Digitized by Google 



Digitized by GoQgle 



Digitized by GoQgle 



Digitized by GoQgle 



Digitize«l by CoQgle 



POESIES 

LOU ROUDIE BE RABASTENS 

PUBLlftES PAR 




Chez I. m\M, m\m, m h la Maine 
1843 



Digitized by GoQgle 




V 



r. 

Digitized by GoQgle 




Digitized by GoQgle 



Tupojiapliie de S. RODIEHK. 



0 



Digitized by GoQgle 



Digitized by GoQgle 



Cenx qui desirenl voir d'Aujer Gaiilard la face.. 
Lajieuvent voir icy. car il est peint an vif : 
II n'est Di plus ni moiiis ainsi trista et pensif ; 
Car mesne en composant il tient telle gricace. 




La fcestio que vesetz al pres de mouu visalge 
Elo n'es pas falcou , ni aiisel de passalge , 
Ni fenix , ni hsac : mas qu'es un galh qu'el ard . 
Que siniOco fort lou surnoum de Gaillard. 
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CImiave de Claiuade 

Aager QdUud fat la dmiier uouLa- 
dour de sa viellle laiigue louiauo , ou U 
PTMierpoeiedafcon gradeux paioU, et 
la tavwr im rate Qiarlet i« , Ueuri ui 
el Henri iv couronna let Iwg^mi ttm* 
vaux de m uium vwiique. 

I Vaj^adMialW FbiMB. Laagiwaoc] 
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Lbs poesies ddveni etre considertes 

comme un des guides les plus surs pour, 
ttous faire pen&rer dans la vie iniime des 
peuples : elles sont des rayons lumineux 
offerts a I'tiisloriea et au moraliste , des 
voix da ciel tradaisant en paroles caden- 
cies les images qui plurenk autrefois au 
eoeur ou k Tesprit. Avee eUes nous pou- 
vons prendre place au foyer domesUque^ 
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en recueillir le$ ^motioDS » appr^ier la 

purete de gout dc chaque epoque , aussi 
biea que la richesse des langues. Voila 
pourqaoi , aujoard'hoi ou chacon sent le 
besoin de porter ses regards vers uq pass^ 
riefae de gloire , et de retremper son ima- 
ginalioQ aux sources fraiches et vives ou 
puisaient nos pferes , on s'eiadie sur tons 
les points de noire vieille Fraace k recueil- 
lir les debris des anciennes compositions 

poetiques. La langiie roniaiie du Midi que 
nous voyons s'alterer ious les jours dans 
la bouche du peuple , ne pouvait manquer 
d'avoir part a celte reuaissaDce : les poe- 
sies des troubadours , k peine ^oses de 
la poussiere des manuscrits , parfument 
d^jii les ebamps d'une littirature trop long-* 
leuips meconnue. 

Apres les troubadours, un petit nombre 
de vrais pontes chantireiit encore dans les 
dialectes m^idionaux derives de la langue 
romane ; mais leurs voix n'obtinrent qa'a- 
vec peine un retentissemenl lointain , et« en 
mourant , ils ensevdirent dans leur tombe 
leur ceiebrite passagere. Ronsard nous en 
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dit la raison dans son Jrt Poetique : « An- 
jottfd*teii , parce que notre Fruoe u'obUi 
qu'a un seul roy, nous sommes conhaints, 
si nou8 Youlons parvenir a queiques hon- 
neurs, de parler son langage; autrement 
notre labeur , taot fut-il honorable et par* 
fait 9 aerait estimi peu de chose , ou peuU 
etre totalement mesprisS ». Tels sont les 
motife qui emptehirent sans doute Auger 

Gail lard dacquerir une rt iioiiiinee durable , 
di|^ de son talent. £n vain le due de Joyeuse 
iFadoisit-il k la ooor des Valois les spi- 
rltuelies et naives compositions que lui 
adressait un diarron de sa province; il ne 
puuvait en adveuir au poete incompris que 
de sleriles honneurs : c'itait seulement dans 
les pays de la langue d oc qui envoyaient 
alors leur brave noblesse aux camps du 
Bearnais et aux cours de Pau et de Nerac 
qu'il devaili briiier par sa verve joyeuse. 

Nous avons jug6 digne d'une r^urrec- 
tion literaire ce successeur des troubadours 
que sea eontemporaios proclamirent im« 
mortel , et dont le nom est a peine connu 
aojourd'hui dana son pays , dans sa pnym 
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villc Combien pco savenl cn elfet qu1l a 
exisle en Languedoc , daa& la seconde moi- 
tii do -sYf siede, on diarron que le del 
fit poete, et qui vit un jour sa gloire 
s'envoler sur I'aiie de soa modesle genie , 
de la boulique de Tartisan au castd da 
geQiyhomme et jusques dans les palais des 
rois ! GomlHeii pen ont reeueflli les accents 
de cette muse qui s'exprima en deux lan- 
gaes et tressa k Auger GaiUard une dou- 
ble couronne de poete, ou, si Ion veut, 
de rimeur habile , dans cette fin de siecle 
oil la poesie semUait exilfe deh terre de 
France? 

Auger Gaillard naqnit a Rabastens « en 

Albigeois , vers Tan 1550 , et exer^a d'abord 
dans cette ville le metier de charron. Doa£ 
d'uue facilile merveilleuse pour faire des 
vers en langae vulgaire du Midi , la seule 
que loi ent apprise sa , it ne tarda pas 
a acquerir une petite reputation a Tombre 
de son doeber. Gomme les troub&doars , 
il etait musicien et s accompagnait tant bien 
que mal dn violon et du rebec ^ de plus, 
il faisait danser le dfananche des bourries 
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el des romanisquea ; cumulant ainsi les pro- 
fessions de charroD , de po6te et de 
n^trier. poesie etait la plus lucralive 
des trois ; grace a elie , il etait convi^ k 
todtes les ftles poptilalres , et 11 s'ass^yatt 
meiue a la table de M. de la Roque-Boinl-* 
lae, seigneur da cUteaa de Saint-Oiry, 
pres Rabastens , ou il ecbangeait ses cou- 
plets eontre de beaux ieu$ au soMi. Bon 
bomme sans pretentions , il composait ses 
yers avee la plus francbe gait^. Vivant au 
jour le jour du produH de ses osuvres , il 
lui importaii peu que ce fut le charron- 
nage » la masiqoe ou la rimaitte qui lui 
valussent un bon diner; Tessentiel pour lui 
c'^l de I'avoir; car il toit, mms dit-ii , 
friand comme un pelU chaty et il tenait a 
prouver la v^rite de cet adage de Rabe- 
lais : Les musicicQS n'ont jamais la goutte 
aux dents. 

Lorsqne les td^s r^formistes envabirent 
le diocese d'Albi , lou Roudie de Rabastens 
{ c'est sous ce titre qu'Auger Gaillard em* 
quit sa popularite , et il Taccola toujours 
k son nom avee autant de plaisir qu'en a 
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maiDteMBl le dAidsux poete teaua k rap- 

pelar qu'il est coiffeur) « Um /iotidte, di* 
80IIMO118 n'h^ita pas im iMtant k » nm^ 
fer dn c&ii des huguenoU, a Texemple 
dw gms de milier qui ayaieal im jmu 
Tefpril gaillard (De Fourquevaax, Disc, 
au Roy , 33 jaavier 1574 ) ^ il s'anna d'uu 
arqaelHiBe en frveur de la rtforme, pam 
qa*il eiait du nombre de ces hommes a 
imagiBatioii vive, loiyoiirs prtta k ee funa- 
User pour les nouvelles doctrines. Guillau- 
me de Lberm , aon eooipalriote , l'eiir6la 
dans une bande factieuse qui, en iS61, 
s'empara de Uabastens sur lea eatholiques 
el ae Uvra aux plus eoopdUea exete. 

Au commeucement de la secoade guerre 
de religion ( 1867 ) , il aervait dana la com- 
pagnie de Rabastens , sous les ordres du 
vieomle de Mkmtdar ^ commandaiit de ila- 
fanterie huguenotte du Haut-Languedoc. 
GeUe compagaae alia pr^ler asaiii-larte ao 
prince de Conde qui assi^geait la viUe de 
Ghartres. Par suite du traite de paix de 
Loagjumeaa , da 98 mara 1868 « le siege 
ayant ete lev^ et i'armee dissoute. Auger 
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Gattfavd regagna son pajm tins onm si 
pile. Au lieu du biiiia sur lequd il avail 
compli • il en npporta mi autre donl il 

sat tirer le plus heureux parti , la con- 

uaissaBGe de la laague ^faa^aise* Oblige da 
payer am frais de sen esfirit rho8pitalil6 
qu'il mendiait sur sa roule , le poeie gas- 
eon a'etodia k devenir bon firmdmam « el 
des qu il eut appris la langiie de Romard 
el de Desportes, il voiilttt lea imiler ; nab 

leurs poei^ies seuiblables a des bouquets de 

fleura eiaieat , dit-il , bien aap^rieurea aux 
fliennea , aux aiennea mdes cemme on fiax 
de buissoDS : puis, bientAt aprea, il se 
aenttt ataea fort poor attaqaer le niMte 
litt^raire de ceux que le ai^e pla^ait au 
flommet du Pamasse. 

Le metier des amies auquel les eircon- 
staocea robligereoi de se former ne conve- 
nalt goere a aes gouts , et , malgre son M» 
novateur , il aimait peu a courir les basards 
des eombata. Ce n'est pas le seul trait de 
ressemblance qu*i! ait eu avec Horace. 
Gharron pendant la paix, soldat pendant 
la guerre , il n appreciait de celle-ci que 
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viij noTiCE. 

le butm. H emplofait ses moments de loi- 

sir k rimer , le verre a la mam , des chan- 
sons et des ^pitres fiimitfires qui rappellent 
rel^anl badinage de Maiot , te poete de 
cour. Comme lui il ne se loiisaii fiaule de 

manger du lard en careme] mais si beau- 

eoup de ses vers sentaieni le fagol , il iUit 

Evident aussi (jiie le poete railleur et aven- 
tiirier eiait incapable de se plier au rigo- 
risme de r&*ole ealvintste. 

Dans la petite ville de Aabasteus occupee 
tantdl par les eatholiques , taniM par les 
hugiieiiois , il fut facile a ceux qui avaicnt 
iA& blessfe par la verve salyriqne d' Auger 
Gaillard , ou qui se rappelaient ses mefaits 
de » de prendre tear revanche. Sa 
boutique fut pillee a deux reprises diffe- 
rentes a Tombre du manteau de religion 
doDt parle Blaise de Montluc ; « Ge beau 
manteau de religion qui a servi aux uns 
et aux autres pour exfeuter leur vengeanee 
et nous faire entre-nianger » . Contraint de 
f uir de Rabastens sans outib ni argent pour 
lever ailleurs un atelier, il prit son mal 
en patience et fut s'etablir a Montauban , 
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ville d^voute a la rtforme. La , il mil Teiiil 
a profit a la fafon des grands hommes et 
86 livra sirieiisement k T^tode , sa derail 

ressource : I'etude pour le pauvre poele- 
charron , c'itaii loat bonnement Tart de 
lire el d'ecrire doat il a'avait que des no- 
tions imparfaites. 

Cependant son violon et ses vers le firent 
admeltre dans rintimite des plus riches 
personnages da pays. Tous les grands sei- 
gneurs huguenots et papistes, fran^ais et 
gascons qui passaient a Montauban tenaient 
a faire sa connaissance et Tengageaient a 
▼ennr r£pandre dans leurs chateaux les 
tresors de son in^puisable gaite. Les noms 
historiques du Languedoc et de la Guyen- 
ne , pendant les guerres de religion du xvi* 
siecle , revienneot frequemment sous sa 
plume : eeux surtout des gentHshofnmes 
r^voites qui le virent pour la plupart com- 
battre dans leurs rangs , tels que le vicomle 
de Panat , general du pays de Rouergue ; 
les vicomtes de Terride et de Gourdan, 
generaux du Querci : les vicomles de 
Turenne depuis due de Bouillon, et de 
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X NOTIGB. 

Mootdar, bwoa de Salvagnae, doQt les 

deux ch&teaux s'elevaient dans le voisinage 
de Rftbasleas; Reyoies, seigneur de Vil- 
lemur sur le Tarn , un des chefs les plus 
£Emaliques des reiigpottoaires du UautrLau- 
guedoe; Caumonl^ baroa de BfontbetOD , 
chez qui Gaillard i ecevait toujours le plus 
aimable accueil et deplorait le temps qa'il 
avait employe a faire des roues , a Rabas* 
tens. Parmi ses nombreux adnuraleurs il 
en Llait dont les encouragements valaient 
le suffrage de tout un public. GuiUaume 
de Salluste , seigneur du Bartas , en Gas- 
cogne , suraomme , apres Rousard , le prince 
des poStes flran^, oontribua beaacoup 
par ses conseils a d6velopper ses fiieult^ 
natordles. Le poete geaftilhomme qui ser^ 
vit Henri iv de sa plume aussi bien que 
de son epte, houorail de sa haute pro- 
tection lou Roudie de Rabastens, et par- 
fois ils jouaient ensemble des quatrains a 
la chandelle ( Foy, p, 496 ). 

Les applaudissements qui accompagnaient 
Auger Gaillard de chikteau en chltleau ne 
se cbangeaient pas toujours en pluie d'or, 
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el la mabre veaui da temps en temps 

frapper a la porte de sa chaiubrette. Sa 
yie est toule dans ses oeavres ; on nous 
dispensera done de raconter en prose les 
aventures qu'U a si plaisamment rimto. U 
enl k sontenir nn fatal combat centre deux 
ierribies adversaires, la pauvrete et 1 en- 
vie , eette Kpre qui est souvent aiissi la 
preuve du talent : il repoussa les trans- 
ports jalofix de la critique en mettant les 
rieurs de son cote; mais cependant Ton 
veil Irop bien que celui qui procura de 
tant joyeux loisirs et esbattementB a nos de- 
vanciers connaissait les tristes d^senchante* 
ments de la vie litt^re. 

11 ne Itti fut point donne de trouver le 
repos dans sa ville adoptive , pas plus que 
dans sa ville natale. Les ligueurs 1 oblige- 
reoi k fair de Montauban , k cause de son 
exaltation calviniste, et il cherclia un asile 
eo fiearn ou ies preoum dignitaires du 
pays se firent ses Meckies* En IB92 , il 
soUicitait de Catherine de Bourbon , regente 
dss itats de son frtoe Henri de NavarrOt 
une pension de cinquante ^us au soleil » 
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comme poeie necessiteux. li itiiagiQa» pour 
exagirer ses besolns , de se dire amooreux 
d une negresse et de vouloir prendre fern- 
ine» malgr^ 968 soixante ans pass^. Sea 
requites fac^tieuses exprimaient si biea 
son dim de muMplier un peu ei aa mis^ 
qui lui offirait pour cela un obstacle in- 
sunuootable , car sine Gerere et Bacdv& 
Vemmfriget; elles peignaient si gaiementla 
honle qui rejaiilirait sur les conseiiiers pri- 
da royaame , s'ite ie reduiisaieiit a alter 
faire des vers et des enfanls ailieui s , que 
noua ne douioos pas qa' Auger GaiUard o'ait 
passe les derniferes atintea de sa vie en 
Bearn avec cetle modeste peosion ; uiais oa 
ne saurait predser oi le lieu ni I'epoque 
de sa mort. 
Auger Gaiilard apparteoait a I'^ie pan- 

lagruelic(ac qui avait herile des Iradilioiis 

joyeuses de la compagoie des Enfanls Sans- 
Soaci formde sous Gharies-Ie-Simple. Le 
pantagruelisaie defini par Rabelais lui-me- 
me : CerUum guayeti d'€$prH emficte en 
mespriz des choses fortuUes , comptait alors 
un nombre immenae d'adeptea. a Nostre 
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siede eny vre de fob et nuisibles passe-lemps 
fait la moue aux siveres et sainctes muses » , 
s ecriait avec douleur im pieux erudii de 
I'epoque, au spectacle de la lieenee effre- 
nee qu excitait dans le domaine des leitrea 
cette philoaophie epicanenne. Gereproche 
s'adressait direetemt^nt a noire pqete qui, 
a Texemple da cnvi de Meudoa, terivit 
suriout au prouffict et adn&ement des gem 
ettouriiz et mman de nalmre, li iaissa alier 
aa muse a tous ses caprices sans s'inquieter 
des iacartadea qu'elle pourrait ae permet^ 
Ire. C'etaH le defautda iempa. On salt aussi 
que ie vers gascon est de sa nature un peu 
leste, il hasarde voloDliers des mote erne 
feuille de vigne, au risque de faire rougir 
lea leefcricee. Ge qui ne peot pas se dire, 
on le chante , prelead BeauinarchaiB , Gail- 
lard ie meitaii en rimes » et , sdi dit lout 
bas, cela etait trouve ciiarmant par les 
plus nobles dames da Langaedoc. Batons- • 
nous d'ajouter que nous n'avons pas dans 
cette edition servi toutes sortes de meis 
au banquet poetiqae ou il convie les lec- 
teurs. Nous savons qu'il est des appeUts 
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fgtankm qo'm doil avoir honie de satis- 

faire. 

Soa habitude d'envisager toutes choses 
sons un point de vae comiqiie I'a ftit con* 
siderer avec raisoo cpuime un poete bur- 
lesque. Ce serait eependant une erreur de 
penser qu' Auger Gaiiiard ne futquecela: 
plusieurs de ses eomposttions, lea mieux 
travaillees peut-etre , temoigoent au con- 
traire qu'ii savait abofder avec suoete les 
sujets les plus s^rieux. II ^crivit des pieces 
politiques d'une baute portte a i'adresse 
des rois Henri de France et Henri de Na- 
varre sur les maux que ies divisions reli- 
gieoses eausaient dans leors tots. EUes 
attestent que la mission d'Auger GaUlard» 
durant cea jours de guerre civile , ne fut 

pas seulement d'egayer par des refrains 
joyeux les nuits du corps^e-garde , mais 
de travailler sans rel&ebe au rilabiiseement 
de la paix » noble et grande mission qu'il 
s«t dignement remplir. Tour i tour organe 
des populations pour conjurer ies souve- 
rains de s'aeeorder entre eox, etoigane 
des rois pour exhorter les siiyets k d^poser 
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lenrs armes apres la signaiure des trait^s , 

ie charron de Rabastens apparail comme ub 
esprit paeificftleur doiii Thialoire doil tee 
heureuse de rappeler les genereux efforts. 

Lea vera laiigiie«d#deiia d' Auger Gaitlard 
ne raviaoent paa rcsprit par les artifices 
du style comme ceux de Goudfittii : leur 
mdrite propre oonaiale dans Toriginalitifi de 
la petisee. Le cbarron ecrivait comme on 
parlait dans aa boutique et sans attterie 
aucune , aussi est-il beaucoup plus facile a 
compreadre c)ue son iUuaUre aucoesseur. Sa 
phrase n'a pas la meme pureti gramoiati- 
caie que celie du geDlilhouime toulousaiu, 
dont I'esprit ^1 nourri des cbefa-d'oBuvre 
de Tancienne Rome et de la moderue Ilalie, 
Deanmoins il peui souvent \m eire compare 
et I on ne saurait lui refuser Ie litre de pre- 
mier poeie lauguedocieu du xvi° »iede. 

Comme poete fran^ais , il eul sur ses eon- 
iemporaios i avaolage de ne pas ecbafauder 
ses vers sur de pompeux heUenismes , caril 
etait Lrop ignorant , Dieu merci , pour vou- 
loir desUmper la /bntoin^ des mute$ par U$ 
outiU des grecs. (CL Anef . f^ie de Ronsard,) 

h 
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On renmrquera sans doute qu'il D'cxisle 

pas dans ses poesies une seule allusion my- 
ihologique, phinom^ne Strange pour ce 
slecle qui vit renaitre la lilterature pai'enne 
ei qui brula un Douvei eucens sur I'autel 
des faax dieux ! Ne nous plaignons pas si 
Auger Gailiard ceda aux conseils de Sailuste 
du Bartas son ami , qui exbortait les poetes 
dinterdire, con$me parlent les JurisconstU-- 
te$, a ee$ numsinieu$0$ bourdes et Veau et le 
feu, car il nous semble que dans des ou- 
vrages patois sortout, I'interveniton des di- 
vinites de la fable ou Lien encore des ber- 
gers a ia faf on de de Scud^ry , ne sont 
que de dftestables anachronismes. 

En revanche , Gaiilard muUipIia a i'exces 
les dtaiions hisloriques , comme du resle 
tous les grands ecrivains de son siecle : 
seulemenl ces Ecrivains , hommes d'un vasle 
savoir, s'etudiaient a les faire justes et iui 
les hasardait d'ordinaire. S'il lui venait une 

idee ingenieuse , il la niettait bravenient 
sur le compte de quelque grand personnage 
de la Grtee ou de Rome , afin de lui donner 
un prestige de plus. Grace aux traductions 
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fran^ses de quelques elassiques, notam- 
meot du Plutorque d'Amyot , U enriehit 
ses vers d'une foule de tmte piquanls. Ses 
oeuvres pleines d'autant de dtatims fausaea 
el ridicules qae de vMlables emprants , fi- 
rent rire et desarmerent la critique ; enfio « 
en rhoanear de ses cilatioiis Jostes , on 
van la son espr it retire de$ antique» ; c'^tait 
le plus bel eloge qu'oii put en faire. 

Les pontes sont en g^n^ral un peu per- 
soDueis : GaiUard Telait beaucoup. U se 
mettait volontiers en scene et tendait la 
main au bas de la plupart de ses compose 
tions. Quelle que soit rinsonciance qu1l af- 
facte a I'endroit de ses ceuvi es , il n'etait 
pas toujours si pressi par le besoin du 
moment qu'il ne songeat a vivre dans l*ave- 
nir. Son cceur ne fut pas insensible a la 
pens£e d'une gloire durable ; un peu d or- 
gueil iinit meme par y penetrer. Eh ! com- 
ment aurait-il pu s'en defendre , lui qui , 
apres avoir quilts la hache pour la plume , 
se voyait recherchi des grands et des ^rudits 
eux-memes qui lui dediaient quatrains et 
sonnets pour vanter VaUrigeoise lyre dont il 
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savMl lifer dee flons n mdodieax , malgri 
mm fduce tani ruttique i Oo savoure si dou- 
cemeBt k flitierie quind on eat fesime oa 

paetel Aufer Gaillard fit comme tout autre 
poeie aundl fail; il so joigiift it aea adaura- 
teurs , heureux de respoir que ses oeuvres 
pasaeraieol aiix ai^ea fuUira , aiuai biea 
que lea grands coups de lance des capitai* 
nes de son temps. 
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DES POESIES D' AUGER GAILLARD. 

fnitipfv fsr cent viimv* 

Las Oiros de Aigie Gaillard , natif de BahsUns, en Albigez. A noble 
tm^fk ds GaiUDoni . seigDeui si liaron de Moobeton , Masnpi tt 
autm Seu 

1 BowdiMu , par JaqaM Olivier, 1 679. Un vol. pcih ln*8* d» 17S pif« 

■vacklabi*. 

Gb premier recueil de poesies dont plusieors frag- 
ments avaientd^jji pam, k ce qa'il semble, en pitos 
d^tichte, foi tM 4 exemplaires. M. Weis 



Francfiis de (lauimiut , li«ion de MonlWlon , fils tl'MuUe Francois Je 
Cannont , scigoBor 6» IMAffoiirm, — Lmr bwdw bcriM plw t*rd das 
tliruM doDMlnndate braaclN dhmfe dn Gnnnoiit-LafiMW. 



Xllj BIBLI0GIA1>RIK. 

dita ce sajet, (Biogr. aniv., t 65, public ea 1838, 
art. GaiUard (Augier) : k Oq n'eo comuilt pa» mi 
seol (exemplaire) de cette Edition doDt le titre et 
la date ne sod! io^Bqe^ par aacoD bibliopliile* Rien 

ne proiivp mioax !a rapidity vraiment 6tonnaiito 
avec laquelle les livres peuveot Be perdre. » J'ai 
liBdl connattre la date et le titre exaet de cet oa- 
vrage dans ma notice sor Auger Gaillard (Anonalre 
du iani pour 1811, p. 239 — 256.) Conuno le poete 
Tavait prevu, son livre se veodait mieux. que ia 
Bib^ et les Psaames. La censore de I'^poqae s^a- 
larma de la hardiesse de ses pens^s et da eyois- 
me de ses expressions. Deux cents exemplaires de 
Las Obi (IS t arcnt saisis, mais Gaiilard fut assez 
heureax pour ea obteuir ia ii)aiii-lev6e , et tit im- 
primer aosaitdt on nouvean recoeil qu'il appela 

IL 

LouIAngns. 

Il Ini donna ce titre bizarre , parce que se trou-* 
vant embarrass^, ditp-il, des exemplaires de Lof 

Ob 10 s qui lui rostaient , il voalut fairo eorame les 
bouchers qoi, pour £e d^faire d'aa boeuf maigreen 
toent nn gras , et ne eonsentent k donner da 
gras qvfk cenx qui prennent da maigre ; de m^me, 
lui se promit de ne veudre son Lihre (jvus qu auv 
acqu6rears de Las Obros, Cesecood ouvrage^lait 
boaocoap plus llcencieox que le premier , et la 
veute en fat interdite k Blontaoban ou il parait qu'il 
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avait cte publie. On u'a pu en retrouver jusqu^ici 
un seul exemplaire. 

Ges deux avertissemento qni furent doiin^ ik 
A. Gaillard lai proflt^rentnnpea ; il mit tovtefois 

dans j:es ouvrages suivants quelqms petites ordures , 
peasant que cela devait loi dire permis : ' 

A ml noo sera pas estimado loardwo. 

Car que me serbirio de ra'appela Gaillanl 
£t que ieii n'uzes poun de qualque gaillardiso I 

UI. 

d Bey « per tttn nei m cabal per la <b HngaiiaL 

A Lvon. (SanH dntp ni nAm I'imprifmur). Ufi vol. petit in- j** , fie S fpnillea, 
orn^ du portrait aur boix <ie CaiUard » r«prodait Uaiu oait* ^lioo, 
avec le quatrain (ran^a •euleinent. 

A0 vem da titre^ w vdl ane rooe acoampa- 

gnee de ces vers: 

E«cuFats-inc, Mf*ssus, ma rimo mal fafliio, 
Moan art es de jouga de pigasso et couinpas : 

^tortmtu «i*\»iger QaHlArit , re^«^m1)1uni« ftitrf «^>t p! SfJf-ntifyn*-* 
soua i« rapport da ooatume el de L poM , repreaentent le poete ct»rron vein 
4» k djfWMpM die qadqne genillhuinitM. Le* MlgMoim Ua loavent don- 
tliMl MS tpodbedgft, dit do Verdier, jMq«« aw ralMi qaUt ral«it 
voflnea, leaquellw eea i»iigleurs oe faillaieat d« porter wax aatres ooura , aSn 
d^OTi»'T Ics sfi^oeurs a paiellle liheralii^. Cel usage exiataii «npr»re clu tPmpa 
da RoutUe. (Vt>y. p. 4t). — Un purlralt d'A. GaiUard peiiit a I'kiila pac 
iMMiMde M. I« dbavaBtr At. da %Uge« fignrm d«s p««iter» , gdUw k 
MM aompatriM*, Hmm I« gM* dM HhMntfMW lan^vtAMtemMa 
«• volt d'aidantioM ■« mM^ d« TonJoaaa. 
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XxiV BIBUOftBAPBIB. 

Per aquo ieii a}ti uiio lodo 6y perlrachio, 
Per lira de soupsou lous quu uou crei>ou pas. 

Lesiuecoscontenues dansco mince volome fiiroiit 
r^imprim^ dans le Banquet avec plusieurs va- 
riantes, 

IV. 

Loi Banqiiil Gailliard (sic) , ro^di^ '^i.al^u Altigez, al cal 
lianquat, a lial cop dd sorios de meises par so que tout km moun 
B'es pas d'uii goosLlou toat dediat ^ Ibmiii da Sarf. Kqniioiir de 

Courroiissac (*). 

A M , pv SliMO EflwfdKft , 1 5t3. pMit 131 p:, 

portrait flw bob dTA* Qodlovdf oonuM loolOfelM AUllawpQM&lMnot 

1. Uii second quatrain viat oxpliquer le medall- 
ion plae^ aopr^ da poSte el repr^eatant sea armes 
parlanles , un coq dans les flammes, on gafh on gaUl 

(gallus) qui ard fardet , il bnilo). Un oxeiiiplaire 
de cette edition fut acUele 40 tr. en 1820, vente 
Courtois » n« 242*2 

2 et 3. Antaine da Verdier, selgneor de Yanpri- 
vas, dans sa BibUt^h^ue in-f» L> on , 1585 , p. 94, 
cite Lou Banquet d'AugU GaUlari, al qualBanquet^ 
etc.. et it ajoate : G'e^t langaige d'Albigez, auquel 
an dont le mestier est faire roaes poor eharrdtes 

(*) GvUlonno doSM, N^BcordoConNiNO (|if4idoGMlnM Hmmo* 
Cbraino), flopitool doTonlooMon t6ti. D UmanMi aoM doMo ilo Bir- 
mt4 9M t o^toul do h vlUo on iSS?. 

Lotifo 0 H. d«««* our 1m outngio Mrltooa pMoio, is-S* , BoidMu. 
1839, p. 8« 
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41 oonpM^ nil Hvre em rime qw a %M inflM^m^ in* 

8", a Aizen, 1583, vt depuis a Ihouloaso soubz le 
liltre de loutos las Obros d'Auqie GaiUard , etc. 

4. « U y en a one Mitioo (do iBoii^l) de Fans, 
Sim. RibardMre, 1083 , m-8« , laqneUe, d'apr^ le 
calalofiie de La VaUfftre , en 6 yel. , a poor titre : 
Toutoslas Obros d'Augi^ Gaillard (*). M. Wois cito 
ee dernier ouvrage: Ires-rare , dit-il , et rcchercli^ 
dea cnrienK (Biagr. nniv.). D'apr^ ee 4|Qi pr^dde, 
5. JUbavdi^ amH pnbii6, k Paris, en 1688, deox 
Editions da Banquet sous un titre different. — 
Obrom d'Anqif^ Gaillard^ roudie de Raboitens en 
Albigez. Paris, 1584, ia-12. L'autearde la Leitre 
d if. d«***, elasae oat envrage au nombre des Ml. 
da Banquet. Bien qu'il difHre par le litre, la date 
et lo format de cclui qui precede, porte sur le catal. 
de La Yalliere, ii est possible quils'agiase an fond 
do mteft Urn. 

Ik Lou Banqwt ^Amgid GaUiard (sic), fovM df 

lMatt0iu Ml Albiges^ al col Bcmquetj etc A 

Paris, par Francois Audebert, i584, no vol. petit 
in-13. Feu coBunua, dil M. Bmnel, mais ee n'esi 
pas assei. 

6. « L'Mlion la pH»eompldle des ponies d*Ao« 

pier Gaillard est de Paris, lo!>2, in-io (*") M. 
Massoi cite , apre« ceile-d , Teiiit. de Paris, 1584 , 

(") Manot, htUiuib^Galra. D«*cript. tiad^^t. dm Tun*. AJbi, i8id« 



in- 12, ffoe I'abhe (ioujetf*/ et Uigoley de Juvigny 
avaient dil ^tre la plus ample {**). 

7. Lou Banquet ^AugU GmOa/rd Paris ^ i6ld, 

petit (Bmnet, cataU de la BiM. de VArae- 
Ml , no 949«). 

8. Le cataloizue Chardin (1823, n<> 1716), indi- 
qoe me autre ^ditioo , jouxte la cof/k m^ t^ n k i b k 
Paris en 1612. (iMlre d if. 

^. £mi BcmquH € ftium iiUeomn d^Au^ Gail' 
lard . roudie de HahaMeus en Albiges , at cat Banq%iei 
a hclcop df sortos de mieses ( au Jiea de meues , cooi^ 
m k I'ML de 1888)..*.. ilmii, emriff4 ei mig- 
nuntd de nmamm. A Lyon , joante la ooppie (sic) , 
imprimee a L^aru>, par I ranvois Audebert, 1614^ 
petit in-12. 

10. Meases tilre, viltoy fonnat.... 1619. Autre 
Mt an plntdt aatre tiraga ayee vIgMttes diM- 

rentes, k Lyon, par Glaade Chastelard, 16t9« Les 
textes sent pre^que indentiques. 

Lea deux ea troaa ^Hiaos de Lyon , 1614 , 1619 
seal lea mokis rares ; ettaa ont M calqnto ^oae 
sorl'aatreetfottnnillenld'iMoorreetioos , qui>i(iu'eW 
les soient dites revues et corri|?ees. Elles sont 
angmentees de quelqaes pieces contenues dans Las 
Ohroe , de 1 679 ; do SomMt dM.dela Bem4 ( 252), ^ 
da fl^Pre d M.^ de Mcmtelar (p. 253) , qai avaient 

(•*) MMfotlk 6wi^ 4b h CroiS'iln*IUM A <b D« ▼•nliir, nwiv. Mil. , 
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BIjU.lO<iaAPHlB. XX V Ij 

rans doQte Mi partie d'nn autre reeaeil , ear A. 

Gaillard devait 6lre mort en 1614. L'opitre der- 
niere en langae rabastinoise , plac^e apres la table, 
ealdufMe dma T^de 1614 (296 p. en tout), et 
ne I'eei pas dans celle de 1619. U eat exirtee- 

ment rare qu'elle existe en entier, a cause de Vin* 
aptitude grossiere des relieurs de cette epoque, 
qui fat de fer de la reliwre , dit M. Charles 
Nodier (*). 

V. 

Smptioii du Chateaii Pau et des Jaidins d'ioelui (avec h loerveilleiise 
pipitf de k FoDtalBe da Salite< en BtoD> lafuella pfoduit da sal 
aussi blanc que neige) . et la dflicniiti9Q di la ville di leacar . par 
Auger Macd. 

J'araia fait lea reeherches lea plus actiyeB dans 

les priacipales bibliotbeqaes de France , afm de d^ 
eonvrir eet oovrage, et je d^sesp^rais de retroaver 
la preove mat^rielle de aa oonservaHon , qnand 
j'eos plaiair d'apprendre qu'on exemplaire, pent- 
^tre unique de ce rare bouquin , 6tait passe depuis 
tres-peu d'aan6es de la bibliotheque d*un pair 
d'Anglelerre dans celle de M. L«-X. d'Asfeld, au- 
tear des Souvenin histori^ues du CMlem de 

(*) VLdangm M d'uM pctiie bibUoth«iu. p. 66. 

r) U P. Ukm^. BftiiMh. blM. 4* b Pim, t. Ill , 37,665. 



Henri /F^publies en 1841. Voy. ATorliss. , p. If). 
IXapm l6S renseigueMnt 9 Manm da M. d' Asfeld , 
SOD axemplaire iii-9<», imprM a LamarmUM^ 
par Joan Scmride , avec privtUge , est note, 
Semnde edition. Nous faisons des vcsax pour que 
ce fleoroB de la coaroime poMfoe denotre oohh 
patriote Be tarde pas i .reparflltre an grand joar. 
PaiBBioii8-4HNiB comprmdre laentM poarquoi M. de 
Chateaubriand a cite Auger Gaillard comme Tun 
des principaux historiens da Beam! (*) 



Les Amoois pdigiouses dingier Gaillard , rcdier de so. ADii- 
gniis. nises n vns Francois el m laspi UUgeinse: mm w npt 

Repss'is et autres belles el plaisanUs cliflses. — A Madame. — 
ioipriie lunnrelleaienl 



Le qoatndn frantak est ainsi eoaco: 

Ceux qui n*ont jamais veo Auger qui tant riinasse^ 
Peovent TOir son Twage icy portrait ao ^if : 
Gar il est en nalnre aussi triste et pensif , 

£t quand il fait sa rime , il tienl telle grimassc. 



Chap|iuif , He Vk et lloin VaiwMtc wmm ont appria iiir Ici dcwanden et mr la 
|wtiia d*HMMfi IV. (Ch t l wrfi tli u d , H§m%» ttUAr., p. I19.) Fagvt 
Bmra M nonma pas itm leala fob Aa|ar Giltlard. 



VL 
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lilULIOGRAPHlE. XX 

Ao qoalrain albige«M8 le iioiii da poete est toit 
GMard. U^ltre dMcafoire est $ifm^ Auger 

Gailhard, Encore une variantc ! II fallait copen- 
daDt faire on choix. Cello di' Auger Gaillard parait 
avoir ^t^ la plus usil^ et la plus r^uli^re dans 
ce temps oil Foa n^avaft nal souci d'observer une 
erfhographe fixe pour les noms propres. On salt 
que le prince des poetes lanpmedociens vulgaire- 
ment appele Goudmli, signal t Godolin et laissait 
imprimer Qaudetin eo t^te do see CBavres , ce qui 
a excite one eontroTerse olsease et insoluble entre 
ses ^diteurs modernes. 

Telle est la liste la plus complete que j'aie pa 
recaeillir josqn'ici des onvrages d'A. Gaillard et de 
lenrs diverses Mtions. Elle laisse, a eoap sAr , 
beaucoap a d^sirer : cet essai en facilitera raccom- 
plissement, s'il est possible (*}. Ces ou v rages fu- 
rent imprimis, d'apr^ee qoipr^ede, a Bordeaux, 
i Agen, k Toulouse, k Paris, j| Lyon , k Lescar, 
petite yiile dans le voMiage de Pan , et sans doule 
aossi a MontaDban. Malgr6 cette grando publicity, 
lis fiont devenos d'ane raret^ si prodigiease qu*on 
ne troQYe pas mdme le nom de ee poete mMdional 
sor les catalogues des bibliotU(|ues pnbllques de 

(•} Plu«ieiir<» nni<>nni ont <1oQi}^ ilw !ndtrat?ons trt's limwirtJ^c* mr les ntj- 
vngetduCharrun dti HabMt«M. D'aprcsl'uu dm (kmiers(i64>)t >' eiislerait 
d«<dlt.d»l4sOBMit, d'Agen, iSio, i6i4. D*«ntrti ciiToari fMnlCBttw 
■BBOMfyiiwI MtUB ■mIIbb i|w Mat parte 4 cralt* iwtaeii. A U b«M «l- 
ilfMBt U faudrait paat*4tt« ajoutcr tine rpiire d'A. Gaillard au roi Henri 111 , 
rar ion entree a Tyon, ynrtfi wr \f catatogoa d'one gnmde hibtloih. , oiala 
ifui o'a pa ctn reirouve a »on uuuicio. 
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Bordea«i ^ de ToiiIoqm, de Montpellier , de Nlmes^ 

tie Carcassonne, de Pau, de Tarbes, d'Auch, d'A- 
gen , deMontauban , de Cahors, d'Atbi, de Kodez, 
de Foix , etc. fioiin, pour 6Ure pl«6 liref , sauf les 
Iniilioaieqiies Roy ale, Mazarine et de FArsenal a 
Paris, et celles de Lyon et d*Aix en province ^ 
aucun d6p6t public du ruyauino ne renferine, a ce^ 
que je crcHS, ua seal opuscule d'Auger Ciaillard. 
Cest daoB cet ^tat de choses que j'ai rtohi de 
ii'^pargner nl peines ni soind ponr rendre anx noaa- 
brenx admirateur8 de la Jilterature nicridiooale 
UQ poete qui eu fui i urgaeil. Plusieurs des po6sies 
qo'oD va lire , ins^rto dans le Banque$ et pnblides 
avant Ini, aontaleur42« Edition, an moina. Sice 
n'estpas anepreuve de ieurmerite reel, e'en est une 
du moius de leur iongue populante. u J'avais tou- 
jonrs en le d^ir de pasaer les yenx anr ce bouqnia 
poor y oibflerver unpen le langage et le style do 
nee ancdtres disait nn aotenrdo si^le de Loois 
XIV au pujet d'nn vieux ruman. Apres avoir sa- 
tisfait un semblable d^ir , je viens offrir a mes 
coaqiatrntea lea booqnins d'Anger GaiUard 
nMs par la presse locale , et , empruntant de 
nonveau Ics paroles de Cliapelaia a Menage , 
je leur dirai : a Quelquo mauvais auteur que vous 
estimiez ce liTre, c'est un auteur daasiqae pour 
▼ous...... VoQS aurez le plafsir d^ voir des mots 

si vieux , qu'ils en sont tuut uses Vous y ren- 

contrerez des dictions et des phrases qui depuis 
un si long temps ont pass^ jusqi^tt ncms, non-sea* 
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lemeat dans lear paret^, mais encore dans lenr 

le ne salsirai pas roceasfon qd eat offerte de 
faire Tapologie de ce Uvtb rumvem, Hvre vieilei 
anticque , et, malgr^ I'usage, je ne prunerai pas 
rexcellenco de cette Edition sor les precedentes. 
Men vif desir de me rapproeher le plus poidble 
de Pintention de Taiiteiir en i^iablissaiil les meH- 
lears textes , en faisant disparaitre une maltitude 
de fautes dont les imprimears m'ont para seals 
coupablea n'a pas dft toojoars soffire poor m'Mal- 
rer dkm le choix des leoona : mabitenmit ^e ma 
pfoible tMie est aoeomplie , poarraHe esp^r 
qae les divers travaux ajont^s a cette roimpression 
Taient rendae aossi parfaite qu elle lem^ritaitn? 

Si la critiqae daignaii s'occoper de eet oayrage, 
elle me reprodierail peoMtre de ne pas avoir 
public en lenr entier Las Obros , Lou BanquH , les 
Recoumandatiom al Rey et I^--? 'hnoum prodigiou- 
ses^ les seals livres d'Auger Gail lard qifil m'ait 
Mjnsqn'icl possible de recaeil!ir.l'aire{;rett6 toat 
le premier de tronqu^r on poete poor leqoel ma 
sympathie ne saurait <^tre doateuse ; mais j'ai re- 
m\6 devant une semblable publication qui n'aurait 
pas d'abord effort ravantage de renfermer des 
oeovres completes et qoi| en second Ifeo, aorait 

(•) J'ni nn Iribut iJe reconnaiiiganec a payer a MM. le mirqiiis de Casiei- 
Um, pre»iii. de la soo, vobeol. da Midi, et de Combette*- LaUourelie qui 
(Hit btefi voaln ttcouim tam rtolicrdici •! me iMttf* i mkM d'apluir 
phuiCH* difficultib. 



ZXXq filBUOGAAFIU£. 

interdit la lecture de Urates lee poMes d'Anger 

Gaillard a un grand nombre de personnes. Ni trop , 
ni trop pea , telle est la regie que je me suis im- 
poe^e, celle que era la plus propre k faire 
appr^ier le talent da poete dans tons lee genres. Je 
me consolerai done dn reprocfae qQ*on ponrra me 
faire (1 'avoir supprime de ce recueil toete la matiere 
d'un Qouveaa Libre Gras, si I'ou irouvei d'uo autre 
eM , qoe ma eensore n'a pae ete trop indiilgente. 

Lee compoeitione d'Anger Gaillard n'^tant poar 
la pi apart qae des sappliqaes adress^es sous dif- 
ferentes formes a divers personnages , il devait 
necessairement exister bien des points de reseem- 
blanee entr^ellee. Comment 6tre toqioora neaf en 
redisant sans ceeee qa*on eel pauvre, cfaarron, 
exile et poete, et comment iciioncer a faire va- 
loir de pareils arguments a Tappui de ses requdtes^ 
Gee eompoBitiona isol^ee, one fois r^onies encorpg 
d'oavrage, devaient n^ce6£airement se nuire Tone 
h I'aotre; les reprodnire toiiles integralement, c*^- 
tait 8*exposepa fatiguer Tesprit du lecteur parde 
mooetoaes redites 

Je comprends ^ malgr^ cela ^ que le parti extreme 
que j'ai pris solt regard^ comme blamable par 

On en trouvera eiicuie <^util^iHi»>uiM», voiie iuetu« d« te&lticllcs. A. 
f UUlu-d pretend^t m jamais fta» volfr i aw uiailni m |ia^ et fiuluai a 
Dotportw ct k Ronnnl, Ici gnuub |4a(^trM« parea qilt 

L'li huuit) K» lai ijtuuit d oMtaus a'atguw , 
El b*fli lajrtOd , Jh-OB , qui a la) ix»u pauo. 

Mais il t-Uiii niuluft aaupuicuk n 1 li Aui^ot, (rAOuctcui de i'iutai<[ue, 
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plusieurs de ceux qai oe oonnaUront pas les sup- 
pressions qae je mesuis permises. Lesaotresseront, 
je Fespdre , pi as indolgeiits , snrfodt slls <mt le soin 

de s'assurcr que tels ct tels passages qu*ils regret- 
tent de ne pas trouver ici a lear place sent re- 
prodoits en meiilears termes en qnelqne antre 
endroit da livre. Aossi redirai-je wax lecteors de 

cette Edition ce qu'Auger Gaillard disait a ses coii- 
temporains dans une 6pitre que je me garderais 
bien de citer en entier : 

led voos pr^ni, Messas, de nou jutgia ma rime, 
Ses la legi de tout del feons daqoio la cimo : 

Car un horp non pot pas jutgia de las coulours, 
Ni lous ennasiquats de Taiidour de las Hours. 

Les coupures que je me suis permises oot-eiles 
^t^ motives ? Gr4ce k elles cette Edition n'est-elJe 
pas porg^ d'ane fonle de tennes bas, de redites 
et de longneorsf Telles sent les qoestions qoi 
doivent ^tre poshes. Je pense qu'on y r^pondra 
affirmalivenieDt. Mais n'ai-je pas commis des 
SDppressions que plos de savoir et de goOt m'ao- 
raient fait on devoir d'Mter? ^est possible. 
Je souhaite do toute mon Ame qa'il me soit prou- 
que j'ai eu tort sur ce dernier poiot, et que 

«i , WW plw 4e fa/^am « il volail i Inl-moM dw h A nb tf ebf «t cl«i ftra 

enli«n. 01. Marot et bien d'autrefi fureiu auui lent s pt opre« plagiairrs. Qu« 
J« lecteur b«ncvolr se rap{>elie le pr<>re|>te d'Horace ; Now mao rAvci% nv- 
VBHuaa MAC0U4, s'il n'ainte mioux , a r«:x«fn^»le de Piron, luellrr la Rtaiii a 
SOD cfaaiMMU pow MliMr au passage cliit<]ue Ten ilc u ooniHiMmice. 



ixxW 



BIBUOeiAFBIl 



le public, familiarise avec le poete inconno, eprou- 
ve le d^sir de iiaire one plus ample ooonaissance 
avec lot J ee sera dds lors ane preoye qoe ce Uvre 
tantde fois nratil^ k contre-eoBar , k so Ini inspirer 
de rint^rdt, et c'est 1^ tout ce que j'ambitionne. 
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DE L'ORTHOGMPHE 



DV 



DIAUCTS JIIiBlOBOlt. 



Lb dialecle albigeois dont se servail Auger Gaillard 
est une subdivision de I'Occilaniea, l un des dialec- 
te8 du Toulousaio ou Moundi, consid^r^ comme 
t'ididiiie comnmn de toute la Langaedoe (*)• Pour 
qui est ftmitlaris^ a? ec ce diaiecte et a pris la peine 
de collalionner les divers texles de BOtre pofite, im- 
primis aux XVI* el xvii" siecles, il est Evident qu'il 
o'^lait pas possible de reproduire lilteralement au- 
cm des aneleiiBes ^tions. Gelle-ci 6Uil aehevte , 

(•) Al. IHi Itife. A4dMow k TEMre da LngMaoe, t. H. p. 61. 
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qnand noui tfoni lu ees lignes ^crites par un drudtt 
bibliophile ao sojet d'Augar Gaillard : « Si nn bomme 

du pays, un travailleur z^l6 et instruit publiait quel- 
qiu s portions de cct auteur et des ^crivains patois 
du xvr siecle, en y joignant ies secours desirables 
pour la critique et raxpUcatioD da taxte , ce serait 
UD Tdritabla sarfice rendu h la adanee. Toatea eea 
vieillaa ddiliena ami axteliea afee la deml^re nd- 
gligenaa ; rortbograpbe est ddflgurde par la natadrease 
des imprimeurs. le sens s> troufe quand il peut, 
c'est du luxe, et cependant a ces bouqulDs lotrou- 
vables, se rallacheal uae foule de questions de bi- 
bliogrmphie el d'hisloire litt^raire DeYait-on eA 
Mumi UD feaaaniemenl ftednl deveBi tedispenaa- 
ble» adopter nie oilhegrapbe uilbrme» et exeliire 
toiitea lea tariattlea i|tl a*«leifMieBt le pl«a de ia 
proiuHh i.\tion actuelle ou de l elTinologic? Un pareil 
s.>\Ntoaie Aurail eu» tntre aulres r<^^>uUals, de rendre 
Diusses ou defettueuses des nmes exeeUentes (**), et 
mom eveaa d* j reiencer Jiaf«'4 wm eertaia pent. 



lit* 



tMlhMMt 4A«MW«, pM .-A** ^ ^ 
1.. «mA«c4 « ft «N»-«an <£«« iaas : 
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■T Dm LA nOMOIIGIATIOR. XXXix 



11 ne Dous apparteoaii pas dc r^gler lei formes 
biles de ridi6aie d'Aiig«r Gaillard , mais dous de't ionti 
tout 60 Uii coDsemot sa Tidlle i^kjiloDaiiiEie , te 
rendre iDtelligible , k pmiRre tne, k ccux qui I« 
parlent eoeore. 

Pour atteindre ce but avec plus de fn iliii^ nous 
avons, a I'exemple des premiers ^dileurs dc Goudelio, 
employe un si^e distinclif eatre les deux ^nles 
Borles d*« qui cxUtent en M<nmdi^ Y$ Miiii-soniiaiit 
{ftm€) et 1*0 pleni-soDQtiit (ouTert)* €e deroMr est 
aeeentu^ dans eette Edition, tout autani que noire 
figilanee Fa permis, el, par buiie,il ne peul plus 
y avoir d'^quivocjue dans un grand nombre dliomo- 
oyoies, UU que les suivanU: 

El, il, Ini; — el , tvi\. 

Deti , doigts ; — det$ , dix. 

Pez, pMds; — p«2, pieda. 

Piyt, p«lMMi;*pd^, MSQile* 

BMil«ft» MBit; ftotiMa, VMt fMles. 

Sm^ MDs;^ t^, — BOBS sommes. 

Vesen^ voyanl ; — vpsr'n , nous voyons* 

Foitret, forain; — foures, qu'il ful. 

Esulo, etoiie; « esMop <tde, oopeau. 

T9 (pmirn), tienli — fir, tlent (fmpdraHl). 

C'est a tort qu'on jugerail cet accent inutUft dans 
certains mots, comme et gu^rrop oik la prikDon* 
eiatioD firao^aiao dit assei qua ces a ont uii ton 
ouTort; ear il est Men des mou oft eetia sinClituda 

n*exlsle pas, par exemple dans sec , permettre donl 
tous les e sont semi-soooants en albigeois et o; it des 
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sons tout diffiSrents en frao^ais, quoiqu*ils soieiit 
Merits de la mhm$ maDiere. 
Nous n*aTons pas h^slt^ non plas h adopter un 

autre sif^ne prosodique qui farilUe singuIieremeTiL la 
lecture et I'ialt^lUgence de plnsieiirs po'^tes riieri- 
dionaux, c'e&t-i-dire le tr^ma sur tout u qui a le 
SOB ou. Cet U forme toulours line diphtongue a? ec 
la Toyelle on les yoyelles qui pr icMent : lisez done ; 
paOn^ Mre (paavre, boire] comme s'ils ^taicnt 
Merits : paou-re, beoU''r(f,—'ClaU, ieilt bioU [cU, je, 
boBuf,) se pronoBccnt par la m^me rai^on ciaoui 
yeou, bioou et sent monosyllabes. Ea regie g^o^ 
rale, la lettre Uf pr^cM^e d*une voyeUe,a leson ou. 
II flat admettre quelques rares exceptions; ainsi 
Ciaillard dcrit sou? ent aur (do latin aunm) au lien 
de or, et fait rimer pour (de pavor, peur) qu'il 
^crit aussi por, avec cor, sor (coeur, soeur) , el 
Caurs (Gahors) avec cars fcorps); preuve qu'il ne 
prooon^ait pas paour et Cakomtp corame en fieux 
fran^is. 

F aprte une voyelle est toiilonrs monllld et some 
comme dans Dfa^eneey on eomme TV dans ofiml et 

paten. Les auciennes Editions d'A. Gaillard o'oiU le 
plus soufent qu*UQ i simple a la place de eet Nous 
I'avons scrupuleusement remis parlout oil il est utile 
i la proBonciation. 

Les coBSonnes labiales h , v af aient nne pronon- 
elation analogue et ^talent employdes indUfdremment 
Tune pour Tautre , ce qui a donn^ lien ao jeu de 
mols de Scaliger sur les gascons : felice^ populi qui- 
bus vivBRB eii BiBBRB ! Si A. Gaillard se conformait 
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BT DB LA PEONONCIATION. 



habituellcment a rorlho{;raphe elymologifiue en erri- 
Tant vido, voule , veni etc., il est probable qu il n en 
pronon^ait pas moios bido , boule , bmi » comme de 
DOS Joors. 

Ch, Jt w ou ei at pi sa prono&eant toqjoors dans 
la dialaete albigeois , tg:Gabaeh, Jordi, (Georges) » 
loXf escloXf QMlocSf esclops, lisez : gubatz, Tzordi^ 
lotz, esclatz. Les sabstantifs terminus au siQgulier 
par p perdent ce soo au pluriel poor prcodra 
ealai da tx, (qualqnafois da da talla sorta qoa 
las mots loe , sf clop (tiao , sabot), par axampla, qui 
na riment pas au singulier riment au pluriel. Dans 
un systeme orthograpbique rationel que nous n*a?ODS 
ni pu ni dA nous imposer dans eel ouvrage , on de- 
vrait, aa nous sanbla, rapresenter toujours las for- 
mas contfaetas da , f»f & la fio das mots par la 
doobla lattra «. 

sa proDonce aussi u davant las vojallas i 
ou il est souvenl mis a la place de j {Magestat ou 
Majestat lisez : Matzestat) ; il garde le m^me son de- 
vaot totttes las voyaUas, lorsqu'tl ast soivi d'on i 
(gi), ainsl Gaillard derifalt indifTdraniiDaiil at 
digia, pUfJo %X pUgio (pluie). D'aprte eala AUgU 
devait se prononcer autrefois comme aujeurd*hai 
Aou-tzk. 

Lh , nh oat un son mouiU4 : palho , scnhour, lUet 
paiUio , ^0gniaur, 
Bn, sonna loqjoiirs eomma dans hMtt «diorm«« 
Vn das caractiras distinetifs das dialactas albigaois 

at Mmndi est de perdre tes eonsonnes Anales n. r 
qui passferenl du latin dans la langue romane : 
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ainsi deponit, manta, vinum, fenum, finis, priv6s, 
seloii I'usage , de leur desinence que remplace Tarlicle^ 
on a fait pa, ma, vi ou bi, fe, fi, el de muU^r, 
clarui, daroy preean ntUan, haben^ ooHden, 
<€0 fonun oMr) inMrn, an a flul motilW, ela, 

pas seu* 

lement i la fin det mots que se mouire I'antipathie 
Irhs pronoDc^e (') du Moundi pour les consonnes 
n, r, mais on Tobserve aussi dans le corps des mots 
eux-m^mes, lorsque ces lettres sonl 8iiivies d'one 
autre eonsoone; aiosi GaUlard derail sou? ent motu- 
ira, pe$ia, m$$Mamgio, efan, aa lieu de moifnfirYi* 
penta, memoungio, enfan, et b<n»$so, secou& , be- 
i9U8, pour bourto, aecouni, belours. Ccs consonnes 
n, r, lorsqu'elles^laient^criles, ne se faisaient presque 
pas sealir Hans la pronoaciatioa de certains mots 
(**) , de telle sorte qa'on ne eroyait pas user d'une 
licence poatque en emplejrant des rimes comme 
eeUes-ci : 

leii aymi may meoa dos houfos I haste. 
Que fa soupa d>ou& mous«ur coumo ua p0$$re 

lett neu sooy pas boussi heme de l$Un», 
Car en moun lens dy facliios ceal eomios* 

(•) Voj. uoe CQrieiue broohare (in-S; Dlgm, 1840) da M. U doe- 
tevr Honnurat, inUtulee > Fkojei d'm dJeiliMm. provfoeiUfawi^ «te. 

(**) Par exempio duH aoiMM»» derit in liM d« MMMvH M^'m 

prouitace Moussu. 

^•••J Vera adreuis a M. d« Santorse au aujet d'un mauvaia aouper 
que fit A* QtUUrd dios If . 4a Pierro-Buffiere on vendmU et m ood- 

« ^JT " "PW !• <w» wwji «i pii«e dir* i M. dtfVlefm. 

^oflUm de raoBonpagiicr k k cIimm at qN'il itdt d^a A diaval. 
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Auger Gaillard parlait la laogue albigeoise ou ra-> 
bistinoise, ainsi qu'il i'appelie qaekiuefois » k peu 

ebose prit cooidm od la parle aql^^ard'hui dans $a 
f file natale : sauf quelqaes mots tomMs en d^su^tttde, 

cerlaioes inversions vieillies el ties desinences nio- 
difi^es (*) , elle est indenlique. Nous nous borne- 
rons k ce pelit Dombre d'obsemtious desLin^es a 
rendre ia lecture de cet oumge moint difficile , ear 
nova sentona an-dessus de nos fbreea de noter ce 
ehant natitrel de la langue Uavndin9,^i de Aire 
comprendre la douce harmonie qui ilatle Toreiile 
lorsqu'elie bien accentu^e (*"). 



(fiv»0) tt qol Ml MiJoHriflMl nifMntutM tM-mlnltw urn (Mitwr, 
Hi vmmImi)* Palhll>fl mtnun mt ttte nr I'v fiMa, lAi 4|ii'm pni. 



qiM dH» 1m pbinM ^ p l riyM 6m Toalounin , abiod , oouamoo , toot 



k vogrill* qol pr^G^ , nt !• I «tlM «; nult eMmniot •ppNodra aiilr*- 
mm <fMpw foMgi, ^ MMt, ilgdfie ja vol*, on woIiIb, Mlini cp'on bit 
pMtM f icM M i lotfqM mt !• iimiiiiliii m- m» b dbwi^ qrRab* ! 
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Page 18 , Yers 3, a« lieu de : El n'es a donat toots^ 
lisez : El n'es donat k touts. 

Page 27, note *,lig. 1"', ?mi </€ ; maitint les pro- 

testauts , lisez : luaintini les protestants. 
Page 30, vers 13, au Heu i2e;loas qoe in*al6bi, 

Usex : loQS que mal^i. 
Page 118, vers 11 , aulieude : noun pas qa* ieU, 

lisez : noun pas que ieii. 
Page 153, vers 2 , au lieu de : un pages oujousiou , 

lisez : un pay6n on joasiou. 
Page 170 , vers 18 , au lieu de : loo Rey fa Ta pax , 

lisez : lou Key fa la pax. 
Pauo 217 , vers 3, au lieu de ; cariie de 1 art , lisez : 

cartie de lard. 
Page 220 , vers 9, au Ueu de:keiy dediados, lisez : 

ke\4j dediados. 
Page 236, vers 17, au lieu de : Jamay els n'en pou- 

pat, lisez : Jamay els n'ao poupat. 
Page 245, deroier vers, au lieude: moun ginou, 

Hsex : moun gipou. 
Page 279, vers 9, auUeu de :peiir les liqueurs, 

lisez : pour les ligueurs. 
Page 288, dernier vers, au lieu de : la paiiro gou- 

gialo, lisez : A la paui^o gougiato. 
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D'AIGI^ GAILLARD 

ROUDIE DE RABASTENS EN ALStGES 

Alqual Banquet a bel-^op de sortos de mHses , per 
to que tout Um moun n'es pas d'un goust 

Lon taai dMlbi 

Sctj)n|)our be CourounMC 



Digitized by GoQgle 




A MOUSSUR DE m\t , 
Seignhaur de Courromae j 

AUGie GAILLARD , 

Soun fort houmbU serbidoUj salut, 

Mooflsm moon grand amic, el a degia louno-tons 
Qae iefi Augi^ Gaillard j del loc de Rabastens , 
Abio fort grand desir de vous da qualque caiiso 
De so que inoun petit entendomen counpaiiso , 
Per vous da passo-tens ^ uiais ieii nou poudio ges , 
Jusqnos aros qa'^y fech oomuo t6c on pages 
•Del prep de Rabastens , qa'abio forso d'arados, 
Et per las fa crubi las al)io pla laiirados : 
Mas peys en crubisous el fourec fort troublat 
Qne per las (a crabi n'abio bouci de blat, 



2 LOO BANQUET. 

Etcalioqu cI laysbcs vaqua souii laliouratge : 
Entru qu ua souu amic , fort noble persouuatge , 
Li demand^ on Joar : « £t qae £as-ta, pages, 
» Toats loos autres ernbisfioo et ta nou laoros ges? » 
» Helas ! so disec-el , ma bordo es touto presto, 
)) Setat que n'6y pa^ b1at,nias re pus nou me resto Ii> 
Loo moussur i^oast^ , de blat noa sio qaestioii y 
leut'enbailhar^y proo, mas qa'el tourneB TestiOD. 
£t Tin presto bfnt sacs toats pics daqnio la cordo. 
Que pe)s iiHoatitiiien el fee rrubi sa liordo; 
Mas del paga I'estioii bouci nou faibigucc , 
Car el li poart^ tout loo blat qa'el calbigu^^ 
Amay per demoimstra qif^ de boimo pagao 
Ei lou fesec puleii purga de la viraguo; 
£l pcys incouQtinen al bel mitan del sol 
Lott fes^c ensaqaa dedins un b6I leusoi 
Oubrat k toot Fentoar; p^ys loo pages conmenso 
D^ana sas Ion qifabio foaraido la semenso , 
Et li <li.<ec : « Mous.sur, dins uri len.sol poulit 
a Ayci vous fail pourta tout lou blat qu'ey calit. » 
Lou mooBser respond^ , estao entre dos portos y 
a Helas t coossi , pages, toat loa blat ta me portos? » 
Per tal, so disec-el, que vous, nionii l oan seignhour, 
Etz caiifio que ieii ^y fach vale mouu labour. 
Loa nevBsor km prengate, et p^yssos per sa peoo 
Li d^ ineomitineit d'escats ono trenteno , 
Per tal qu'agues raouyen de fa tourna laiira. 
Et per aquo , Moussur , tout lou mounde saiira 
Qtt'^ prepalis de pafiri^yro etde fa crubi bordo , 
Del be que m'abto foeh encaros me reeordo; 
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Car ied abio ta mal coomo loodil pages 
Qo'abio sa terro presto et de blal n'alNO gee. 
De Hmos ieii abio en leiigiio de na mayre, 

Mas pas tin soul nrdit per paca I'empriiiiaype : 
lias del viatge de Rioux encaros me soube 
Qae de me mena \k me f<6retz an grand bel 
Car aqao me valga^ bint fraos et dabantatge , 
Et peyssos lou placart que feri d'aqucl viatge 
Que del vous dedia agaeri bouii coussel I 
Car vous me d^retz p6y8 pla d'escuts del aonleL 
Per aqao ieu de vona cal qae me rejoifisqao 
Quant best que boal^tz qn'an paiire poaSto visquo. 
Car (i aiitres cox cscrich ieii ey amay de dous, 
Que jamay noa m'au dat tant coumo feretz vous. 
En teat qae loor escricb darabo dabaatatge. 
Mas qo'elis dMoa p^ys eoamo an sot persoanatge 
Noumat Dyonisius , qu el d argen proumet^c 
A UQ sounur de sistre , et peys el rafirontec; 
Car ooomo loa pallret demand^ acnm salari 
Leo maftb^ li diste : u Ho\k j iea te dedari 
» Qu'en sounan debant mi tant de plase as tu pres 
w Coumo ieii t'escoutan. » Et nou li douuec res. 
Anats da passo-teas k talos gens bigiarros 
An rimoa o vionloana, o dan lotz et goitarroa ! 
Se Ton pacabo aytal Matheli et Pounset 
Ta mal d aquo d aqui rempliriou lour Lourset 

{*) COAttt nMtrien dA Touloiite qoi rfvallMlMit m caMmn ihumn 
une BAKDB de violons. 1* premier s'appelalt , stUvuit la Biogr. Tuulou*., 

Ojlilaiil Tailljsoii . ilit Mattielin, et fm nnnnn - in\ ck» vlolon* Ac France 
par Louis am. On le lait naitr* v«r« Tan t ^8u ei tnourir eu i647> dale* 



4 LOU BANOUBT, 

Ah ! Mous&ur uioud aniic, cei tus quant Ton y penso , 
B6I0 caiifio fsoan qens qa*an qualqne eoiinoyfiseiiso t 
S'leu nou me fous fisat jamay soonqoe <f an loc 

Mas rimos se poudiou esta lounc tens al croc; 
Car ses vostrc spcours, en dei;uiio maoidyra, 
leii nou las poudio pastiqua los en lumi^yro, 
Ni tapalic las poarta emprima dins Paris , 
Yesen que cado cop moon argen me taris. 
Mas an d'aquels cscutsque del placart me deretz, 
El d aiitreb^l argen que vous peys me presteretz^ 
leu me souy pla penat d*ana men Ion gran pas 
Tout dreeh daqulo Paris , per emprima moan eaa» 
Et quant es estatfach, an touto diiii;en80 
£y imitat aquel qu'eQi[)runlec }a semeoso^ 
Que p6ys 0 poarta tout an aqoel boon seignhoar 
Que li prest^c Ion blat per crabi soon laboar. 
Et coomo crabel^ pormi^yromen sonn blat, 
leii i>ult'u a>>.*«o {im luieyronien < riblat , 
S'cnten que n'ey tirats touts aquelii> mouts grasses 
Quels Albigeses dipoo et tontis loas Roaergassea. 
Et coomo loo met^ en on lensol oobrat, 
S'entendio qu el calio qu'el Hbro fous daiirat; 
Louqual ^y fach daiira parten de 1 ciupriniayrc 
Dedina Paris meteils^aqood'onboonlibrayre* 

wmt potttNcmcat imnet ; ear Avgar GaSlanl pwk 4% MtllMlfai eoimn* 
d'un habile mmidcii dam Mt Oum, de 1679 Dulm a dit dam wn od« • 
Gowkmlin : 

Totilotiso tengue per miracle 
Soun Sant-Scrnin e touu lia<ade , 
U li^ Mo i Mat*r»u 
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Jainay ieii n'6y voulgut tout blanc boun fa f>resen, 
Car ieii me 80uy pensat qu'es ay tal pus plasen. 
L'on vey qo'an pouticari el daouro las pelluros, 
Pnl^ que n'oa fa pas las doassos ooanfituros , 
Quant el las vol pourta on uii home d hounour. 
Per tal qu'el las pren peys de milhouro fabour. 
Encaros qae moun libre el sio de touts lou pire , 
El noa reslara pas per aqoo de fa rire ; 
Encaros qu'el sio fach en len^ruo d'Albiffcs , 
De vous da pas^o-tens el nou restara ges. 
S el Testamen del Pore lights en un chapitre, 
Per ia fiMfaiat qae sials quant et quant soretz vitro , 
Tout espr6s lefi I'^y fach per vous da ^uarisou 
Aniay per vous garda de qualque languisoii; 
Per io que vous a> mats toutos caibos plaseutos 
May dnq eens milo cox qae las gens mal disenlos. 
Per aqoo tout per vous ien F^y fech emprinia , 
Vous pregan humblomen del [)rene de ina ina; 
Gar ieii de tout moua cor certos lou vous uffrissi , 
Aniay souy toutrjoar prest per vous layre serhissi 
£o pregan lou boon Diou qait d'amoan nous regardo^ 
De voos leni tont-joor en la sio salbo gardo. 



6 
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AUTRE &PI.STRE 

AU SUSDICT MONSIEUR D£ SERE , 
Faiete en Franpois, 

Monsieur, apres TEpistrc en ma languc Albigeoise 
M'ea vay forger one aatre en la laogiie Frangoise. 
Depvis qa'on est en bal faal bien on nal daneer ; 

Or sus, done, bien on mal je m'en vay eommeneer. 

Monsieur, il y a longtcmps quej'avais ffrntul desir 
De vous faire un present, pour voos donner plaisir, 
De quelque livre mien de ma sotte poerie. 
J'ay done fokt cestay-d seloB ma fantaine. 
Pour Ic vous (ledior nion conur m'v a induit; 
La plus grand part j'a> faictet I'autrej'ay tra»iuU. 
II estcertes mal faici, mais voos prendrez patience 
De le lire, scachant que je ifay pas grand science. 
It y a tantost trois ana , comme avex entendu, 
Qu^en fis imprimer uiij mais il lutdefendu 
A rimprimeur et moy de ue 1© mettre en vonte, 
Qui fat de perle k moy des escns plus de trente. 
Je coiday tout quitter, cela me fSacha fort; 
Mais je me pensi lore que je me ferois tort, 
Veu quo n'avoy moypn de faire des charrettes, 
Ei que je terois mal d abandonner les lettres. 
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Et pais il mc souvient de ce qui' Platou dit : 
H Cii qui laidse , dit-il , la veriu |>art dcspit 
£st8emhiahteareaiaiit,qttaatquelqtfmi lay amcfae 
0es mains oe dont il jooef inooiitioeiit se facha 
£1 jeUe par dospH le reste promplemeot 
Soituu foi oiagcoufruiU tuiiihiciiqa'ilsoitgourfiiand»* 
Je nay pas faicl aiasy : mais j'ay voalu poursuivre 
Les l«ttre6y et depnis j'ay faict ce petit livre. 
Ceoxquime vooloyeDtinal ,qiiant rimprimeur me 6t 
Le liTre que j'ay dit , firent lors men profit ; 
Car j'a\ cojineu depuis qifennemb ad ver-aires , 
Aqx homines bieasoaveutsoat tres-qua necessaires. 
Cela 5*081 assex veo, je ae snis pas meoteur , 
Et qifil soit vray , Hoosienr, j'allegae ky aathear. 
Un sot voulant tuer d'une estocade un homme 
Nomme Prometheus , en la ville de Rome , 
Lay per^a Taposthumc e$tant dedans son corpse 
An liea de le menrtrir il le gu^ritalon. 
Ainsy les emiemis de mon premier oavrage 
Me pen>aus faire tort, iiic fircnt Ior.> plus sage. 
Je me sais advise depuis cela m>u vent , 
El me sMiible que snis maioteoaiit plus «$avant. 
IfesenneiBis out dit qae moD ceavre premiere 
Geste-cy devoit est re, et la mettre en Inmi^e, 
Di>dii> que c eust este mon urand avancomeiit 
Si oeste j'eusse faict a mon commeocemeat. 
De croire leor oooieil je ne fuase est^ sage. 
Sans esbancher plnstost qaelque mesdiant oavrage. 
Quand un pcintre veut peindre ou faii\ rii n dc i>uu, 
Plu!!;to>t ce qu il veut faire il trace d un charUin. 
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8 LOCr BANQUET. 

Jamais |«* ii a> voulu conimeiicer eel ou\ rage 

Sans laire Taatre livre , a fin d'estre plus sage. 

J'ay faict comme Too fit k on prince tyran , 

INt Gal^s Marie , estant doe de Milan , 

I.equel due e<!loit fils d iin nomin6 Fran<;(»is Sforce 

Qui les femme;» prenoit et les filles par force 

Vice qui le readii odienx grandement 

Aux strangers et sien$, et dont finalement 

Luy en print nial; car deux lu) oslerent la vie, 

>i e pouvaiis supporter sa trop grand' vilenie. 

£t comme ces galans le vonlorent meortrir, 

Jamais ledit tyran n'oserent assailUr, 

A cause qu'il estoit on fort bean personnage. 

lis n'oserent alor.s luv fairn aucun dommage; 

Mais UQ Doming Andr^ , lequel estoit uatif 

De Milan, le fit peindre en on tableau an vif, 

Centre lequel donnoit si senvent d'nne esp^ | 

Qu^k la fin le tyran eu>t la gorge couple. 

£n cebte fayou la conlinua si fort 

Que dans un temple apr^s il mit ce doc k mort 

Si cestuy n'enst trouv^ eeste fa^on de ftire 

Jamais ne fut venu au bout de >on affaire 

Ny uioy Ue ce livret, si rautre neusse faict, 

Gombien foe eestuy-ci n'cst pas du tout parfoict ; 

(*) JoMi MvM LwiipugoMri ■niwfM k Am QMm Sfara diM Ic m- 
fit 8l»ftli—i d« HUan, le a6 d^Moiiin 1476. Oflpuk jniira II 

•'flMrfllt i rMorlme avec des puigoarda pour acquerir pltu d'agUite et b'ac* 
coutumer il'lmagr du peril qu'il allaithravrr ( Voy. S. de Siamondi ). Uned«8 
praliquca ocottltea de la ma^ie cuiuUtait :i pic|uer d'ai|^uillotia la portrait ou 
b ttMM dc tSn dt cdnl qu'im Toatalt niaUfidar. 
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Maisil mesemblebienqa'jlestmieiix fiBidquerautre; 
Gar a V6C cestoy-lll que j'ay cogneae ma fiiute. 

II faut estrebarbior plustostqnc medecin , 

Tout sanglier que i ou voita este marquassiu, 

Tons 166 boacs de la terre oot est^ des chevreaux, 

Et tons les iMBafs aussi ont est^ des taoreaux ; 

II faut estre soldat plustost qae capitaiuc \ 

Eiicore je diray une cho.<e certaine, 

Un appreutif de luth no pcut faire un fredoii^ 

11 n'y a cuisinier qui n'ait 6st6 lardon ; 

Sans avoir 66t6 clerc 1'on ne peut estre prestre, 

II faut estre api)rentif avantqu un soil bon mai^trc. 

Noa poiutque je le sois, ny le seray jamais, 

A mes vers se coigooist, ear ils sent mal fimez\ 

Et je crain qu'oo dira que je ne sois pas sage 

De vous avoir offert un si mal faict ouvrajj^e j 

Mais Licurgus, le roy des Lacedemouiens , 

A escritque les dieox, leor offrantpetits biens, 

Estoyent aosd oontens que d^ane chose grande ; 

Fourven que de bon eufsw on lenr en list offrande ; 

Et Caton qui estoit d un si prand p^[»erit 

Me faict rcssouveQir d'uo mot qu'il a escrit 

Qui dit : Ne duNlM fMirva impend/m 

u N ay es honte , dit-il , potit present donuer , 
Combienqu'un grand present ta y euilles demander » . 
Voylaqoe c'est, Monsieur, d'avoir lenquelq'histoire. 
De lire n'est pas lout, car il font la mtooire. 

Ce brave Catou-la et Lycurgus aussi 
M ont tous deux incite a vous otirir ceci. 
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9il8 m'oot mal oonseilli k eax vaus en faut preodroy 

Cat' jamais autremcnt irLHi>M' untreprendre 
De le yous dedicr, pour cc que c'est un rien , 
Priant le Toat-Puissaiii de vans demier tout bieiu 

Je 8018 Auger Gaillard, aatheur de cet oavrage, 

Lcquel j'ay faict icy pour mander en tons lienx* 

11 est faict en frangois et eii mon irvi langage, 
Pour faire gazouiller les jeuoes et les vieux. 

Je Tay foict an pea mal , le pou vant faire mieux , 
A celle fin qn'on die : « Ah ! c*est Auger Gaillard. » 
SijeFeusso mieux faict, quelques sots euvieux 
fiosaent peat^esire dit : « Gecy a faict Ronsard. » 

AUGlll ALS EMBLGiOUSES. 

Tantos gens legiran en Franso 
Mounlibre per sen peys trufa, 
Que n'es en touto lour pouyssanso 
Un eonmo aquest* ne poude fa* 
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« 

SONNET. 

Vautheur Mm^ntire icy quil faict plus ses 

rimes par necessile que pour eslre veu. 



Pour me glorifier je ii'ay point faict ce livre, 
Ny pour penser aufisi mon nom eterniser. 
le ray faktseiilemeat poor yoir el adviser 
Si Festal de rimeur me donneroit k vivre. 

Tay an autre mestier, lequel je ToodnMB snivre , 

Qu*est Vestal de rodier qa'il ne faut mespriser; 
Mais il me eousteroit de faire aathoriser, 
£t toat le bien que fay ne rant pas one Irrre. 

J'ay garme boatiqne k noon pays dem Ins, 
Que touiitoivs m^ont pill^ mes oolOs et mon bois : 

£t me voyant pille, il iaut que je vousdie; 

Que me suis mis a In c ct a i imer aussi; 

pour autre raisou je n'ai poiot fait cecy, 
,j^Ki^|[^:l^isealemeat que pour gaigner ma vie. 
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PROLOGUO D'AUGIE 
AM0USS(JRD£S£R£ 

MoDssuR, ieu vans demounstrat eo rimo la ra- 

sou per que vous ey dediat lou libre , et aros ieii 
vous voli demounstra en proso, s'el vous play , per 
qoe rintitali Lm Banquet, La rasou es per £0 que 
vous me meD^retz en an banquet qu'el ^ro lou pus 
b61 etmilhonaprestat que n'agio vist en ma vido. 
Mas el me soube qu'en nous relournaii, dous o 
tres vousdiserou que Xa& viaudos d'aquel banquet e- 
rou mal prates et mal apareilbadofi ; et vous, enca- 
res que saugudssetz lou countrari , lour dis^ets que 
lous satges homes nou y van pas pourta lours cors 
per lous rampii couino qualque bayss^lo, houuque 
per inteasiou d*y paasa lou tens ; et quant ieu entea* 
d^ry vostre dire me pens^ry que ieu i(fo vostre 
drechcousfm^, et me souy azardatde vous prepara 
aquestc Banquet per accoumi>Iy vo.stres desirs. 
Vous troubarets que aysso n'es pas banquet de gens 
gouludos^ny may d^aquels banquets que fasioulou 
tens passat loos Egypsiens, qn*^rou tristes; ear 
lour coustumoei o que quant touts 6roun en taiilo, 
p^ys un lour muuustrabo uuo noulbomio sequo del 
cors d*un home mort, et lour disio : « Soubenguo 
vous qu'en breu de tens toutis vendretz ay tal ! n 
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Certos, Moussur, vela da paiires banquets: car 
en loc de loos fa ref^jcqy, ana lour paria de la mort 
per loor fii perdre loa goast, aqoo d'aqui es a fa 

a qualques hostesque vouldriouque Ton nou man- 
ges gayre et que Ton ious pagues lort pla. Mas on 
va en on banqaet per a'y reajouyi coumo vons di- 
fiiaU an a^els que ieil velgoo dire. Qn'el non do 
bon de none sonbeni de la mort? Non. Mas el y a 
tens en tens. Aqueste banquet n'es poun d aquels 
triste8,car el es quasi lout de pas£o-tens, coumo ieii 
eresi qae vons Ion voalto, et noon pas perrem- 
pli Ion ventre. Lous que van als banquets per gour- 
man(]i^o goude sots; car las viandos nousedebou 
prene sinou coumo las medeciuos,queonlaspren 
tan soalamen per noos gnari, et Ton non deiirio 
prene Ion repays sonnqne per escanti la fkm. Nous 
ves6n souben que Ion trop mangia et Ion trop beure, 
en loc de nous guari et de nous alounga la vide , 
es caiiso de la mort de forso gens : car de la s'a- 
massott las malantios dedinslon eors, per estre 
trop pies , pnl^ii qae per estre trop b6gis ; et 
soobenFon es empacbiat a fa n o sourti ct d o fa di- 
gieri, may que noon pas a n'o recruba ; et cal ana 
conrre serqna Ious medecis et pontiquaris que pour- 
ton crest^ris et antimoyno, oonmo qui va cerqua 
un furct per tira lou counil d'uno croso, oconmo 
d'aiitros coumparasous que ieii vous aleguario, raas 
que non voli pas parla ta loordomen; car ieii no 
parli prou end'autres locs^limoun grand regret , 
mas que Ion lengatge seporto. Ieii vesi que Ious 
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Egypsiens del tens passat fasiou tort pla, qu'els 
fendioa lous homes quant eroa morts et enbalma- 
boa loo con, et dedios la ribi6ro gitebOQ touts Iom 
haddls et Tentralios, disen que toot aqoo ^ro pro* 
promen Icq vray infer de uostre cors , per so que 
I'on coumet b^lcop de mal quant els soun remplits 
de tantos viaodos. Mas loo yray moyeo esdes^eo 
garda taot qoe Fon pot, et per noo mettre focsor 

loc, ni viaiido suubre viaiido, ni vi sur vi, el se- 
rio bou que tals eoulots enseguigu^ssou lou tour 
qoe f^c lou rey Philippas loo payre d'Alexaoder 
a sas gens : que qualqo'on loo coobiddc de soopa 
estan als cams, se penssan qu'ol y venguo.s an 
pauquosde gens, etcoumo lou viguec veni an gran- 
do troopo, el foor^c fort trooblat, vesen qo'el o'a- 
bio aprestado gayre de viando. Pbi^ppos, coonoys- 
seo qn'el 6ro trooblat d^aquo , mand^ secr6tomen 
joust mas a sas gens qu'els gardessou plas£0 per 
la foogasso qoe Ton debio mangia. Sas geos o ere- 
sen, en I'attendeo esparniaboo las yiandos qoe 
lour fonroQ presentados, de sorto qtfelos soffigu^ 
rou lartiiomeii a toulo la troupo. Encaroc que Ton 
jougu^s de tals toors an aquels que oiangiou trop , 
oo noo fario soonqoe loor poorfi^h. Mas a pre- 
pads qoe loos banqoets noon soon pas apareilbats 
al prat de touts, ieii cresi be (ju aquesl' nou lara 
pas de mens. Nou m'en douni pas gayre dels aii- 
tres, mas qo'el plasio k voos et k vostres amis. 
El es vertat qoe ieo vooldrio coontenta toot loo 
mounde^ mas qu'el es tadificil de countenta lous 
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fsmUstix , coumo de fa ua acoutromen a la lirno que 
li vengaes pla; car on cop elo es d'ono sorto et 
tantos d'ano autro ; m cop elo es redoundo , tantos 
coomo mi^ch fourmatge, tantos coumo uno faiitz. 
Aytal sou, so-disio Cleobulus, loos fols et loos 
fantastix; car elis an tantos embegio d'nno caiiso 
et tantos d'ono ailtro j qn'el es imponssible de met- 
tre fi a res que lour plasio, a caiiso de lours dibers 
desirs; talomcn qu'un paiire poueto es counstrent 
de fa coumo lous sansounayres : quant soonou 
debant la porto d'on catonlic, soonon de cansous; 
quant soanoa debant la porto d'nn de la religioo, 
sounou de salmes; et de la fayssou countenlou tout 
lou mounde. Per aquo ieii ey mesos ayci de bounos 
causes f amay de petitos CBulesos per countenla 
tooto sorto de gens. 
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LOU BANQUET. 



SALME I. 

Beaius mr qm nm abiit, {*) 

BEN-HUBOUses fort grandoraeii aquel 
Qa'an Ions mayssans n'es anat al coossel, 
Et que n'aroazo al cami dels pequayres, 
Ni nou se sey sur loii banc dels mouquayresj 
Mas qu'en soun cor el a nostra Seignhour 
Et li soabe d'y pensa nech et jour. 

Un tal sera ooom'an grand albre viott 
Plantat al pe de qualque fort bel rleu 
Et que soun fruchei porto en «a culido, 
Delqnal sa ramo on noa vey pas blasido. 
Un borne tal hnroos el aera fort 
Et soun labour vendra toot ik boon port. 

Mas lous mayssans un tal grand b6 n'aiiran, 
Gar a la pailho elis ressemblaran, 
Qa'es fort menndo et qu'el ven la neporto. 
Ela et loar facb yendran d'aqnelo sorto. 

(•) Ituite de la traduction finincaiM tute par Q. Hirot i 1* pilert d« Cil- 
Vin , et public pour la pr«inMf« feb 1 Gnuett m l$43 , «t €mAU i Pkri« «ii 
s55s. M ... d« dlra qv* nOM poIMons avoir d^votton k pfforw sana y rien 

entendlrr . t 'est «rnc grande mocqupHp. Nmi? nvons 1« coomuind«ment ex- 
pret du St- Esprit , que les oniiscras tasscnt en langue commune et congneue 
m pei^e. Et dit I'^ostre que le pwple ne peult respowlvt kmm , 4 Ift 
pclira q«l««Mdfidet««alMigM«iiiin|9. » (J. GalHn. ) 
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Al juLgioiiiea loiis reproubats traydoas 
Noa seran pas mesclats demest loos tious. 

Car Ion boon Dkm tootis long honm el vech 
Et li soube de lour garda lou drech, 
£t lour dara per tout-Jour recooinpeiiso; 
Mas el n'afira bond de soabenenso 
Dels qoe mm ran loo cami drech deDioa, 
Els et lour fach vendran en perdissiou. 

A TOUTS MOUS AMIX. 

Mous bous amix qu'etz en aqueste rialinc, 
Se voas troabatz qa'aqueste poalit salme 
Sio pla fiqaat en lengiio d'AlbigeSi 

Un antre oop en d'aqnesf sot lengatge , 

So Diou 0 vol , ne metr^y dabantatge ; 
Mas pel presen ieii nou gaiisabo ges. 



iH Leo BAM^'ET. 



A AUGl£ 6AILLARD. 

En lengatge d'Agen, 



El n'es premos a touts que jicr I'houro presento' 
On se posqao alieiira de Tayguo del road. 
£1 D'e8 a dooat touts de prene loa souei 
De pensa sor loo roc que Pamas od nomento. 

De pode debisa loo pastoii ae eonleDfo 

De «as caros amous que lou fan tout trausi , 

£t tout polidomeii el canto per aci 

A trab^ de raatouils loa fee qoe loa tarmeato*. 

£u ton Kabastiaes , Augie, tu fas ay tal 
Qoant to noa prenes re soonqae de ton eani, 
Talomen que las gens dedins loa e6l te boutov;. 

Ta mo du 68 la fon OD la te baa plongat 

Tn me dis es loa p6cb on ta fen bas songa ? 
Fasen emmerbilia touU aquels que t'esooatoaf 

P. Ch AMBON, 
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Si les opinions des vieox Pythagoriques 
Avalent lieo entre nous avec lenr changemenl, 

Je dirois ton esprit retire des antiques 

Nous domiaiit quelquefoy de leur remuemeni. 

Jdl. Cass. M Vaobs. 

AuGiER, ton Albigeoise lyre 
Qui couteute les plus sgavaus, 
Indoira chacun a te lire, 
Te saayant de Toabli des ans, 

D. DE Cazbnove. 

A. GAILLARD AU SIEUR DE CHAMBON. 
En lengaige d'Agen. 

CuAMBON, 80 del fiartas vostre frayre d'escolo 
El a fach retonnti per sous esciits sonn lads, 

Peniue vostre cabal vous tenetz tant enclaiis 
Que coumo sa Semano et sa Judith nou volo? 

Vons ab^tz oompailzat on libre per Franceso, 
Qo^es toot de sas amonrs an libre qn'es fort b61 : 

El merito d'ana voula jusquos al c61, 
D'el cacba fas^ts tort a la terro Ageneso {*), 



/ ; livie c^t cacore inctlU. Le taMllMerit « fUiparu dcpaii pCtt i*uin6t\ 
tie U Bibliothvqtie poblicpu d'Agen. 




A AUGIE GAILLAKD. 



Ktno pas gran pecat que ta hesses cairetoa,, 
Bt que ta pafiromen to peFdooasoa toon tens 

Per leycha ses renom loan loc de Rabastens, 
Puch que ta saves ha de tant boros causetos? 

Augi6,toan caramot, tous vers,tas cansounetos 
Gontentaran Teaprii de forso honeatoa gens, 
Oae te donaran loc entre loos meDs sabens 
Quant hey t brngi talein lonbnit de tours troompetos , 

Dap touts tons herromef^ tu nou t'aiir^ bastit 
Nat laiis de toun tribal que n'agousse perit ; 
LofQ tens dam-b^t medich coosnmis toato cafiso. 

Mas tont versets plan heitz Tiiiran tont ^ jam^, 
Eneon qoe nan slon pas estats Tistz des prnmAs , 

Et tedaran un nom que n'attra fin ni pause. 



G. Falachon. 
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SOUNET D'AU6l£ 



Que n'a pas voulgut requatta dous smmetz que 

li vMdiou da qualques layrom, 

Ieu n'ey jamay voulgut que cap de per^ouualge 
M'agiu dat de butins per moun liljre farci: 
Ud souldat serio sot de carga souii rouci 
Del piUiatge d'autro ^ qaant el a proii bagatge. 

left 6y per la aquest' tibre^amay deFabantatge 
Res de plooaregat Doa voli dins ayci ; 
Et p^ys, ieu n'^y que fa d'estre vanUl iiouci. 
Ua m^stre es proa vautat quant el £a bel oubratge. 

A^l8 me vouliou da dous soauets fort poulits; 
Mas ^'eUs de Roansard lous abiou reculits. 
lefi.iour dits, Messus, iioa siats poun ta vantay res, 

De vous ieii lous pendrio, s'erou de vostre cru, 
Mas uou lous voli ges per so quels sou d'ailtra: 
Jamay M noa ser^y d'aquelis reqaatayres* 
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RESPONCE D'AUGER 

A un rintf iir qui lay envoye une rime d la maisoti de 
MoHseiyntat de Panat , comme I'm votUoit souper. 

RiMBOE, qui in*envoyez oesterime si tard, 
Vous en voulez je croy au pauvrc Auger Gaillard; 
Car Ton voit maiDtenant qu'il est temps tie isouper^ 
Mais vous, flla caateleaX)afiii de m'aUraper, 
Avez mal egpi6 1e temps pour vous respondre. 
Venez icy deniaio : car je vous veux confoodre ; 
Car j'eotends quelque peu de la poesie I'art; 
Ifais rimer ne scaorms peosaul eo autre part. 
Comme je suis en table , il vous fai^ eatimer 
Que j ay le ocBur au plat et ne s^aarois rimer. 
Laissez-moi done souper avec mes bons amis, 
£t vous aurcz demaio ce que vous ay promis. 
Mais VQstre intention est, je pense, peut-estre 
Que souperons tons deux ensemble apr^ le maistre. 
Je r^ponds (juant a luoy qu'il n'y «i hoinme au monde 
Qui se fasche si fort d'estre eii table sccoude. 
Quand Ton me fait souper k la seconde table, 
IVun asneilmesouvientqu'estaucoingd^nne estable, 
Qui mange les reliefs qui tombent sous la cresche 
Desautresgrand'che vaux^maisfaut cacher la Die>clie, 
Car quelqo'undiroit puis que personnes bonnestes 
Accomparer je veux k de m^diantes bestes : 
Mais vous en estes cause , ou vostre messager , 
Me voulant faire escrire alors qu'il faut manger. 
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SOUNET A LAS GENS GALAMOS. 

Mbssus , len soiiy marrit que las gens fantastiquos 

Me trooblou de rima , heleii b'ab^ts saiigut ? 
Mas ieii n'entendi pas d'abe nioun tens |>erdut; 
Car las rimos que fail noa soon fias beretiquos. 

Ieii aymi may rima qae la de prounestiqaos , 
Et dels satges ieu sooy cent cox milhoa vengat 

IVou ses caiiso, Messus, car Diou a defcndut 
De fa>re d'almauachz et d'ezaros publiquos. 

Ieii laissi lour ezuro et lour prounestiqua. 
Be tal troampar mesti^ noa me voli fiqaa; 
Touts lous que fan aquo mal de pipes loos vire ; 

€ar lour prounestiqua et f ezuro qtfels fan, 

Se fa per fa mouri las paiims izens de fara, 
£t ieii n'^y fach aysso siuouii que per fa rire. 

{^'j L«s alioonaclis c</ti(en«ieut alors dti pronostic» bates sur la faiuM 
ccaeDCO de rastrologie judjctait e que Catberine de MedirU atrait reutis eo 
haBMnr. « Bbb H«i m iMfbidit o 1S79 A imii fafMiir d'dnuneli* 
^*tair la tcmerit^^ de faire df» fridkfkm MT Iw affairM civflt* on 4» 
d'^Ut , 00 des partlctillet^ , aoll «• tWHMt t&flit , ott «n lamMi owvcrM. « 
Eocfdttg. V* AioMiacb. ) 
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A TEES HADT , 

Trea chieMen, ties iUustre,tres puissant, tresma^ 
gnamimg et ires vertiuewo Prince 9% Mcnarque 

HENRY DE YALOIS , 

par ia grace da J)iea< Boy da fraDca at da foloDp, 

AUGER GAILLARD, 

Son ires humble subject et tres fidelle servUeur^ 
petit apprentif du mestier de poesie en langue 
RabasUnaise, dime ioM, pmpMU H satUd. 

NoBLB Rey de la Gafilo et de Franfio Thonnour , 

Que d'aquel taut Lei lys vous la vrayo Hour^ 
Qu'^ts nascut et sourtit d'un tal noble ligoatget 
Goiuno de Talbre boa el sort lou boa fratatge, 
Aytal V0U8 demnd^ts de rilloatre Clovts, 
De Pepm^ Gharlemanio et del rey sant Loois, 
De Philip de Valois , de Charles-Quiut loa satge, 
De Louis debounayre, atitre gran persounatge , 
De Frances vostre b^l, qa'ayooabo grandomen 
Laa lettroa et Yertat et geoa d'entendomen. 
Et vooa aonl Yoas passats de toots aqaels la glorio. 
Vous pregaii iiumblomen mettre en vostro memorio 
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Un fiBMij re bobM, iMMt AigiA Gullard, 
IM loc de Itihtnlfinr , el r— di6 de mmb art. 

Sounqut' de pauc cu va que qnalqae caoailha^^Mi 
Me paaerogn a mi la mio pauro fi^gafiaa, 
Aany m demibeiw ajrtal aaus fnniminn^ 
An la lyuiMito gMiTO, at Uwrts aat iiyliwnoau 
Vesefi qa'on iii*a dostats touts moiis nioyeii^de viiire, 
ieti uie souy azardai, uiouo Re>, de vou^ eschiire ; 
Mas be He coslo proa per ua commbDsamtm , 
Jamay noa ae ImbM en a tal peMMMi; 
Car iei ne aosy tmbat en cinq cena ooctladofl 
£d raiMX>imtro§, a>sauts, cubert de pistolados, 
Amay me aoHy tronbat assigiat fori 60iiben , 
Qoeii'aliiaBaoniqM dTaygo etqoalfie padcdebren i 
Mas M eo tala aSaa abia de cowalgtt 
Milo eox (foe n^^y ims baen aqoesf eabratge. 
Jama\ jiaur laii prep QOU ine >a^ieuec mi, 
Qu'im coy me fiouy penaal demoura a miecbcaiiu: 
Gooin^an leariK Uc qaaut tal tfa'ano paasaro 
Youlga^ paasa la mar an sas alos de cero; 
£t quant voolec Crop naat, lou soulel li founds 
La.s alos qu'el abio, pey» dins la mar luumbec 
Que me la soubeoi d'uno antra grind' ladeso 
Qo*iin Ibrt sot Italian able aytal entrepreso 
( De fodeso jamay degas nan ne gnaris ) ; 
Dos alos 66 fa de telo din> Pari* , 
£t peygsos el mouoct^ dessu^ la tour de Nelo^ 
Disen qn'el vanlario canmo one UMu-UHireio^ 
One dnq cent milo gans o may fi6c amonnUf 
Quand passa la ribi^yro el s'anabo vanto, 
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Et prengo^ ia voiUado an sas alos de teto 

£t loumb^ ooomo on pore pr^p de la toor de Nolo; 

Qne se pen^ frincpia, so m'a-l-on dieh, ton eol. 

Per aquo duuiic ey paur que ieii souy un grariil fol 
I^abe entreprez d'escriore un lal persounatge; 
MaS) 8iro, que diriats qne mo doono coorafgo 
Et ra'a faeh azarda de nmn fa aqnef^ escrich f 
Per so que cinq cens milo homes de be m'aii <Jich 
Que vous 6ts tout-jour f)lo de bountat cl clameoBO, 
Et qo^teaoooostoinatde donna ^ touts aodienso; 
Tant al paOre qn*al riehe, et al paiiro pages 
Coumo a un c»rand seignhour o a qualque bourges : 
Amay a rinouceii coumo a I home de sensio. 
Qo'es la canso per -qne led ey preso lissensio 
lyescrinre tout aysso ^ vostro MagestaC, 
Ses qu'en aquel qn'6y dieh me sio boun arrestat. 
Et p^ys dedins Plutai quo ^y troubat, en dous verses, 
Que d'uno paiiro leaoo un Xerc^^rey des Perses, 
De bonn oor un presen d'ok> lou pr engo^ el , 
En toot que non li dec qne d'ayguo amb^on bontel. 
Que per aquo inuun sot cntendomcn agachio 
Qu'encaros que ma rimo elo sio fort mal facbio, 
Voos nons restarets pas la prene en boono part , 
Ta pla qne se yenio de P^res de Roonsard. 
Vous nou crcN riats taiiia> lielcii en rap de sorto 
La bouno voulouutat que tout lou mouu vous porto; 
Per fio qu'an entendut qu'ab^ts bouno intenckm 
Do garda Tostre edit de pacificackm 

(*) « La %ul«Miiii <t« M«ic«lfl «tt cn loai «iitpo>^ i t catr«l«AeiiMat d« *om 
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£t lour abets mandat per touto asse^uraiiso 
Moussar de Matignoun un Mareschial de Franso (*) , 
Et iDoiissor de Beli^bro {**) ab^te mandat amb'el 
Lotiqual coiiseiihe cn vosire gran coassel, 
Amay j^urintendeii do Targen de linanso. 
Que touts doua a'y 6oa fayta de touto lour pouyssanso 
Per aqueste pais mettre en executioa 
De fa gania Ted it de pacifieaciou , 
Car tout lou luoun s'ateii an aquesto vecuado 
Que la noub^lo pax sera milhon forguado 
Que noun pas cap de pax de las des autres cox; 
Talomen que degia Tan remeso en toots lox 
En despiech dels boulurs et lou* de lour semblanso 
Qoeuou fan que troubla vostre rialme do Franso. 
Quo malhur sio dessus lous que volou fa mal 
Quant non van guerregia pel rey de Portugal! 
O countro I'Espaniol, per tal d'empli lour bourso 
D'aquols doubles ducats que fan on Saragour^o^ 
Et de rialles el rials et doubles pistouleto : 
Et s'elis son montats de mayssans argoulets 

edit ( celiii de Fleix , da a6 norenibre i58a) , seloii Ics tomoigiMges <(u*elle 
en read , ayant taut Frescbeinent Jt'pesrK.- >f, le uwreAclial <le Matiguon et 
le tiatur de tiellievre de u part vert le ru^' de Navarre , |wur pourvooir k 
UNrtn ehoM qiri reMcnt ii «BMtMflr &» ionlit tilt . ct foaWUUcr mix cimir** 
wntioiu n. — IiHtrnetion d« M« k friam de GomU ■ aans dwlMigai^, dn 
tank ^90Ubn i5Si. ( Hiit. gan d» Lug. , t. Y« pr. p> >7a*) 

(*) Jacques GojfOO de M«ti||>uuu uuutint hii prulacUnU caliue* ten «g«ihU* 
knl leurs pkiuHi «|]Mir immImiI «M«Mls jwtio*. U fbt &ni an i S79 k 
la digsM d* nw^ahrf. C'^lall , dll Btantoaw , le cepiuine le mieaz ni «t 
M<|BitikpaliMe««|wj'ia*>iiHk«ii«ltraiUbil*. (Voj.Biogr. Oalv*) 

(^*') i'oinpuiuie de Beliivvre vhul defttiiu: mux ueguvmlivn* diUioilcx. (lUid.^ 
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Aqui 86 moaatariou de bdl8 roncts d'Espanio, 
Amay drionlagoidrro en ono rasso estraniO) 
Et mm pas I9l la ga^rro ayci k lour paKs , 
Ni voula lous mercbans, coumo fan, sus camb. 
£t se delaat ieii die els n'an pouQ de malecio, 
Que e'en anon aseigia sant Jaeqnes de Galecio (*}; 
Que jamay n'ee estat pilhat des Hngnenaa§, 
Et (]ue nous lay^bou viiire ayci tous en re[)aus. 
La s en deiirion ana 8'els ahiou lou oor uoiiie. 
Noun pas de tarmenta, oonmo fan, yostre poble. 
Que fonssoon loano4ens a toots lone voolurs pendats , 
Que may de trento frans per tal d'els ey perduts ! 
Et sab^ts-bous per que, noble Rey de la Frauso? 
leu n'abio qoe cent franx en (onto ma pouyssanso, 
Qo'i fa emprima moan libre anM loos fiqna , 
Pensan que Ifbromen on pougu^ traffiqoa : 
Mas aquelis voulurs et mays^anb layrounasses 
Souncauso que lous ey eucaros sus mous brasses. 
Gar elis sos camis demoronn emboosquats , 
Per pilha Ions qne yan en fibres et merqnats. 
Quo de la crento d els nou 1oli> ^aiizi aua vendre. 
S'els me preniou so qu'^y me fariou tout despendre. 
O me faiion moari qnant parli d'els aytal I 
Mas forso m'es, car els m'an mes h I'espitaL 
Parmi^yremen nn oop la malhuroa^o rasso 
D'aquels mayhsati» layrous, m an preso la pigasso 

(*) Teste des RBoouMiMo*Tious a.l Riv<- Dana le Banquet, A. GeliUrd 

jugea prudent 'c '.ubeiituet le |>ay^ f^e M»({<tp a Si.-Jac<|iMS de Gllicet 9l 
pMir obieoir la rime « il ^crivit colci e au lieu de uiaUoe. 
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£t tant do ferramens qu'abio per trabaiiba 
Qu'en lous troubles segouns lous m'au^rou pilha. 
Et ieo veflen aqoo m'^ro mez k escriare, 
Per 80 qif el me cal fa qiulqao cafiso per viilre. 
Encaros Ions mayssans, oomno dessas dkh, 
Me garden d'ana vcndrc a mi so qn'dy e^c^ich. 
QuefoasfiOonUHits^iuortcoundannats per senteDsio^ 
El ieii fous eoondaimat k lour fa la potensioi 
Gar per tal d*els ieii my reoynat de tout constat. 
Mas ieii me fisi tant qne vostro Mairestat 
Me recoumpensara de la perdo qu'ey fachio : 
Gar mouB entendomen consideren agacluo 
La libenditat del palire sant Miarti , 
Que soun propre mantel pel miech anec parti 
Per yesti un paure aat qo^6ro per la earrieyro. 
Bt qnaot left me soay yiat en ta grando j)auri6yro, 
Ualmoyno ^ demandado k vostro Magestal 
Qiiant 6ts pus liberal cent con qn'el n'ea estat 
De la vous demanda ieii n'ey i>as de vergoungio, 
Yesen que ied non die ayci cap de measoangio. 
Yoos6t8 pus liberal milo cox que noodic. 
Et quant 6y entendut que toos eta fort amic 
Be Is riraayres nouhels que sou necessitouses , 
Ieii n'ey agBt de fa d'estre d'aqoels hountooses. 
Gomnbe que led noa aioi, en rimo^ fort saben; 
Mae Platen die qu'on p^rt de preaens fort souben 
A caiiso que Foii a tropo de vergoungiasso, 
A may Ton p^rt souben forso de b^lo casso, 
A faflto de cassa et de la peraegui. 
Et per aquo , moan Rey , per nou vooa fa langui , 
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N'ey pas voulgado perdre urio alino^iiu la ^raiido. 
A faiito de pers^gre ot de boon fa deroando : 
GoQino se presentee per mi b^lo oocasioii 
Quant vostre coumessari (*) el 6ro ayci rcstioii. 
Et so Yous m'ajadats ieii quitarey las roilos 
Per fa coumo Roonsard epigramos et odos. 
leu noo fiooy pas tan sot de voos vonle troumpa. 
De Yostre argen vonldrio forso libres croampa , 
Cai ieu trrand desir de perse^'ui las lettros. 
O Hoy suffrirets yous que ieii fasquo carretos? 
N'aiirets pas voos pietatdel paiire Augi6 Gaillard, 
Qae de vostres monyens me fas4faats qualque [tart f 
Cap de libre ieii n'^y poiinque lous que m'alebi : 
£t peyssos es grand jour lou mati quand me lelii. 
Noun pas qae per pigreso estaqne dins lou 16ch ; 
Mas que nou podi ges estodia pla la n^h , 
A faiito que ii'ey pas per crourapa de candelo.s. 
Lou poueto Baldarra dis de sentensios belos , 
£1 dis que lou que n'a carreto ni carriol 
Nou pot pas carreta bonnomen quand se vol. 
Et ieii non podi pas legi ni may escriiire 
Quaiid de lihres ieii n'6y, ni de mouy ens per viiire, 
Mas que, s'el yous plasio, mepouriats secouri. 
Helasi plasio-voas dounc de fiqua an Henry 
Al founs de moan sonnet, de b^lo lettro irrando, 
Coumo vous sabets fa al<? que yous fan dciu.mdo. 
Vous pregan huinblomen atambe d'aiitro part 
De coumanda k Baif {**) , Desportos et Rounsard 

(*) M. det YaU^. — (**) Jean Antoine de Baif » peisonnage de» |iliia 
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St AmadisGemi C), voeires qoatre rimayres, 
Qu'cncaros be que ieii lous agio apelats layros, 
Nou m'agiou a querella , ni perturba bouci 
De 60 que josfomen ieft voos demandi ayci. 
O be 86 irop a cor o prenou tootis qoatre 
Vengomi a Rabastens, s'els me voluu (ouiiibattrel 
S eiis sou taut bardis , o ben a Montalba. 
NoQ aeran pas ta lata de me beni trooba; 
Gar elis sabou be qo'en mas jadkatures 
leu lous C4)unfbundrio touts per b6Ios escrituios. 
Toutis counoyssou be que ieii souy escoulie, 
Amay trop boon masti, estan sor moan pali^. 
Gomnbe que ieii amb'els aftriopartidos fortes ; 
Mas vm nen cresi pas qae Rounsard ni Desportoi4 
Me voiilgueps'ou fa mal, ni ta iiiideguii tort ; 
Vesen qu'els 6y iiquats an Pelrarquo d'aeort. 
De so qa'elis pan^roo k Petrarquo sons verses ^ 
Petrarqao lous aurio fach tomnba touts eb^rses* 
Mas elis podou be toutis prega per mi. 
Quant a Mous>ur Baif et Amadis Gemi 
£n loc de me fa mal , ieii nou podi pas creyre 
Qu'eUs ii'agioa desir grandomen de me veyre, 

iotm «t dm prtMien compignoM 4e Bodurd * ( CI. Bluet* Vlt d» Bon- 
nrd)irf«i iS3i, poMhi MS cmwm «o 1S7BM iS?)* mmmuvIwi i$9». 

(*) Vtiiei le jngMMNWile Ob V«rdtar(Biliboih. PnncftiM) Mr MeflAre poete 
duXVIe siecle, aussi pea connu qoele pr^eedent. « Amadls Jamin iccrt'tai- 
re de la eiiamhre du Roy , I'un de? txjns pot-ies Franroi"! de nostre aagc , a si 
hien tmuWi It Mjfle de Rofunrd en la piuk^^ti de ses poesies , cju'un jiirei uit 
prewpw BoBMid an aitre ranirar , at • niiK en Inmtere mi miTrai... Vmn 
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Car ieii al>io he ffaiich, al tens qu en tusti^, 
Qaaut ieii poudio vese qualqa'an demoaii mestie, 
Oar amb'elis toat-jour aprenio qaalqoe caliso. 
Aytal 68, noble Rey , d'nn home que coumpauso. 
Encaros que Ba i f i t A mad is (iomi 
Siou pus sabens on rimo uu petit may que mi. 
Si lour agn^ro ieii lours obroa oodrregidoa , 
Totttis aarioa badat qoanl las adrioa legidos. 
Coumbe que so qu an fach es pla coiilcnt et dous ; 
Mas que tout-jour quatre 61s y vesou may que dous. 
Applies 6ro be fort saben en pinturo, 
Qa*el foar^ be repres d'ano pauro cretaro. 
Un p6 de blat tout drcch el fee an soun pins^I , 
Et p^ys abio pertrach sur I'espic un aiis^l. 
Que tout lou moun vantabo one talo pintaro; 
Mas on paHre pages , qa'^ro Ik d'abentnro , 
I>is^: « Aqnel espicqne regardats , Messus , 
« El se deiirio plega qiiant I'aiis^l os desgus. » 
Talomenqne p6ys tout diseroun k vouts naiito 
Qu'el pages s'^ro mez d^nno fort grando Mto. 
P^ys qa'App^Ues foar^ reprez per un pages , 
Coumbe que de Testnt do pintre n*6ro jjes , 
A pus forto rasou ieii que souy de TuCiici 
Debi vese lour faiitoamay lour layrooneci. 
S'el n*^ro, mas qae iefl de Tons souy soastengut , 
Toats quatre me batriou quant ieii souy ta k i m u t. 
Mas mous amix ieii pregui, humblomeu de lour dire 
One so que disi d'els, ieii o disi per rire. 
Ieii noQ souy pastafol, ni foro de rasou , 
De voule fayre d'els k ml ooomparasou , 
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£t iou mal que lour voli a mi puleii me vengo. 
£q pregan Dioa del c61 que de mi toos soabengo, 
Amay Ion vaii prega de boon oor qoe > cad^ans 
Li plasio de vous da nn b^l parel d'efans , 

Daquio que vous n'ncriats, noble Roy. uni.« troiito, 
£t que debaut lours els agiou de Diou ia crento. 

SOUALi AL IU:Y. 

Bedins aquesi' soniiet, noble Rey de la Franso, 

Se rccoumando a vous lou paiirc Aiigie Gaillard; 
Vous pregan bumblomen dc prone en bouno part, 
Quant de ma panretat toos faii ia demoostranso. 

leii fario be bel^ii de rimes d'impoartanso, 
Se de Tostres dim^$ me fa$;iats qaalqae part; 

Mas ieii non podi pas farga re de bra(?art , 

Se vostro Magestat qualque paiic iiou m'ahanso. 

Ieii souy. ronnio vous die, roudic do itioun ostat^ 
Mas ieii me recoumandi a vostro Magestat ; 
Se n'M peon roadi^ fario quioon de b^l. 

O noble Rey 60ortitd*OD0 tant noblo rasso, 
Soffriretz-Yons que ieu reprengo la pigasso? 

N'aiirets pas vous pietat d'aquest' poueto noubdl ? 
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A M^^ LOU DUG DE JOUYOUSO, 

PAIR D£ FaAIfSO. 

Per lauprega d'espliqua la rimo al Rey, 

Ie0 voas vondriopregade boan oor, MoaDseigDoar, 

( Mas que noa vous fatchies ) de me fa tant d'hounoor 
De i>rene en vostros mas la lettro qu ab6tz visto , 
Qae la trameti al Esy , qae n'ea pas boaoi tristo ; 
Mas qa'esen moan longatge ; et ioQ noa sabi ges 
Se lou boun Key enten la lengno d'Albiges. 
Dounc,moun noble Seignbour, el cai quo ieii vousdigo 
Qu'es la caiiso per qae ieii voas doani fatigo : 
Dea Taleos, loaqoal es ooomessari sioa 
Per amassa Tareen de la coanfinnaciou , 
M'a dich qu'en tout lou mouii n'a cap de persounatge 
Qae ta pla ooamo voo8 eutendo moaa leogatge : 
Per aqoo de ginonls ied vooa yooldrio prega 
De in© fa tant d'hoononr d© vous voule emplega 
D'interpreta ma rimo al iiostre Key de Franso; 
Gar Ton dis qa*el voos porto ano grando amistanso. 
Per aqao iett voas mandi ay sso , ooamo voas die , 
Quant ieii ^y entendut qu*el Rey es vostre amic ; 
Amay disou qu'aymats grandomen un riniayrn. 
lefi be qakon may , mas que moan emprimay re 
Demando cent escate per o foyre emprima : 
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Per aqoo, Moaoseigohoor, me souy mes a rima , 
Amay fachio emprima aqaest' obro noab^lo 

Per fa niettre ia ma del Ke\ a I'escarcelo. 

Mas 86 nou m'adjudas, nou fail que perdre tens, 

Per so qn'el n'eiiten pas loos moats de Rabastens. 

Se noo loos me vol da , pregats loo qo'els me prMe , 

Car so qu'^y courapaiisat el cs ass6z houneste. 

Per n'^stre trop fachious, ieii vaii (a la ii douoc, 

Car ied serio marritde voos ^tre trop loanc. 

Mas ieo reereti fort qoant per tropo paQn^yro 

Ieii resti de (iqua mas obros en lumi6\ro. 

Peys que vous ets del Rey douncquos ta favoorit, 

D^aqoelo malafltio yous m'atlrets l^d goarit ; 

Et ieii vaii pref!a Dioa, monseifirnhoar de Jouyouso, 

Qu'el li plasio vuus da loungo vido et hurouso. 

I'ostre humble serbidoUy 
AUGIfi GA1LLARD. 
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A MOUSSUR DE SERii) 
Ik io qu'el mmSc AvQtk d Rimu, d Uu inmoi de 

Dbl be qae m'ab6U fach , voos , moossor de Ser6 j 
Se ieti podi jamay , Tons reooumpensar^. 
Vooa. to cafiso que ieii fach an noble viaifre 
Que m'a valgul viat frans amay de I'abantatge : 
Noon pas qae siam estats al pais de Fiemoiuiy 
Ni may en leriooq, Di may al cap del menu, 
Ni de lant sou lous gors, al pais de Candio, 
. Ni may dedins Gal^z, qu'es dins la Picardto , 
Ni en Jerusalein? de lant soo loas Jasioos, 
Senoim qa'en Langoedoc, \ la villo de Rioos. 
One lou seignhour de Rious 8a filho niaridabo 
Amb'un aiitre st^ignhour que ron lou me noumabo 
Moossar deCastel-nan^del loc d^£strecbios-foans , 
Que somi be yal b^l-cop en rendos et en foims. 
Mas qnant voulgu^c ana cerqua sown amourouso, 
£i s en vengaec passa pul^u dedins Toulouse 

(*) Jmii d« ViilirM f baron de Casl«lnaa de Stretelund* , lUm le dioctse de 
Toulnwt t dUt <tet§ Ua gm lo e , vhrih «MO(*m 1604. L» wiUpmmt d* 
RtodK doat II est ici qoaitioii d«(t Itn JaaqoM ds la Jugie , baron de Hicuv 
dans le Mln«>rvnit ncignenr d*^ montagnea d' A?7pnnr tils Ho Frani o'ls lei 
lie bi Jugie , comte de RleoT , baron des eiau et chevalier de I'ordre dii roi . 
et frt-re de Franrois U de i* Jngie, ronite de RIeii\ et gou?emeiir dr 
NailMNiii«. 
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Per amassa las gens qu'el abio coubidats ; 
i}ue touts eietb biagarU, aiuay fort pla luouiitats ; 
Lous ttB ^ots uMMintats do b61s rouois d'fispanio. 
El lorn ailtres ahkm de coarei^ d'AIamanio. 
leu vous vigueri touts dins vostro basso-court^ 
Que de loutis aquels ieii ero lou pus lourt. 
Monotat ieu ^ro be sus ano b^Io faquo 
Qu'^ro de vostro m^ro^ amay que n'es pas flaquo^ 
Car elo marchiec tant coumo ca|) de iouci : 
Eq tout que Jamay ieii uou la batio bouci; 
Gar Di cap d'esperou m gaalo nou poartabo, 
Ei ses baire, la patiro, elo toatjour troutabo. 
D'eslre sus talo bestio ieii 610 toi L liurous, 
Veiled quelo faslo ta pla ses e^iperous. 
Et ieii die grand mercez a vostro uobio lu^ro, 
Car s'elo ooo foor^, fort mal mountat ieii 6ro. 
Vous me vouliats momita sus un (ortbouii louei 
(Ju'apolats Favourit, que u'a cap de bouu si; 
£1 regoinao et meurdis qoaat ei es a i'estable, 
Amay quant es als eaas, que semblo lea gran diable» 
El me vouiiats rnounta pus aquel rouci lol 
Que m'agu^ro rounsat iocouutineii pel sol. 
Mas veetro m^ro qo'es grandomen pieladoozo, 
Quant elo me viguec prene la trinque fonzo, 
Me fee probta sa foquo, et la rem^rci iui t; 
Car s'agu^ pros lou foi iieleii ieii serio mort. 
Mas parlen de las gens, laysseii esta las b^tios; 
Belomeu erets touts de persounos houn^stios. 
Ieii mcttrio be lou uouadelsqu'ey |)0uscut vese, 
Man pot ^re que lout8 n'y prendrioa pas piase. 
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Et ieii nou vouldrio pas facha cap de creluro ; 
Lou oounbre soolamen meUr6y en eecritanK 
LoQgqu'abioeaDbidals moassor de Gastel-nau 
led loos coQiit^ri touts, qu'^rets pla vint ct nau; 
Anlou nobi s enteii, et ieii fasio loos treuto : 
Qae de cent Eepaniols n'aiirian pas agot crento. 
De me mettre del rencnoo sony pas deshonntat; 
Car s'agn^see fugit ieii ero pla mount^it. 
Mas Qou U'oub^ren res, et, ses fa de restanquo, 
Xoun an^ren deorini tooiis k Villo-franqno, 
Et p^yssos lendoama fonts k Gastelnat^Dnrry 
Noun aueren dinna en an lougis, al harry. 
Ieii lay si so que fee on moussur de Ricart : 
Qoant aga^ren passat nn petit Moangiscart ^ 
El tronb^ on pages qae fesio de palliado, 
Et 11 doiiiK'c (1 ar^en que li dec I'auuJhado : 
Mas pcyssos el iasio ious roucis enratgia, 
Tan fort el so plasio de voule fadegia. 
P^ys an^ren donrmi a la vOlo d^AHioano 
Qu'es do moussur de Rious urjo |)lasso fort itouiio. 
Lendouma de mati noun aiiereu a Rious , 
£t noos trottb^ren \k may de morts qae de vious. 
S'enten lebrants, perlra, eapons et b^tios grosses 
(ju ells abiou aiicits per la! de fa las nossos. 
lamay n'6y visto eu loc tauto de veuasoa 
Goumo vigu^ri morto enaqnelo maysony 
Part la pesqno demar per mangia loo dibendres, 
Per tal de countenta Ions !?rans amay lous inendres^ 
Kt p^ys lou vi muscat qu'ero piquant et dous y 
Que jamay n'^ begat de vi tan sabourous. 
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La bountat del vi cla, degus nou pourio creyre, 
Qae de la gran bountat padtabo dins loo veyre ; 
Et dels que non bebion nou n'y abio pas un soul. 
Laquays, palifriiiies no bebiou lour sadonl. 
£t quant ero lou tens las taiilos pla cubertos 
06 toolo conflturo et de toutos dess6rtos ; 
Peys quant ^rou sadouls redressaboun un bal , 
Per tal qae lou manijia nou lour (6s pas de mal. 
Aqui Gounoyscio ieii qu'abiats legit Uom^ro < 
Que db qu'apr^p qu'on a fachio fort bouno ch^ro, 
El cal dansa, o be dire qualqae canson. 
Mas qu'el en boun frances dis d'aqucsto layssou : 
it Je dU que k chanter et dancer delectable 
J) II est pr^>prement dim A la fin de la table. » 
£t la dansabets touts, quant 6rets pla pensats, 
Daquio que lous vioulouns vous abiou alassats; 
Mas els nou sabiou pas lous bralles de Cassandra, 
Goumo fa Matheli, qu'es uno fine mandro. 
Ieii cresi que sap may de bralles de souii art 
Que de verses en rimo Aiigie ni may Rounsard. 
De bralles el a fayts tout soul de may de series 
Que n'a pas de sounelz m^stre Philip Desportos. 
Me coustes-el a mi detz e«cuts del soulel, 
Que saguessi jouga ta pia coumo fa el ! 
P6y9 que n'an^ k Rious souna bralles ni dansos, 
leu Touldrio be fort qn'el fous k las amenansos ; 
Car beleii lu aprondrio qualque paiic de lima , 
£t ieii Taprendrio el uu petit de rima. 
Gar ieu nou sabi res sounque la ranmanisquo; 
Mas dels vioulounsde Rious el eal que iefl sourtiiquo* 
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Els sounabou fori pla >oUos et l>ralles ^zays. 
Que loos daosabetb touti> a la ii del repay s« 
Et p^ys quant de daosa vons 6ret8 tootis lapses ^ 
Boon auabets vese jooga dels eootelasses , 
Que dins la liasso-court y abio d homes armaUf 
£t de so quels iasiou erou fort estimate. 
En counbaten ronpioa purmi^yromen las piqyos 
One n'abioQ res al mi^h , sinonn qoe dos barriqnos , 

Et peys ajirt']) aquo tirabou de tuzadus 
Que meuabou dc bruch may que d'arqueiiouzados. 
Cado jonr a la bagoo els anaboa jouga , 
Per tal qa'etis yonlion tout lou tens emplegua. 
Si voli ieii a)ci vaiita moussur de Gestos 
Qu'el me fee preseuta debaut de gens houueslos. 
El me men^ debant moussur de SantrSaiivur, 
Que desp^yssos ieu ey agut un fort boun hur^ 
Et ii disec : m Moussur, ayci abets uu rimayre 
Qu'uu libre vous vol da quel a fach , n'a pas gay re. » 
Quant ieii lou li baylabo ieii 6ro fort hountous; 
Mas quant el Faguee pros me f6cda huMi testoos. 
Ieii diseri tout Ijas peys a moussui de Gestos: 
(( Eucaros ieii ey may de rimos toutos prestos. » 
El dis^ : (f A moussur de Riouslas cal doona; 
Si^me incountinen, ieu t'y voli mena. » 
Et lou Iroubec debas qo'ero prep de la porto, 
Et li dis^c : tf Moussur^ Aiigie Gaiilard vous porto 
Un libre qu'el a foch en lenguo d'Albiges, 
Qu'el vous voulio douna , mas nou gau2abo ges. » 
« Et be, respoundeoel , sa rijuo n'ey pus visto; 
Mas ol Tenmerso mal , ieii souy paiire legisto. )^ 
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So un iVay re, mousse 1 Conte,ero tout al prepd'el, 
Ei 11 disec : a Dats-ii qualque escut del soulel. *» 
Moussor de Rious dls^ : <c El noo vol alilrocafizo? 
Certos ei n'aiira dous per que ta pla coumpauzo. » 
£t quaut prenian coungiet , dous cscuts me doun^c. 
Moassur de G^tos ieii aymi quaut m'y menec. 
Moossur de G^tos es ano noblo persoono^ 
Car atambe quant nous fouren a Carcassouno , 
Per uu libre que ieii li deri tout soulet, 
£1 me an escat amay on pistoalet 
Un escat doun loa nobi el m'en d^ a Vasiegio 
Couiitats se tout ii'es may de vint livros et miegio. 
Vint frans doutze soiis y a, se vous pla regardats , 
An loos quatre testoas que loa nobi m'a dats. 
Yons m'ab^ts be dat may (|ue cap d'aqaelo troapo 
Qu uii gipoii m'abets dat et une belo juupo , 
Que quant ero tout nou debio vale bel-cop. 
Hal qa^el drap ^ro boa 1 mas que Fan pourtat trop , 
Et lott boon drap n'es pas coamo vi de Gbalosso 
Qu'al may el es pourtat, al may el a de forso. 
Aiuay tambe lou vi que souriis de Gailhac. 
Mas on aocoatromen, en poortan, se fa ilac. 
0 qae Platon dis pla quant dis que qui sey sequo , 
Amay dis atambe que qui va tout-jour lequo. 
Se ieii al fougayrou mc fous tout*joor jagut 
Aquo qu'ey gasaniat ieii n'anrio pas agat. 
Se n'^ri pas anat jamay fa. talo conrso, 
Ieii n aiiriu pas I'argen qu'6y arcs cii ma bourso. 
Plangio pla quant u'abio un aiitre libre gras, 
Per tal de lou douna a moussar de Garfl;a$; 
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Car ioii lou \iohi fort houtieste persounatge, 
Amay m'adrio doaoat Tescot o dabantatge. 
Mas iefi Icm pr^ fort m'escasa , se li play , 
Cap leH mm n'abk) pus; mas qa'en voli fa may 
Que seran touts pus b^ls, se la mort nou m'empachio; 
El lin dounar^ doas per la faato qa'^y fadiio. 
Bias slefi noa n'abio pas, el n'^ro pas moiiii tort. 
Que sera fi, Moussar, iefi vous remersi fort 
Quant m'ab^ts fach gania vint frans et la despenso, 
Amay quant yous m'ab^ts fiquat en eonnoyssenso j 
An aqoel maridatge , an fbrso noblo gen , 
Quo presi may aquo que noun pas tout I'arizen. 
Et ieii vau prega Dioii per I'espous et Tespouso, 
Que li plasio loor da loungoo vido et harooso, 
Amay forso d'efana; ear iefi me sooy dat trach 
Que Ion viatge ses els nou se fouro pas fach. 
Que per aquo d'aqui lou dever me coumando 
De prega Diou per els d'ono afectioa fort grando. 
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A MOUNSEIGNHOUR DE MONTALBA (*) , 

De so que un nummit Conte pensec fa nega Auoi£ 
dins Tarn , venen de Piquocos d Maunbetou, 



DARRiftYROMEN, moussur de Montalba , 
Coumo sabets voas an^ri trouba 
A Pigiiooos, an moussar de Panat 
Mas en toarnan fond fort estonnat , 
Et me pensec lou Conte fa nega , 
En uoun veuen^ quant passaben lou ^a. 
Gar aqael fat qae cado joar a'embriayguo 
He f(6e toomba fort panromen dins Tayguo. 
Qae d^tz aiis a foor6z-cl escanat ! 
Gar, se nou fous mounseioghour de Paaat, 
L'on poadio fa de mi et monn rood 
Un epitafo aytal ooomo es ayci : 

a Ayci OS Augi6 dins aquesto ayguo fresquo, 
Et lou rouci qu'cl paiire abio lougat. 
A Piqoooos abio dinnat des pesqno, 
Desp^ys ayci dedins Tarn i^es negat. 



(*). Jaoque* De«(>rM , ublw ile Locdieu , fik ii'Aiiloiii« , marechal dt 
Prance, et ftrre de Melehlor, st-ipnctir dft Montpeut it Hp Piquecos. U 
oocop* le fi^ge epiacopul de ^lontiiubtu de iS56 a i58y el reaida liabi' 
imlhiaeia wt cblteau de Piquecw , iw pouvant habitcr 1* elief>licu d« aon 
ifiAi, aamdMCalnnlttM. 
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Lou padre Adgie n'ero pas eailjria\gal j 
Mas si 6ro be lo sio mayssautu guido, 
1a»u Gonte sot, que foos el esfegat , 
Gar soon rood Urabo per la brido. » 

Voos nou creyriats tant fori ieii me fachal 
Quant ieii vesio que I'ayguo m'eumeuaJjo j 
Mas que moussur de Pauatel vengu^ 
Tout drech a mi, et pdys el me digu^ ; 
« Ha, paiire AUc;ie, preii-te a la mio luargo 
So que ieii feri , a caubu quero largo , 
Et me tir^ tout b^lomen k bort. 
Mas ieu despeys ey dicli qu el able tort 
D'aaa passa dedius uno i ibieyro, 
Quaiit el ni ieii nou sabiau la dressieyro ^ 
£t p^ys el sap, o ieii souy ia truffat, 
Que Gaton dis quo Thome es ud grao fat 
Dana .>ar Tarn, en pax ni may en guenu, 
Ni sur la mar,s'ei pot ana pel terro. 
Soon dire el es, qa'el val may alouoga 
Qa'ana se mettre en dangie de nega. 
So qu'es vertat : mas quo jamay pui* ieii 
N'euteadi pas de passa un tal rieii 
Ni sus rouci, ui may dessas cap d'eguoj 
Vol! pol^D alounga d'uno It-uu. 
So que dins Tarn me rendec estouuat^ 
Per so quaat ieii de peys abio dinoat : 
Ha 1 disio-ied , s^els peysses sou abertits 
Qu*a Piquocos lours iVayres siou murtrit> , 
1 e man^iaran , nou podou fa de mens. 
Vela, Moussur , an de mous pensamens. 
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L'aiiire foar^c quant nou foari ta saige 

Goamo Jalius Cesar, gran persoanatge. 

L'on trobo qo'e! se plaski de legi : 

Sous eiinemix lou ferou un jour t ugi ; 

Mas en fugen un ayguo qn'el passabo 

Dedins sa ma an libret el ponrtabo 

Qu'el abio fach desp^ys lou seou joune at^c ; 

Mas ieii, Moussur, nou fouri pas ta satge, 

Car moon libret en la pochio ponrtabo y 

Que o^rtos del boossi non me brembabo. 

D'aiitros crabos abio ieii a earda , 

£t plangio may qnant nou sabio nada. 

Aquo d'aqni 6to ma pus grand peno. 

P6ya abk) panr qo'on dalfl o Taleno 

Me troubessou , o be qualquc coulac, 

Per me loutgia dedins lour estoumac : 

Aqno d'aqtii me fasio pensamen. 

Et piiys qoant ieu n'abio fach testamen, 

D'aquo tanbe ieii me fachabo fort. 

Mas Diou voulgu^ que sourtigueri a bort 

£n despitan loo qae me f6c toomba. 

Que sera fi, Iffoussor de Ifontalba, 

En pi egaii Dmu doi eel qu*el vous mautengu, 

£t que la mori aquel Conte lou prengo. 
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AUTKO LETTRO 

A MOUNSEIGNHOUR DE MONTALBA , 

Coumo mousmr km Viiconie d» Panat di$ie d AoGifi 

que l ams veyre d soun pau. 

Bmcaros may, Moussur, vous poudets creyre 
Qae vo6ire boat loa seignlioar de Panat, 
A PiqiioooB qaaDt aga^ren dinnal, 

El me dis6c que ieii I'an^ssi veyre 

A soan pais , que farian boano ch^ro 
A Requista , Saugaiio et Coupiac. 
Quant fouri la, four^ k Seberac^ 
Bias sa mouilh^ vigaM amay sa m6ro , 

Qoe cadano richomtn me tratabo. 
Aquo aqnl n^es fM» eneantamen ! 

Elos a mi fasiou uii tratamen 

Milbou cent cox que ioii nou meritabo. 

Mas li es pas tout de maogia, ui de beiire. 
Aqoel pais nou me play pas booci; 
Pas b^l esta fa milo coit ayci : 

Jamay a la ieii n'y saiii io pas yieiire. 

Aquel pais es tout quasi mouiitanios • 
led y vieiirio toat-jour en gran toarmen. 
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A la s'y fa fort petit de fourmen, 

£t vous n'y ab^tz que poumoe et castanius. 

Qoant foari Ik^ troub^ri ano pageso 
Qae coupabo d'h^rbo per an ronci. 

leii li disio : « Es aysso lou Quarri 

« 0e]ant boos sAn, o la terro Albigeso? » 

tt L'abesquat es (dis^^lo) de Vabre. » — 
fc Et digatz-me (soli dis6ri-ieo], 

» De que ayci lou paure mounde vieu ? 
» Aquest' pais ieii iou trobi fort roagre. » 

£lo disec : a La pus part vieii de rabos 
9 Qa^chios al foe, amay de canpayrols 
» Et de frnchfo oonmo Ions esqairols. 
» Ayci n'a ponn ni blats, pezes, ui fabos. 

Auseii aquo des^rti en nioun couratge* 
Uelasl fouB ieii al pais de Qaarcil 
Ount es Moussor que m'a menat ayci, 

An aqueste mayssaut pais salbatgc? 

Lou Dial pais per camina la posto, 
De blats et vis tout aquo n'es rascat; 
S^on me dabo toot aquel abescat, 
Aymario may ano perroqoio vostro. 

Sabots que 111 forso de salbasinos , 
G)aTno soua loups, raynarts et esquirols, 
Forso lebraiita, sioglats et cabirols, 
IVaqoo y a may que d'afiquoa ni gatinos. 
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Certos, Mouj^sur, tout loii paYff de Roiu ryue 
El noil val pas la plasso (icl Loc-Dieiij 
Aquo d'aqai ooanoyssi fort pla ied, 
Coambe qne ieil noa sooy pas fort bonn cl^rgue. 

Moiissar, el cal ^ la fl qa« destaqae 

Moun sac un paiicinas be ine fachio fort 
Que qoant el sio qualque vicari mort , 
El non cal pas qae la perroqaio vaqoe. 

Se la me data , tant qae ieii p6ya la tengo 
led pregar^y p^yssos loa Dion del c61 

Qu'agiats tont-joiir dVscots on plen tounel , 
Et qae jamay de.^un mai nou voos vengo. 

If oussar , aqaela qoatrains ^y fayts k Moanbetou ; 

Et dedins un Hbret qae Fap^loa Gatoa 
£y troubat, en ligen, en un cerlen passatge. 
Que bel^ii m'abertis qae ieu noa soay pas satge 
De voos demaoda res, car Ion mafib^ garson 
El dis en soun lati en d'aquesto fayssou : 
« Noli petere quod possit jure negari. » 
« Non demand^s, dis-el, la pUsso d'nn vicari^ 
Gar qoi plasso demando, et Ton lin fo rafns , 
Lou que Ta demandado el cs peys fort camus. »» 
Mas Ton lu a dich que ieii nou perdrio pas uia peno 
De la vons demanda ; car Von sap Yostro veno , 
Qne jamay home r^ non vons a demandat 
Que tout incountinen vous n'ayats coumandat 
Que , ses pus alounga , on li f6s sa despachiu. 
Per aqnOf Monnseignhonr, aqnesto rimo ^y fachio 
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Quant ieii ey entendut qu*^ts tau fort liberal ; 
VoQs pre^an homnblomen n'o prene pas per inal , 

Quant nie souy cizardat do vous fa aqueslo rimo 
Per demanda perroquio a 11 de la desimo ; 
Gar, ges vostre nebout lou seignhoar de Panat, 
leH noo yens aurio pa.<^ jamay hnpoartanat. 
Qu c! int! (lisec que vous me (lariats qualquo caiiso 
Per so que vousaymats im home que roampauso. 
lell nou fail pas ta pla coumo fasio Marot ; 
Mas entre ieu et loa capHani Berot 
Vous anircn vo>e, s'el vous i)lay, uno f^sto, 
Per tal de vous prega d'apounchia nia requ^to^ 
Et p^ys en numn lengatge,o bel^tt en franoes, 
Vons fardy ono rimo an cent mllo merees. 
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D'ON 

Que se fachiaho quant AvGit escrivio en rimo. 

N'ss pas el 8ot aqoel que tan s'esprimo 
De me fachia quant 6y escrich en rimo? 

£t lou maiibei) ii es graridoioeii jalous : 

El dis que ieii u'euteadi pa^« las letros, 
Que valdrio may qoe ieu fes de carretos^ 
El moslro be qn'el es mi cauteleos. 
— Byon vigu6c uii jour dedins Mecaro 
Ua embegious que fasio malo caro. 
« Hal dis^c-^l) quiooii a 'quel perdut. 

Gar ieu yesi qu'el fa triste visatge? 

Ven??ut li es en el qualque duumatgc 
O qualque be en un autre es veogut? » 
Gar el disio que touts lous embegiouses 
Quant an fa pla elis ne sou jalouses , 
Talomen qu'els ne perdou lou dounni. 

Aytal fa be lou que icii ayci disi. 
£1 mourira de gran dolio, ied cresi, 
Tant es jalous a reneontro de mL 
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Eacarofi ^el qoalqae boon home el 6ro, 

leii m en ririo quant lou vesi en roulero; 
Mas sabi pla qu'es pus mayssant que cap. 

Pono nu'an dich qa'ei es on ipoocrito : 
Que per aqao la limo escnio 

Touto per el , del gran nial qu'e! mc >ap. 
— Un Diogenes 7 lou qu'6ro ta parlay re, 
Pasafc on joar debant rhoogtal d'an layre^ 
Et Ton disio qa'el 6ro fort mayssant. 

Sur soun pourtal el abio mes un rolle; 
Et Diogenes qu'6ro qualque boun droUe 
Lou legigu^f 80 nfan dich , en passant , 
Et troob^ el en un certen passatge : 

uAyci dedins n'intro cap de mal satge, 
Ni may degus d'aquels que vibou mal. » 

Diogenes peys per tout el regardabo^ 

Et Ion paQret k cadon demandabo : 

<i Per onnt Intro lou m^stre de fboostal ? » ^ 

leii poui io pla dire d'aquelo sorto 
S'el que ieii dk metio dessus sa porto : 
« Ayei n'intro degus que Caisquo tort » 

leu dirio peys : a Per onnt intro lou ra6stre ? 
Per so quel es mayssan^, so qu el pot 6stre, 
Et me vouldrio ses caiiso vese mort 
Las! per que sou oountro Augi^ tan dib^sses. 

Car el n'a pas per I'czuro proucesses . 
£t proubara, per d'homes uu lailbie, 
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Qoe capde croox km iiidret el non gmiio 

De sa dc la per fa qualque barganio, 
£t jamay n'a murtrido sa moolhi^ 
Mas ooo eal ges que penomio se foande 
Qn'on flio jamay aymat de tout lea mooDde, 

Encaros be qu'on visquo coumo cal. 

leii nou die pas que sio ses cap de vissi; 
Mas que d'lm cas ieii be me rci^isai 
Qae cap dliome de be aen me vol mal. 
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AVGlt 

Demaunstro affei a wus amix cousH Ton poi 
Hra proufi^h M$ enmnis embegimues (*). 



Ieu V008 vouhlrio prega de boua cor, uious amix y 
De noo toqs fachia pas qoant aMIs d'enemix ; 
€ar iefi ayei prolH en forso de passatges 
QuVIs eiiemix soubeii nous fan debeni satges. 
leii besi be, Messus, quel nous es enegious 
lyendnra qnalqiie tort d'an tnaysaant enibegMHis; 
Mas de treolMi pais see de gens embegkmsos , 

Pul6u s'en troubario ses bestios verenousos ; 
Car Ton dis qa'ea Candio on nou n'y trebo cap. 
Mas cartes de pals persouno nea ne sap, 
Qoe teat home de be qn^Ms afayres magiiegio 
N'y trobe d'eneraix que li portoun embegio; 
Mas Xenophon disio que , s'on es padfie , 
L'on pet tira preull^h fert gran d*an enemie. 
T.oiis anciens abiou paur de rocebro doamatge 
Dc tout aquel bestial que dis6n qu'es salbatge; 
Mas loos qne sonn desp^ys apr^p eis arnbats. 
En lec de Ions crenta, Ions an rendnts pribats, 



(*) Intiir lie riularriMP. (ffi^uvrc!* nwfalm , I. i , MX. Vny. 

traJuel. d'Amyot, 
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Tan s'en fal de crenta d'en recebre doamatge ; 
Forso tiroun pronflMi de proo bestial salbatge. 
Car ols mangiou lour earn, s'habiliou de lour pel, 
Amay se medecioou eucaros de lour (61 : 
Talomen qa'on se eren qne s'el bestial saibatge 
Venio Coat h fali , noas serio gran doumatge. 
Aytal cal c^rqiiaTart et sensio per sabe 
G)U8Si dels enemix pouyrian lira loo be ^ 
Et priadpalomen serio fort necessari 
A Fhome qn'el nou pot viiire ses abersan. 
Coumbeque souu tortclars luus qu'enemix uanges, 
Mas qu'el es imponssible k qualqae boan pages 
De rendre bouns fmdb^ tovts loos albres salbatges , 
Ni jamay atanpauc lous nobles persounatges 
Nou fario vcai boua un embegious troumpur. 
Nous ves^n atambe que jamay un yennr 
Nou pot aprilMsa touto sorto de b^os; 
Ni, coumo ieii vous die, las persounos hounestios 
Un embegious nou pot amb' el apriba^a. 
Mas el nou lous cal pas per aquo mespresa; 
Gar nous ves^n souben forso fennos pnniaygos 
Que la mitat d( 1 tens eslan toutos embriaygos , 
Et coanoyssen que sou de fennos ses rasouf 
Mas an home ses fenno el fa paiiro maysou. 
Nous yes^n que lou foe qu'es fort caiit et tarriUe 
El ard et counsumis toot aqon (ju os poussible ; 
Mas nous ves^n coussi la neck nous esclarsis, 
£t ses el nou poud^n mangia de bouns boucis : 
Ses el on nou pot fa gayre be cap d'ufBci; 
Soil lou pren coumo cal el nous fa gran serbici, 
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Et noas veni dons so qne trouban amar. 

Nous yemn atambe que rayguo de la mar 
Es graodomen salado et maiiit^ per beiire; 
Mas k quant de faywons de peys elo fa vieiire t 
Combe qne sio tarrfblo elo fort noos servk^ 
Car amb'elo pertout Ion porto lAdiz el vis; 
Per elo nous ab^n de touto merchandiso. 
Qae per aq«o moon sot ealeiidomeD aviso 
0«e se nostre enemie es un sot mal diseii 
Et de mal goubenia, eal que nous abisen 
De nous aproucbia d'el per ne lira serhici^ 
Gar 86 no«s abte mal o qoalqae mayssan vici, 
Nous avtres lou sab6n , se cal , per renemie y 
Fuleii cent milo cox que per uu boun amic; 
Car jamay an amie reprene nou noos ganzo. 
Maft loo qo'ea embegions jamay el noo repaiizo, 
Qu'el nou velie lout-jonr h fi d'ostre tout pr6st 
Per vese se fasen res que sio deshoun^t. 
L'on Tedi conmunomen que lous que nous aisson 
Els sou lous que pai6Q nostre mal descrubissou. 
Countro lous cncmix nou nous farhen dounc pus. 
Lou pay re d'Alexandro, apelat Pbilippus, 
Disio qn'^ro b6l-«op tengnt als embegiouses , 
Per so qa*en li disan talis montz autragiouses, 
El regardabo peys dc vioure coumo c»1, 
Per tal de fa menti lous que del di.siou mal; 
Et disio qii*el aymabo aqnels que lou blaymaboa , 
Qoanl els Ion reprenioii, coumo loos qoe raymaboo* 
L onenvic embeffious lous gors ressemblo foi't 
Que sentissou pul^ii quatque viel roussi mort 
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Que Don faran Ioqb sans ni loua que Mun en vido* 

Aytal 68 rembeirioiis ; el a piileii sentido 
Del mat qu'es dedtn^ nous et del luui que faseii, 
Que del be qa'ab^ fach, oi del be que diste. 
Massouben leur embegio et lour grand' mayssaatiso 
Nous guaris de prou mal et de nostro soutiso; 
Car se mu6 vibeo mal^peys viben justumen. 
Qu'oD vegio Mathely soona son eatanrmen, 
Que quant el fa dansa tout sovl qnalqne peraeuno j 
El nou s'esprimo pas de fa pla so quel souuo^ 
Ni de tone mesaro el boossi dou s-en chaiit 
Mas quant Ponnsset o vecfa, que coonoys Ion defaiit^ 
Et que Bfatbely sap qn'el If porto d^emb^^, 
Alaros peys a prep el houssi uou ladcgio; 
Mas qu'el incouutioeu tout so qu el sap fa fort , 
£t tacbio de fiqua soon eatnrmen d'aeort ^ 
El acoutro fort pla sas cordoe et cabilios 
Que p^yssos de souua el fa de merebilios ; 
fit se souo embegious Pouusset n'y fous anat ^ 
Nou 0e serio pas mea quel agu^ mal soiiaat. 
Se ttostre enemic dounc que Tembegio nous porto, 
El me semblo que nous deben fa de la sorlo 
Que nous aiitres bengau eaqualque enmendomeay 
Coumo fa Mathely sounan soon esturmm* 
So que ieii ayd die n'es pas boussi mensoungio; 
Vous saijets que I on a bel-cop may de vergouugio 
Quant venen a fali , de uostres eueinix , 
May dnq eens miio cox que noun pas dels amix : 
Mas que, coumo veus die, degusnou s^enbaasquo; 
Touts aiiron d euemix tantque lou uiounde visquo. 
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fit per nous pla vengia d'lm oiayMiit eneaiic , 
Gal fa oomno dis^ Diogenes loo Cynk. 

Uii jour uii li di$6c: a Ensenio mc la sorto 
De me poade vengia d'un qu'embegiu uie purto? » 
Diogente li dw6o ; « Non digos poim mal^ 
Mas regardo toot-jour de vimire coiimo cal. » 
ScThort d'uri quOa hais onlou vech qa'el verdogio 
Per estrc pla meuat, oa y porto d'cmbcgio. 
Se loo Metre eoemie a qaalqne b^l dtfval, 
Quant Tod Taisis Taipei noassap on gran mal; 
A pus forto rasou la pcrsouno embcgioa^iO 
S'elo nuus vech meoa qualquo vido borouso, 
£t qo'oR eMoendomen en nooa pesqoo veae, 
leii Yooa layssi penBa se !i fafen plase. 
Demostenes disio: « Se desplase vos fayre 
A un touQ eiieimc,nou Tap^les trofayre, 
Ni may abanciooa, m rooffia, ni palkrd, 
Ni bomie, si boossot^ ni ^oorman, nibabard; 
Mas mostro-te, dis-el , houneste persounatge , 
£t qoe nou fasqoos tort a degas, ni doumatgo. » 
Toot aquo nous cal fa, noon pas loos adtralgia, 
El d'aqoelo fayssoo loos faren enratgia. 
Et seto, so dis-el , injuiios tu li dises, 
£1 te cal regarda que p^ys aprep abises 
De n^roocliia del mal que li reproocbiaras , 
Per tal que p^ys aprep, quant to Ion fiichiaraS) 
El nou to pesque dire en reprencn la faiito: 
<f Nous ves6n qu'uno pesto elo vol gueri i'aulro i» 
Se n'agacbian aqoi nous fiairan un gran tort; 
Gar dogus nou pot garda de rirc fort 
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Quani Too veeh un boussut, o baruie miserable. 
Que se va p^ys trufa de qoalqne soun sembkable. 
Un Leon Byzantin, nn bonssnt grandonen 
Lou jazec, per so quant n'y vesio primonitMi. 
« £t Uk, dis^ Leon, que portos sur Tesquiuo, 
Desp^ssos qn'es nascnt, la Teagianso divkiOy 
He reproduos k mi quant iefl 6y mal als 
Qu'el n'a gayre be res que lous abio iort bels?» 
Per aquo iou paliard f'ario grando sontiso 
Qoani el repronehiario a on sa paliardiao, 
Gonmo an Alcfaimeon que TepmaM^e nn jour 
A Sadrastus, pensan de li fa deshounour, 
£t U dis^ : « Tu es til d'uno malhuronao 
Qu'a mnrtrit soon marit de sa ■» sangninoiiso. » — 
« Et tn, 80 dis^o-e1, me debes be blayma, 
One la tio proprio may re as aiicidu au la ma. i» 
Vela Alcbimeon qu'en parlan s'empacbiabo, 
Gonmo Somitlaa quant nn cap reproncbiabo 
A Grassns, per so qu'el 6ro scan enemic 
Lou mayhsaat li dis^ debant touts, en public, 
Qu'abio plourado fort la mort d'uno lampreeo 
Quant dins soun viyi6 per mangia Tabio meso* 
Mas Grassns per aquo boussi nou se facbec, 
£t tout incouuliuen sul loe li reproucb^c: 
a £t tu, so dispel, qu'as tres moulhi^ agodos 
Que de fort gens de be tootos 6rou vengudos; 
Mas toutos tres las as poui lados al luumb^ 
Ses te sourti jamay lagremo de toun el. o 
Per aquo cal taebia, debant blayma personno, 
Qu'on nou sio pas eargat del blayme qu'on li douno ; 
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Car oa li doaoario de talos oueasknis 

Qa'el pooyrio dire p^ys; « Guerls-te, tu metioas. » 

Diogenes a layssat escrich en un passalce 

Que per fa I'home bou , o per fa iou lul i^atj^e , 

Panm^yraneii im cop li cal de boans amis 

Per fa Ion veni boa , o d'apres enenilx; 

Car beleii creritara dels eneniix renjura, 

0 be de sous amix crentara la cea^uro; 

£t d'aqaelo fayssoQ) ooomo Diogenes dis, 

L*amic et Fenemic k Vhamo fort serbid. 

Sou ben un cncmic per sa maliLoulen?o 

Pot nous guaride mals qu'oa a que Ton u y peu^, 

£t direls qu'es yertat, s'esooiitals so que die: 

Hleron ago^ debat amb'on soiin enemie; 

Mas en se courroussan , presens de nia> de trento , 

L'enemic li dis^ : « As Taleno pudento. » 

Que p6ysso6, quant EGeroi^four^ a sa maysou , 

Dis6c a sa moulhi^ : « Las , per quino rasou 

Nou m'o disiab quabio ieii Taleno pudento? » 

a 

Mas sa paiiro moalhi6 qu'^ro fort iuouceuto, 
U dis^ : « Moun marit, n'o prengats pas per mal , 

leu pensabo que touts sentigu6s8ets aytal. » 
Per aquo ieu vous die que lous (|ue nous haissou 
£Us sou loas purmi^s que nostre mal sentissou. 



Ieii ey be d'cuemix qualque rai^gio douxeno; 
Mas ieii uou vouldrio pas vose-ue cap eu peno, 
Ni may nou Touldrio pas que cap ne four^s mort, 
Enearos be que touts m*agiou blaymat a tort. 
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Loumbo que lachario m agiou datio lul l grando, 
£L Ions me cat ayma p^ysque Diou o eoumandou 
Et se nott vool^ts creyre, espiats pla ooamo ieii, 
One Jesil8-(^liri>l iious (lis, ai vlnq de S. Mallueii, 
Que uustres enemix nous calayma,6e dis, 
Se D0U8 vool^n intra un joar en paradb* 
Et perfiofi, touts Ions jours li dis^ que noos doune 
No>tre pa quotidian , amay que nous pardouue 
luuLis nostre pequats qn'abeu layis et fasen, 
G>uiDo nous perdooun als eneniix qn'ab^n. 
leu be qniti lous meus de touto ma pou> ssaii80, 
Car el tious cal a Diou layssa li la veiigianso. 
Se nou loos perdouuan, couioo nous prego Diou , 
En pregan demandan noslro couodanoassion. 
Quiten doonquos loumal qnenousan fochlousautres, 
Seoousvoulen quo Diou nous perdoune nous autrcsf). 
Qualquo sot me dira : u leii o vouldrio be tort^ 
Mas ieii nou podi pai^uant m'an blaymat k tort » 
Et nou ponrian pas nons, coumo Socrates dire, 
Qu'el rospouiidec un cop a un, qu el n > a perrire, 
Un jour un li disec : « Socrates la n'y a dons 
Que debant forso gens parlou fort mal de vous. » 
£1 dis^c : « Tan m'en chaiit de las gens outragioosos , 
1 out un^ ni pus uimous que de mousquos fa€hiousos.» 
De touts mous enemix ieil be vous die aytal, 
Encaros be qu'a tort elis me velgou mal; 



[* ^ l.c li «!>• Jo«'(<e h.ilti-l.ti^ , tlaiiA loll k'|>ilif .1 J. Utiiu'Wol , liii iu<'iil4 
tlt'iic mis :iu uomhif <!(*'• ^Hciuii*i» ^uoU-a dc mii temps, tuuj>lijie Jciii 
de iiitl* Ic mot rivagr |MMir r\nw. 
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Car e1i8 fan aqno ses rason ni ses taiizo, 

Per s<i (jLic sdufi fachiats quant un roudid coumpaiizo; 
Amay sap un gran mal a d'autres fantasUx 
Qaaot souiii del Tiouloiinc aeo de moos amiY. 
£t cap de fonts n'an pas Tesperil n! eerb^o 
Per souna ni per fa cap do liuu* iioubeiu, 
Ni la sensio per fa de rodos coumo ieii; 
Et per embegio m'an pensat mangia font vieii. 

ieii m'en douni tan de lours folos paraiilos, 
Couinti ieii fail d aiisi caqueta las agraiilos. 
A taut m en douni leii del mal qu'an dich de mi , 
Goamo s^el me calio dins un bonn l^h dourmi. 
Tout Ion mat que me voton a tant me pot el nose , 
Coumo la (aril al loiip iiuant la manirio st's ( ose. 
Tout lou mal qu'elsan dich countro mi, per despiecb. 
En loc de me fa mal el a fach moun proufi^h. 
Els dision qu'en sonnan non tenio pas mesuro , 
iNi may en coumpaiisan, me pensan dire enjuro; 
£t ion counouscut qu^on vertat me disio ; 
Qi^aros ieu faft milhon cent cox que non fasio. 
Las Hmos que ien fan despeyssos sou bragardos , 
Que tout lou inoundedisquesou rinios iiounsardos, 
£t souni del vioulounc aros ses y fall, 
Qne despeyssos dnq cens m'an pros per Bfatheli. 
Et per aquo lous qu'an enemix embcgiouses 
Ieii be direy tout-jour qu'elis sou fort huroui»es : 
Els son de magisters que non nons costou res. 
Dion Ions garde de mal qdant elis m'an repres ! 
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COUMPARASOU DE LEMBEGiO 

A utw cabalio, et d'un gous que aou la voulio pas 

layssa tnangia, 

Uif sot embegious 
Rossemblo lou goujj 
Qu'ero sus un fays 

De fort bouno palio; 
Mas uno cabalio 
Voulio soun repays. 

Et lou mayssan gous 
Qu'^ro fatigoas, 
Palio n'^ro sio ; 

Mas cl se fachialio 
S'elo ne mangiabo 
Et la moordissio. 

La cabalio dis : 
« Las, an me moardisl 

Qo'el es un gran sot; 

Car do ma despenso 
£1 me fa defense,, 
£t mangia noun pot. » 
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L'embegious es tal 
Qu'el li sap grand mal 

Quant un fa proufiech, 

£i, sel pot, empachio 
La cause pla fadiio; 
Tant el n'a despiMi. 

Qui me vel blayma 
Quant sabi rima, 
£1 es un gran fol^ 

Gar la mebe rime 
Es conmo one limo 
CouQiro lou fer mol. 

L'on deArio densa 
Debant ceumensa 
A de^us debat; 

Gar qui me cridabo^ 
S^el neu me trenbabo^ 
Aros m'a tronbat. 
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D'UNO MtLSO 
C>ti« Ai;Gi£ alPercurayre dc Salbaniac, 

Aquesto rimo aoubelo 
F6c Augi^ d'un boun gabach 
Que m^stre Pierres s'ap^lo. 
Un bouu lour li fourec fach, 

D uQo m^lso qo'el croump^; 
Mas Augi6 pla lou troump^ : 
De lant el Yabio fiquado 
L^ii Ja lin aguec loquaiiu. 

leii vous dircy coussi aiiabo : 
Dins rarmari la met^, 
Bias coumo so permenabo 
Aiigie be la liu pourt^c. 

Peys quant s'en voulgu^ ana 
L'annari el an^ claba; 
Mas deban que fous clabado 
La melso ero faraniadu. 

Lou paiire sot es souuiari, 
Dins la couzino s'en ba 
£t s'en va durbi rarmari , 
Pensan la m^lso trouba ; 
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Mas quant el nou I'a troubec 
Disio roumpr^y lou rib^ 
Anaqael Ailgi^ rimayre; 

Tout-jour es eslat uu layre. 

Teii nou 1 abio pas croumpado 
Per aquel Aiigi^ Gaillard; 
Car ieii Tabio restanquaido 
Per nostre courpoural Liard, 

Araay per mestre Vidalj 
Ieii la voulio farsi d'al : 
Mas aro6 on la m*a preso 
De lant ieu fabio pla meso. 

Lou mestie de percurayrc 
Voli quita s'ab^n pats. 
Degus nou me cranio gay re, 
Ki souldats, ni may regats, 

Nl ma moulhie atanpaiic. 
A Dioij siats, dema m'eu vaiic. 
Ayci degas nou me crento : 
Tout lou moande me tarmento. 



m 



A MOUSSUR 0£ REINlEZ. 

IMiUhur demouitro a/jfei emuH el fourde rtpres del 

punnie libre qu'ei fee emprima, et alleguo ayti 
que de pus sabens qu'el soun estata reprezes, 

Lou mefl libre purmi^ qu'ab^ts yist emprimat, 
lefi Ion fM emprima per de touts ^tre aymat : 

Per so quant ieii 6y vist en forso de pas!?atges 
Que I'on se deii fa ayma de teutis persouoatges^ 
Mas tan s'en fal^ Moosaor, d^abe aqaerit amix, 
Que per tal de moan libre ie9 6y forso enemix. 
Per tal, ditionn-els, quant fuuri ta mal ^atge 
lyabe fach emprima an ta mays^ot oubratge; 
Mas ieu ^ro on gran sot de me voale Yanta 
Que \en toato$i la gens voulgn^ssf ooantenta. 
De lotis couutenta touts 6ro causo impoussiblo; 
Car moan libre aiiriofach may que noun pas la bibla 
leQ n*^ vistos brulla per de sots en mean tens: 
EIu dounquos lous fats nou rendio pas countens. 
Per aquo n agiatb paur que jamay pus me founde 
De m'empacbia qne ien countente tout Ion monnde. 
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leu meriiario pla d'etre mes dins an pouts. 
L*oii sap qa'aiio ooayrasso elo n'amio pas touts ; 
Et ieil de mmiii libret , qae n*y a re que vailho, 

Pensabo couittenfa Ions boons et la canailho. 
Per so que m'au repres n%y pas perdut dourmi ; 
Represes soon estats de pus sabens que mi. 
Noa fomr^ be repres de Platen un Socrates, 
Et Platon d'Aristoto, et Galion d'Hypocrates ? 
Laelius per Varron de qualque inayssan vid, 
Dabentays Silias per an nonmat Sapplici? 
Estrabon reproDgo^ atambe d'ano p6quo 
Un Erastoten6s, Aule-Gelle un Senequo ; 
£t Uufliu d'uno fauto el four^ coundannat 
D'uQ v^rs qo'el abio fiicb atambe d'an Daonat. 
Or doonc , per qu'en aquels tan doctos creataros 
Se troubec a redire, et en lours escrituros, 
Quaut ieu souy de lour reac, el nou me sap pas mal. 
Per coumpaQsa coum' els n*6y pas tant de cabal ; 
Gar lei smnbli on rial court que n'a bond de letros. 
Ataiipanc ieii nou n'ey, raounartesfa carretos; 
Mas si ieii me fisabo au d'aquel art tout soul, . 
led noa mangiario pas gayre be moan sadoaK 
Moon pronfiMi ien 6y fach d'uno historio fort b6lo 
D'uii Aiitonius Verus, payre de Marc-Aur^lo, 
Qu'a souit iilh el doundc de moslres cinq ou si^. 
Per tal qu'el aprengu^z de lorso de mesti^z : 
Car el disio qa*an home el n'^ro gayre satge 
Que nou mangiojamay sounque d'un coumpanatge 
(So disio-el), se Thome el p^rt lou goustd'aquel, 
Se pot feire qu'el laysso aqno qu'es bou per eL 
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Per aqoe iei, Moussor, Yesen a^l pMMtfre, 
£y apres fii det lit ainay de del satge. 

I'art las rodos apres 6y un paHe del Tloolounc, 
Ft cic rima un bouci : lou iiial tens es fort Ioudc. 
Mas iefi nea sooDi pas dansoB ni saitarelof« , 
Sounifae salmes amay cansoua spiritaelos; 
Car aquels bralles fob me pouyrioa fa Hall , 
C(»inno per I'aiitre libre escrihi a Matheli C). 
Ed tootia mous mesli^ trasi prou vmA k vionre. 
Per so quant aymi trop las letros et Fescrioiire , 
So lae disioQ qnalq'as , que me fm enregia , 
Qu'en mas rimos janiav nou faii que fade^ia. 
Mas de kmr dire a Hii me cal preoe passensio; 
Se saboQ may que mi, veodoii-rae de knir sensio, 
O que me layssoO fa del fst ^ monii despens, 
Mas que n'e<>cribo mal couiilro las bounos gens. 
De se fachia ambe las feaaos et las flihos 
De cadsos a dedins que noQ soq pas g eMliii os, 
Aqoelfs vfleas moats aprenga^ri al pigto: 
L'on dis qu'el soulel ard la earn do j^ous resis, 
£t als que seu fort 16n nou lour fa pas doomatge. 
Encam ^y trosbat aysso dins an passatge : 
« Las Tespos, m dfe Plino, amay loos foBSsaloiis 
Que mangiou d'un serpen , dis que lours eguilbous 
Se rendoa p^ys apr6p b^l-cop pus verenoases, 
Et de lomr ffsadnro els sou may dangiarouses. p 



(*) C««t-a-ilire LAi Obios, de 1979 , uu M titMiv« U premiere tiition dn 
dlatogne d*Aii|{rr Qiiinm d avee Ibtheltn, wr Vahtn <|il ae eomniet i UdaOM 
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Soun dire es qu'cn las gens on apren de parla, 
An lous cats on apren , so dis , de begoula. 
EsUn k mooD ptis, iei foari la mal satge 
Qn'aprengu^ri coomo els aquel ladre lengatge. 
Kt farey fi d'aysso, mounseignhour de Keiniez, 
Auguessets vous d'escuU tres o quatre pauiez, 
El iea milo ducats per croompa ano pigasso, 
Per que sap mal als iats quant ma plonmo rimasso. 
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ALGIEK 

A toui Ciux qui se foicheni de quelques molt tfe. 

fon pmnier livre. 



A vous qui avez faict aux libraireb defence 
De nevendreenpiiMienioiipFenuerlivreeDFraneey 
J'en ay faict icy nn , 9 n'y a pasloDg^emps , 

Pource que jo voudrois vous rendre tous contens. 
Je ne suis point marry qu on me veuille repreudre ^ 
Ifais pniaqa'il estoii faict le deviez laisaer vendre* 
Tort feroit--on k moi comme le temps pas8<? 
Vous verrez icy bas ce que j ai ramass^. 

J'ai treuv6, en lisant d'histoires fort notables 
Dans Dn petit livret, pour moy tres profitable^, 
Qaedu cbasteaaSainct Augean Papeonjour sortdt, 
De cardinaux , pr^lats accompagn^ il estoit , 
Et comme tous oiarcboienl par ia ville de Rome, 
Un vieillard estranger, peat-estre meschant faonime, 
S'en rit si haatement en les ?oyant ainsi, 
Que tou^ l ou'irent rire, avec le Pape aussi. 
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De quoi esmervaillez, au vieUlard firent dire 
Pdarqnoi si haQtement il s'estoit niis k rire. 
Le yfeillard dit alors : « La cause de men ris 
Est, diMl,que i^aiuct Pierre, estant en ce pays, 
11 n'avoH pas le liard poor £aire bonne ch^e , 
Et voos, sea saooeasenra, eates remplia de gloire. » 
Mais nols ne se fasehotent de ce qu'ils eniendirent, 
Tant sen faut; c^r le Pape el cardiiiaux son rirent. 
Lea hagoenoU blasmer ne veox ny catholicquea; 
Gar j'ai yen tout oecy anx livrea italioqaes. 

— Pape Sixte qnatriesme, estant reHirieux 
BeTordre Sainct-Fran^ois , quand il iiil iutmme vleux 
11 fat 6rig^ Pape en grand' magniticeuce ; 

Un moyne le Tint voir, ayant sa cognoisaance ; 
Le Pape le recent bien fort humainement , 
Et poar le favorir, ie mena promptement 
Dedana son cabinet avec grandee caresses, 
Bl qnand il fent dedans, luy monstra ses richesses, 
Disant : « Dire ne puis , beau p^re, maintenant 
Ce que sainct Pierre diet, je n*ay or ny argent. » — 
« Pdre aainet , dit le moyne, ah 1 je toos le eonfesse , 
Ansai ne ponyez dire, avee vosfre riehesse, 

Ce que disoit sainct Pierre aux impotens couchez : 
Sus levez-yous de la maintenant, et marches 1 » 
Awqnel secrettement il donnoit k entendre 
Qa'an ricfae sainctement son bien ne pent deapendre 
Et de son dii c au Pape il ne sceut aucun mal j 
Mais ce discours apr^s fit ^ un cardinal. 

— Un autre cardinal , dana la ville de Rome, 
In vita Raphael, on peintre, excellent homme, 
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£i Iny fit apporler on Ubleaa qa*il avoil, 
Poor le montror aa Pftpe et |»r6late qo'il menoiC; 

Et puis le cardinal ilunna signc a un prestre 
jyapporter )e tableau et d'appeler le maistre. 
Le ponrtraiet de sainct Pierre eaUai daoa oe tableau , 
Et de sainet Paul aossi , lequel estoit fert beau. 
Puis le ciiidiiial <lit a ceux de Tassistance : 
<( Je dis que ce tableau est faict par excellence. » 
Geax qui estoient pr^seots a«fiei-toet respondirent 
Quo jamais par aYant on tel tableau we yirent. 
Hormis deux cardinaux qoidirent, d'uneaudace, 
Que ces apo8tre£*Hi avoieDt trop rouge face. 
Qaand Raphael les vil condamner son labour, 
Dft ; cNeyoosestoimezs'ils sonthaots eneouleor : 
Je m'esbabis de vous qoi coadaranez mou (jeuvre , 
Car je voy bien qo'elle est kidigQe de senseure. 
liOar foce toot exprds j'ay oouloorie ansi, 
Poarce qu'au ciel ils sent rouges comme eeux-ey, 
De la honte qn'ils ont quaud les chefs de I'eglise 
Au lieu de bieo r^gir no font qoe bragardise. » 
De laquelle response il ne Csseha nid d'eox, 
Comme font centre moy quelques faux eoTieux. 
— Je vous ay propose tant d'exemples notables 
Poor adoocir le cosor k ees geos iodomptables ; 
Eooor en mettrois cent , fidts par de bons aotheors. 
Si n'estoit que je crain d'ennuyer les lecteurs. 
Or douc excusez-moi si , en ma premiere cBUvre , 
A qoelqoe mot mal dit, veo qoe o'est chose seore 
Qo'ua po5te aprantif ae peot fiure aotrement, 
Ny artisan qui soit a son commencement 
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Regardez ud pintier qaand il faict sa vaysselle, 
Soil one piote, on plat, ou bien quclque escaelle, 
S'il ne luy faut refondre a luy lout co (ju il faict 
Tousjours deux ou troisfoisavaiU qu'il suit parfaict? 
Aussi mon premier livre en brief je veux refaire 
Et ne lairay dedans aocane chose amkre : 
Mais depuis qu'il est faict , vendre plus-tost je veux 
lout cc que j'ay de reste, et puisje feray mieux. 
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LOU TESTAMEN D UN PORC Q. 



Un luazelie troub^ iioulet 
Un ik>FC qa'el preDgo^ pel ooalet, 
Et li dis^ : « Ha ! pouysooni^ ! 
leii te preni per prisounie. 
Tu m'as mangiats lous caiils de I'hort ^ 
Mas ieii te coandanni a la mort. » 



(*) Cclte iacetie est li'origiue romiune. tile a ete iioiuie du TesUun«at 

d« M. G&oNNius CujuKOTXA, Pujicxu.o* , oompgi^ ME* V» 3So da J**C* 
at paiUU, poor la praniere U», A^apret oa nannerit aatataat 4 Ma^aaM , 
parttiidoaiaaraUMBaiid, Alex. Bnusloanus, mort en tSSg. Augar GaUUrd 

a'appropria oe aujet qui jouissait nlnr? d'ime certninp vugue en France et 
en Allemagne , et pour lui Jonner uoe turrao nouvelle , il fit tester son 
Poac d a" T te Chateau de Montbeton ei en faveor de sea hafaltania. L* original 
lada ttW pM da ndUanr gudt ^ue l*Iaiitatloa tangaeManDa; ea qai aa 
lia anpMM patd'avaftr I'im ai raalia aa tr^-gnad aaaedi a doaaaalealaa 
d'laUmilla* Nous sommes plac^ tiop «a dehors dee oirooostances qui tes 
ont VIJ naitre pour les juger Snn*- moi'iVe aussi favorable. -- St Tt^rtime 
die le Testament de Gnuioius Porceliua ( appele GoaocorrA , du nom d'on 
od^ure ToUur qui exercait son iodaslric eu Espagne , aoaa la r^paa d*Aa* 
guiia) eanuaa wa eoa^podtioa trei-ooaUqaa. TkavAMnmnc Gftwan Go- 
aoaoms PniaaLu oseairrAm nr aaaom wanonuM AOMna cacnoiAjmra: 
( procBinium sur Isaie). Lea dispositions teatamentaires de Grnnnins Porcpllu* 
sont plus noindrpiises et plus !arfnii(jucs que celles du I'uac ; aiu&i il donus 
a chacun ce qui peut hii etre utile uu agreaLle, sans coinmentaire... « Ver* 
boita lioguam , poarit iraalaaai , p«dlb caadam... » ( Voy. G, VMpMil , 
de TactaaMBU aadaa* at awdcniaa, t. II, p. a47* 
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Lou Pore. 

« Ha! mazeli^, mayssan traydoo, 
Nou vous demandi qn'an soul don, 

Layssats-me fa dounc testamen! 
Traraettez qualqu'un pre st omen 
Al vilatge de SaolrNaaffari 
Per eerqna qualque boon noutari. » 

Lou mazeUd y immeiUc un gougiat et ii disec 

«t Goucriat, te dar6y mi^ch testou, 
Vay cerqua mestre Jau Boatoa, 
Qae veDguo prene restramen 
IViiD pore qae vol fa testamen. » 

Lou nautaii arribai, el dis al Pore : 

« Moussnr , ayci souy per sabe 
A qui dounats-vous vostre be. » 

Lou Pare* 

« Un cambagiou douni, Boutou, 
A mouDseigDhour de Monnbetou^ 
P^ys k sa monlbi^ douni Talitre, 
Mas que Moussor el nou s'en chaiite. 
leii douni al mestre d'houstal 
Lou cap per metre sol poartal; 
Que loo mentur el dira pla 
A touts qu'es lou cap d^un siugla. 
Al falcouni^ douui lous els, 
Per tal que a'el p6rt loas aaz^ls 
LoUB troobara, s*el es hurous; 
Car may ve^ou quatre els que dou^. 
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Al patrn voli da la lenguo, 
Per tal qae quand soun m^tre venguo 
Paria d'ambel, per loa eoanfoundre , 
En dos lengaos poayra respoundre. 
Et peyssos al paiire Limpol 
leu li voli doana loa eol y 
Per so qaant el es d'AIamanio 
Et quant sa lencuo souben banio; 
Que c^tob el boii may que ciuq 
En 80«D leogatge de lane-irinq* 
P^B al eoaziiii^ , per sa part , 
leu li voli douna lou lart; 
Car lou roustit serio trop doub 
S'el n'y metio forso lardoua^ 
Amay li yoli da las l^iis 
Oue tratte pla touts moas bourreiis. 
leu douni p^yssos uuo cambo 
Al paiire Jan yaylel de crambo ^ 
Et Taiitro cambo pels talburs^^ 
Per so qo*elis sou de troumpurs : / 
S'ieii la lour dabo toatos dos . .<r 
Gadon derrafibario an os, 
Goomo derranboa loos yelous ' , ( 
Quant elih Ian lous capayrous., ,. • 
Al pourti^ voli da lou cor, . 
Per tal qoe n'agio poon de por t, 
Se degus to! mtra per fiirso ; ■ f 
Coumbe qu'el nou sio qu'uno i u^bo^ 
S'el a dous cors £ara trambla * r. >A 
Toots lotts qae loa vpoldran troubini 
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Al palfrini^ et al laqoay 
leQ voli doana , se lour play , 

Lou fetge aiuay Ions dons rounioui«, 
Per so que sou bous coumpaiiiouj-. 
Al carreti6 dooni loa grays ^ 
Afi qifengraysse soaben Fays; 
Car ses sprays Fays de sa carreto 
Rougmo may qu'uno troumpelo. 
Ai canati^ dooni ioaa ossea 
Qa'els bayle als cas pelils et grasses , 
Per so que iiou fan que japa 
Quant ii'aii poun d'osses o de pa. 
Al boulangl^ doaoi la p^l 
Per ne fa dooA>ta souii mantel, 
Car lou boun home fort soaben 
M'a fach maugia de tort boun bren. 
A madoomays^llo loa Py 
Dooni , qoant boo pot escopi , 
La m^lso que tant que sio vibo 
Li fara beui la salibo. 
A las aotros dos doomays^los 
Dooni la cooo et las cerMUos, 
Per so qu'elos n'an gran besouii, 
De coQO ni cerbcUos n'an poun ; 
£t per loor pi^l acoomooda 
Las ooetos ieii loor voli da, 
Per so que ieii ey cntendut 
Que Taran lour es deleudut. 
Item, voli qoe la nooyrisso 
Agio per sa part la salslsso, 
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Per tal qae s'el lach 1i taris 

Ne douae p^y» al que noayris* 

El p6yseoB k la bnissayroio 

leti li voli da la boatiolo; 

leii la li douni tout espres 

Per & musa Tefui del br^s; 

Gar, eoamo se Toaldra plonra, 

La bressayrolo li dim : 

Te, t^, petit, t6, la bootiolo! 

Car aquelo uouyriaso folo 

Fa del fill an loa coiuuu6 

Amay an leu palafrini6; 

Et lou paiire petit garsou 

Se calara de la fayssou. 

Phases a laa afilroa sirbenloa 

Douni per las randre plasentoSf 

A toutos uno belo ireuo 

Del loc pus fort de ma coudeno. 

Item, a Ailgi^ voU da 

Tres bnd^ls per tal d'aoonrda 

Soun vioulouD, et quant ieii mourisquo 

Qu'el me soune la roumanisqao, 

El monrir^y joayousomen 

Mas qa'el soone soon esiarmen. » 
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LOU PLACART 

Que AiJGi^: bailhec a rnomsnr I>ks Val^ks, cou- 
messari depiUat per lou Hey per demanda d ari/en 
^ UnU* Urns gv€ tewm perbaleiges et uffieii de Sa 
Mage$iaij esian huigiat al Umgis de SanirJaques, 
d MontaUba, 

Ieu pr^gui Diou del eel , Moussur lou G)amessari; 
Qae vous doone tal be que vous es necessari. 
Quant etqasnt on m'a dich qa'^rels dins MontaliNi 
leu 11% Yoalgat fali de vous yeni trooba. 
Se nou sabots qual souy , ieii vous o vuli dire : 
leii souy Aiigie Gaillard^ lou que lous fats £a rire, 
Per 60 que qnalqae paiic me mayli de rima. 
Et quant eotendot qu'aMts fayts emprima 
De pkcarts, pci lous mettre als cantoas de la plasso 
D'aqueste Montalba , oun lou mouude s'amasso 
Per loos veni legi qoasi de tontos parts, 
P^r entendre et sabe qne disoa tals plaearts; 
Ck)umhe quo pels canlous ferets fa fa la crido 
De pari km Key, mas touts nou I'abiou pas ausido. 
Lens qae nou sabioa res, o yesen als pili^s, 
Se pensaboQ qne ien o qnalqaes esconlt^s 
L'agu^ssen mez aqui, cresen que fous en riinoj 
Mas peys toalis aa dich qu'es catiso legiiimo 
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So qu'ab^ts fiquat la ; car yom benete leba 
L*af gen degttt al Rey per loos de Montalba , 

Et prencipalomen loos que sous drets jouissou ; 
Mas en loc de ploura loutis se resjooissou : 
Els aymou may paga cent cox counfirmadoa 
Qoe noon pas on soiilet k la cfmnlrilNicioa. 
TfNitis lOQS qifati jooR del noMe Hey ufficis, 
PerbaU'tiiefs, estats , o (Faiitres k)enificis, 
Elis volou paga , cadao de soon cosstat , 
Tout aqoo qifes degot a la Sio Magestat; 
Conmo vons lour moanstrats per relies et per lettros 
Que per to^^t^ Jouscantoussoanerou las troumpettos, 
Qu'on agues a pourta en vostnos mas TargM, 
€oomo dns loos placarts ao troolMit, legen. 
Touts loos Go«soq1s on a>p, an ^ran manifigsen.su, 
S'y fei ou touts jiurmies an iirando diiigenso. 
Lou jutge et loctenens et toots iom qtt'aa eetat 
Del Rey, oubei yoUm a la Sb Mageatat 
Toots loos qo'an vist Mfoo als piling de la fu^to 
Disiou que demandats uno caiiso fort justo 
Et que lour desir eg recounoysse lOHl-jMr 
L'autoritat del Rey coomo loor boon seignlioar, 
En li voolen paga toat-joor tribut et tail ho 
Et ?as biiunours et drets jusquos a uno maiUio. 
Et ieii Aiigi^ Gaillard, beomble serbidta am, 
Li porti loo meil drocb de ma cooofirMcno; 
Noun pasd'ornid'argen ,que nouaey pas gran soomo; 
Mas quel beni paga de so qu'a fach ma ploumo, 
Qa'es moo libre oeob^l an loo vkki qostat; 
En pregan humblemen k la Sio llagestat 
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De creyre, se 11 ptay, qoe desp^ys ma nayssenso 
£y agut ^ran iteair d'abe sa ooanoysaenso; 

Per tal de lou preea huinblomen d'abe osgard 
A la necessitat del paiirc Augi6 Gaillard 
Qo'es un pooeto noabel, qa'a f6rt deair d'eacriilre ; 
Mas loa patire n'a pas degun mouyen per viure; 
Que s'el Rey o sahio, bel^ii el fario tanl 
Coumo lou tens passat Alexandre Jou granl. 
Que, <|oaiil 6ro vtiii forao d'argen el dabo 
A toot bane qa'en rinio alaraa a'adoonabo. 
So qii'a fach nostre Rey a tan pla coumo cl : 
Car Desport08 u'agut milo escuts del soalel; 
Amay darri^ynMBBon encaroa li donaabo 
L'abesqnat de Sanlis, que fort el eattmabo; 
!^las qu'al Ciip de Ires jours arrih^c un couriii 
i)ac pouriec an paquet que l abesquo ^ro viii ; 
Que forao gena in*aii dieh que lou paiire Deapertoa 
Camblte p^ya de cookmrs de may de qaatre rortoa , 
Et despeys cado jour lou paiire cor-faMs, 
Quant na pou^ut abe I'abesqoat dc Sanli^. 
Helast Pkilarqiio dia que lounge cordo tiro 
Tout home qoe la morl de qualqu'on may deairo : 
Per aquo la demoro a la cour eiiiliou-quat 
Per all d'atrapa qualque boua abesquat. 
Uou Rey ala ponStoa dooao aqoo qu'on It demandu. 
Nou loua deurio paa da ono oauso troj) ^rando : 
Kl ve\ aros que fa un Peyre de Uounsard, 
Ou cl nou coumpaiiso paa area qo'el a sa part. 
Ueaportoa fara aytal : nou dara paa aerbici 
Al noble Rey, s*el a qnalquo bean bonifici- 
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Car s'el li fa douna ralK?squat dc Saiilis, 
Desporioit iara peys cuumo iau luus moulis , 
Que quant an tropo d'aygoelo p6y6 Ions donininoy 
Et noQ podoa pas ges fa de b^lo farino, 
Ni iway nou podou pas molro cap de bouci. 

Quand Desportos veyra que V6y fiqaat ayci, 
fiel^u 86 fachiara per so qn^el trop s'estimo , 
Et li saora gran mal qaant V6y mes en ma rimo : 
Car forso ;:cus nvan dich qu'es uii paiic fantastic ; 
Mas nou deiirio pas fa, car ien souy soun amk, 
Amay ieu aberti lou voli d'ono caliso. 
Darri^yromen Petrarqno nno fort loiingo panso 
El debisec ammi , amay el me disio 
Que Desportos cn el uii gran tort li fasio; 
Disio qa'el li pan^ cent v^rs o dabantatge j 
Que Ions a touts de rene fiquats en sonn oobratge. 
Que Petrarquo d'aquo se facbio grandomen , 
Quant Desportos n'agut un paiic d'entendomen 
De loos escampilha per toot lou sen oobratge; 
Gar el ifa fadi re pus que cambia lou lengatge : 
Que per aquo Petrarquo afttb'el aiira desbat 
S el lou trobo, so dis , tout soulet a Tembat. 
Per aquOy se yous play, voos pr^gui de li dire 
Que s'el trobo Petrarquo en loe , que las se vire I 
Car Desportos a tort , Moussur , quant tout es dich 
D'abe 11 deraiibat aytal de soun escricb. 
leu 6y paur qu'es vertat so que dision tous satges 
Qo'enlas gran portosflonnlous grans vensetadratges. 
Desportos es gran poueto , aiBay aqucl Rounsard ; 
Mas elis an panat touts dous en qualque part, 
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£t fan entendre ai Rey de Franso et de Ponlonnio 
Qa'els an fadiio toots dons tooCo aqaelo besonnid. 
Se lour mounstrats aysso voos lous farets rougi. 
Qe sera fi , Moussur, ieii souy las de legi 
Toat I'abas qo'els an fach al noble Rey de Franso. 
Debant qi^el aio lonnc-tens, M 6y talo eaperanso 
De fa qoKon de b^l , fhm cop sony afastat , 
A la louangio tout de la Sio Magestat : 
Et p^ys Ion pregar^y , se ieii faii b^l oobratgOi 
De me da cent escnts, per me donna oooratge. 
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Dm tofifm frrmi cerlmua frmiUi-kommies a lui chai* 

Tm Olvslre aofitve boo Sire, 
Moy, Yostie serf, tms vmix escrire, , 

G^mbien que soi<^ icnorant poete. 

Da tort ^oo ti>t ^ uue LK^>te. 

De ceqr ne sm poiil Moleur : 

MmMr de MmiliiaiHUe *) est IWIieur^ 

liar il$ etoient dans ^ mai^ou 

Ceu\ qui tireut la -^0(1111011. 

lis allorenl a la itessse, 

Bt prindreiil force popvlaee ; 

Mais, sil vous plaint, nostre boii Sire, 

Le Dom de tons je \ ou> veiix dire. 

Gomme fai diel,de MontbarUiier 

MarrlMNt enti^en to«t la pramler^ ' 

Parce qu'il est do belle taille 

II eoDdiiisoit ceste bataille^ 

(*) BtrumA A'AMorg on ^Atiarc , htuvm Jk Moailwnlar m dioeete it 
MonlMah*n , capitaine Ac cent homnics d'annet , ggvfvnBBr He Mai* 
Garnir-r et chcvalJer des ordrrs ilu roi. U ce fit tlire gouTemenr dc Moo* 
tati).;iii a»j comtnmremfnt i^e la ^econde guerre rrli^on (1^)67), rnalgr^ 
I'nppoMtioa ck» coocui» caUioiic{ae£ ; luais on nc tai <la pas a l« dcttitaer 
foat mmn ft m phtt ttllfttrt d« Rapia. Bb tS^ «l MkUt let Mtt 
t rtgmmtmn ^'il p«fipnait d«it b ^lle et jaridliction BdiMlcm, m 
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Et puis MOsiDiir de Beanragart, 
€rentil4MNBiiie de iNHine part; 
Et pais apres an fori beau iih - 
Qu'estoit aax nopces de Pam, 
Ceet le Tisoonte de Monela, 
Voi» eogDoisMS faien eeetsy-la ; 
Kii oatre, il y avail aussi 
Uu quidam qui se uoimue aiutfif 
Le cafMlaioe Aigaiirdan 
Qui me ressemble Bajorden 
De ses jambes et de la teste , 
Mais il n'avait qu'uue fenestre, 
Bajordaa les a leates deux f") ; 
Mais Bigoerdm le malhenreax 
En perdit uiie sur la mer 
Ou il oslciit CI) c:raiid danger. 
Tooteefeis il fai dee rosea, 
Craignanl de lilre quelqae excez, 
Et s'eu retourna au quartier 
De mondit sieur de Montbarthier. 
Ifais les aatres par trop voUages 
Ne forent pas do tool si sages; 
Car ils ont faite une autre chose 
De laquelle parler je u'ose. 
L'on me poorroft dire , poorqooy ? 
CesI peotee, iSre, que je erey 



Le Capilatne Bajordan on Raiordan aaslegea Moataaban aveclVi i i 

lilt tu»' la Im-clie de cette villt- , Ic 24 «K-t">l>fe 1 662. Cette piece dc 
antciHrure •» ccllc epotjue , doil cUu une des ^reiutcrea d'A. GaiUard4 
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Qa'on me tiendra pour indiscret 
Quand je ae tiens oecy secret. 
VoQS aQAms done que ces seigneurs 
Aprds avoir ehass^ afHenrs, 
S'en retourtKiyeut la chasse iaite; 
Mai^ reiicoatrerent une beste 
Qae les Francois disent on chat, 
Leqnel fit aete de soldat : 
Car quaiitl oa luy bailla la charge 
11 bondit im fostie bieo large, 
Et grimpa dessus im grand cbesne 
On sa mort fast bien-tost prodiame; 
Gar aussi-tosl do strand' vitesse 
Fnt assi^^ par la noUesse, 
Et eommencent h le semmer 
Tons ceox qoTavoB ouy nonuner. 
Moii:^iear de Beauregai I lu^ crie : 
c< Keu toy , te sauveray la vie. » 
Et le Visconte de Ifoncla 
Aossi de sa part Fappela, 
Ell luy disant, u Read toy, peiidaid, 
C'est toy qui as mange le lard. 
Rend toy lilen-tost, to as gran tort; 
Last to vols bien que to es mort 
Si viistemeiil tu no te reiia; 
Car nous sommes beaucoup de gens. 
Qoand to tiendrois dix mille joors 
To n'aorois jamais nnl seconrs ! » — 
« Hal fit le chat, il est bien force, 
Gar je u'ay plus aucune amorce. 



£t leur dk lurs : u Gens de noblesse, 
Pour m^assearer de la promesse, 
II me faat ua ral poor ostage 

Ou aiiUement beiois inal sage 

De me lier en la paroUe 

De V0II8 qui portez tons pistolle : 

lyaatrea y ont est6 trompez , 

Eq temps de puerre et tt m|Ks do paix. m 

Les assi^geauh iuy direut lors : 

« Plus-tost soldats fQ8sioii8-*iiou8 morts, 

DeTant que noas eussloiis pense 

Qu'eii rien tu lusses offence. » 

Sire, voyla mou chat rendu ^ 

Qui ponrtaoi ne fat point peaduf 

Mais quand U eat qoitt^ son fort 

Ces gens lui lireiit un grand tort, 

Car ils le mirent eu chemise, 

Apres lay avoir la toy pronuse, 

£t oiirent toos les chiens apr^ : 

Alors men chat fit son deces. 

Mais quant k moy ne puis poiiser 

Si Moatbarthier £aat excu&er^ 

Gar il estoit sar aa molet 

Bien loin, le pauvre , tout seulet, 

£t ne s^y b il estoit consent 

Ao ddsastre de rinoocent; 

Toatesfoya je croy Men que non, 

Gar ii est trop bon compagnon. 

Mais les auires oni eu grand lui t 

D'avoir mis traitrement a mort 



Ce pavTre durt, sans nofe rnnis. 

Qui ne mangeoit q jc des ^ouris r 
Yoyla pourqaoy taut je regrette 
Le grand malheiir de caste besta 
— Sire 9 je m*m vay fmre fin; 
Je voadrois bien faire ud butin 
De quek|uc croix dor ou calioe(*)r 
El ¥008 viNMlraB Cure aorvmb 
^ Sire, je snis Anprer Gafllard, 
Petit ap{)reiitif de Uoiisard : 
II dit qail est de Vendaumois, 
Et je sins nalif dAUiigeois. 
A dire ▼my je sois Anirar 
Qui na) pa> beaacoup a manger j 
Je ne pos^kede aucooe terre^ 
J*ayme la pais^ je hay la gaem : 
En temps de paix je soli diarron^ 
En temps di' L-^uerre sais lanon; 
Aatrementje ne s^urob vivre^ 
Je n'ay pas de bien one livre. 



ten par trap heretkjue , el il lui aabMiuui it suivant : 
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LOU CODSSEL 

Que domee AoGifi a un fumme viel qu^el abto 

pres la moulhie Joube, 

SOUNET. 

L homf qu'es oubligat i paiya qualqne rento, 
S'el nou pot acaba de paga souq seiguhoar, 
£1 tactiio dft eerqua per vioare an aoan amoar 
Qualque poulit presen, et p6ysloii li presenfo, 

£t li dis : «0, Moassur, uou mo dounots turmenio; 
Car iei yoas pagar^y fort pla de jour en jour; 
Prenyls aquel presen, ^r^Cs me tant d^hoonour; » 

£t d'aquelo fayssou per un tens lou couuteiitu. 

Vons qne deb^ de r^to k la tnoalbi^ b61-cop; 
Se per 80 fk paga elo vcm Mdo trop, 

£1 cal que li dounets qualquo caiiso d'houueslo, 

£t li dire : « M'amoar, voos abete ooooouacat 
Que iefl vona <y bailbat toat aqao qa'^y pooscal, 
Et eal qae m'atendats un petit de la rMo. » 
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AUTRO LETIKO 

A MOUSSUR DES VALEES , 

Ik so qu'el fee brulla qiuilques mayssans libres 

diffanuUorU, 

lloiMsualoaCoiimessari,^ vous me reoouoiaiidi 
Et voa8 pregui de croyre aqao que ieil vous mandi: 
Desj>ey8§os qu*ets partit a)ri dc Montallja 
Nech ot jour ieii n'^y fach despeys souoque reba , 
Et ieii me soay pensat de vegados dous milo , 
A 80 que fi^rete vous dedins aquesto vilo. 
Quant agu^ren dinnat, per tal de nou laiigui, 
Tout aquest' Moulaiba vou6 au^rets segui, 
£t voos vJgu^i intra dins aqoo dels librayres, 
Amay dins lous houstals de touts loos reliayret;, 
Que fasiats del marchian , ponsan de loas troumpa, 
Lour disen que vouliats forso liiires croumpa. 
Mas, so m'an-elis dksh, de re nou lous troump6rets 
Per tal, so disouu-els^que vous nou lour croump^rets 
Cap de libre que fous en gr^c ni en lati, 
Souoque touts loos qu'au noum : Lou Rebeluh-MaU j 
Et d'autres libres fols, que I'afttur lous nomlno 
Lunetos de Cristal fachios de Roquo fino; 
Ei tant d'autres may ssaos qu'en saiiguerets IrouJta, 
Que jamay eoumpausats nou sou dins Montalba; 
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Mas que qualque mayssan loos a pourtats d'Espanio^ 
O bel^ soua venguts del pays d'Alamanio, 
O ie6 nou sabi d'oan; maa d'oon que skra venguts, 
S! ne crouniperets vous per may de vint escuts, 
£t al vostre loutgis lous metered on cendros. 
lyaqao me fioabe pla, qo'^ro an joor de dibendret , 
Qo'en font vestre diiiiia n'abiats beaci de earn, 
Soonqoe de peys de mar et de peyssou dc; larii; 
Aoiay abian tambe qualque dons plaU de geyssos. 
£1 Ion diima finit , el me sonbe qae p^yssos 
A Yostro crambo an foe fort gran f^rets basti, 
Que ien pensabo pla que voulguessets rousti 
Qaalque quarti^ de biody tan gran lou foe el ero^ 
Afaa ieii viga^ri p^ys qae vooa, d'ano coal^ro 
Met^reCs dina loa foe teats aqaels libres fbls, 
Et loas f6rel8 brnlla conmo de parpaiihols. 
Et p^yssos mc disiats que talos escrituros 
N'6roa que toatoa vere et grandee impoastaros, 
Plenoa de fiilaetats, et que talis traydons 
Que lou8 an coumpausats sou de perturbadous 
De Testat et repails del public de la Franso, 
£t qae voaloa taehia de toato lonr pooyssanso 
Per vese se pouyrian fiqaa la dissension 
Entre lou Rey amay lous de la religiou, 
£t jamay noa pensec eu uno talc caiiso 
D^aqnelos qae Tailtar al noble Rey impaaso* . 

Esgalomen el aymo hagusMfis, catoalix. 
Sabets qnals cresWeii quel ten [>cr oncraix? - 
Toatis aquelis qu'an aquesto pax roumpudo, 
Amay toatis aqoels qo'an fachio conrregado, 
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El sasi p1a>?o* et fort-. iloumaxrK?^ j^»ii>el>, 
S» que. t|WMl iMl e»dkk, ^tm y ^ McUa, 




m?l*i:iL idrrieyromen noos TefuuereU trooba, 

O be de Kahap»Uia>y ou d'on atitre ^ilat^e, 

Et qw aww luitU Utam M antnt$e. 

FoQSSoan-el> hu<!uenau«i. o fou>>oun caUuiix * 
laaay jierdou a auriou de mt tie talo eiifieaso, 



lout itMiiOUiuisap fart pla qu el a graudo poii) ssau^o, 
Mas fae lea mMo Rey a^ ^fm U, de v e ag ia B B O, 
Et qifel 6B lea pas daas i|ae iHaay 9k» aascat; 

Nou que i^ii i agio \L^t. iii ta {'aiir coaiie>cut, 
Maa toiUd iom qae Tao vbt m an dich qu es veritaiile 
Qae januy ta a^a yisl an Rey taut eanlable; 
Et taat d'ailroB Tertale qm ta iaii taa en el, 
^ue rai> dTioiiie de be que sk) jou>t lou soul^l. 
Noa YouUlrjo abe pen^at , eu la oieudre paraiito , 
Qae tale Meniare laHMMseaid beaa Aey de la Gailo- 
Mas peys, eoaaw eabte, ieii leaniM treaba 
Lous librayres que sou dins aquesi' Montalba, 
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Ix>ur disen, que pus els <le talo marchiandiso 
Noo 66 carga^ssoa pas, pleno de mayssaatiso; 
So qae toots d*an acorl me proametereuD ols, 
Amay 6rou marrits d'abe cpoumpats aqucls : 
£t per vous soun estats guaris de grand faiiguo 
Qaand lour bMs tirats aquels de la bontigoo; 
Gar els erentaboa fort de jamay nan tfooba 
L'argcn que lour coustec : car lous de Menial ha 
N'abiou bouci que fa d'uoo talo besounio, 
Qoaod disio mal del Eey de Franso el de Poeloanio; 
Gar el n'es cap de jear qae noo pregou per el , 
OuVl Diou del paradLs li douiie houn cousseK 
Touiis sabeo fort pla que lou boun Diou coumaudo 
Qa'el Rey noos eal ayma 4*11110 alfectioa lori gnindo 
Et li paga soon dreeh llifbeni anay Testioa, 
En cent pars es acjuo, aniay tn saiU Matliiou. 
Be sou mayssaus aquals, 0 be pies d'iuousseoso. 
Gatoa noa n^aliio pas de Bioa la ooonooysenso, 
Et se Ton loo legis, dedios on troobara 
En iin ondroch, qu'el dis : « Pvincipem honora,)y 
lie cal dire que £ou de mayssantos creluros 
Loos que fargados an aqoekis escritoros. 
Mas r^to qoe desp^ys nmi s'en pot tronba cap ; 
Et ieii cresi, Moussur, qoe sel Loan Uey 0 sap 
Que mua agian d'aquo facbio p^rdre la rasso, 
Eb cadon noos dara qoalqoe badio o plasso. 
Cmtmbe qoe tals escriis noo podou pas blassa 
Lous que sou gens de be , ni may lous ouffensa : 
Mas nous de loos brulia lour ab^n fach serbici 
QnPlsn eadoo nons deilnoo da qiialqoe benoflci, 
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O bon a vous tout soul, s'^roa vostrcs ainix, 
Per 80 qae ieil trach moun froc k las hoaiiix 
El a de^ Tint ans, amay de FalMuitafge. 
Mas que nostre boun Rey leu estimi tant .<^atge , 
Qu'encaros be que ieii agio gitat moun froc 
Nao me layssara pas per aqoo lant al croc 
Qu'el noo me fasquo da qualque peCito eanso, 
Car el ay mo, so disou, an home que coumpaiiso, 
£t pe) s sap que degus nou pot fa re de b^l 
Quant pafiretat Testren an soan mayssan conrd^l* 
Atambe soay segar que loo bonn Rey de Franso 
Als rimayres paiirets porto grando amistanso, 
Et qu on n'a vist jaraay cap de tan liberal t 
Encaros k de sots, eoomo sabots , sap mal I 
NoQ voQs sonbe pas el , Ifooasar loo Goomessari, 
Qu'en vostre loutgis un four^c ta teraerari 
D'ana (acsa lous Keys tie proudigalitat 
Per so qif els osou trop de liberalitat f 
Mas per boonos rasoos li barr^rets la booqoo , 
Que peys el demourec ta mat coumo uno souquo, 
Li disen que lou Rey Artaxerces disio 
Qa'on boon Prince o boon Rey cent cox milboo fasio 
De doona de presens qoe noon pas de ne prene. 
Mas ieii nou trobi cap d'home de be qu'el rene^ 
Sounque qualques fadas que n'aiisi cado cop , 
Qoe di£00 que loos Reys als os eb doonou trop^ 
Mas aquels soo de sots; car loo nostre Rey doono 
Als que Tan pla serbit d'uno affeccioa fort boono. 
A mi me fan brcmba, lous que taquetou taut, 
Dels fats qoe reprengo^roo Aiexandro lou grant, 
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Quant (lounge cent lalens a Phocion iiUd^Ath^nos, 
Qoe p6ys li foor^ dich per de geos trop adt6no8 , 
Coossi el k Phoekm dabo tani de iiioiiy6nB, 
Vesen que dins la vilo ahio taut irAth^niens? 
Alexandro disec : « A el tal dou uffrici, 
Per 60 qae may qoe touts el m'a iBich de aerbici. >» 
Aytal fa nostre Rey. El fa de nrrandia doos 
A touts lous que ii <ou fort louyals serbidous. 
£t Yous I'ab^ts serbit d6x nns o dabantatge, 
Et noa voQS a pas dat^ so disets^ cap de gatge. 
Mas, Moossar, yoos met^ d'aqao vous acusats. 
Car demanda li res jamay vous nou ??ausats. 
H6ia$! pensariats-voiis quel dounez uno caiiso 
A UD que demanda jamay nou la li gauso? 
Et nou sabots pas voos qae loas autars latis 
Els disou : M Petite et post inve metis. » 
Sc nous Youlen trouba qualqae bouno aventuro 
El nous eal fort eerqoa , so nous dis Tescrituro. 
Et p6ys Ion bono Rey a tant de demandadous 
Que nou li sonbe pas de touts sous serbidous. 
L ou vech qu'un canati^ qn'a dous o tres cans gausses, 
Dogues^lebri^, tnrqnets, aiitres cas blansoaronsses, 
Tantis n'onblidario de lonr donna de i)n ; 
Mas que quant an talen, touts li vcnou japa. 
De li bremba de touts n'es pas en sa pouyssanso. 
Et per aqoo, Monssor, al bonn Rey de la Franso 
De toots sons serbidoos noo li pot pas bremba ; 
Mas quo se me cres^ts, vous auiretz ti ouha 
Aquel Mostre bouu Hey de Franso et de Poulounio^ 
Et noo voos atendats aldidi d'aquel ybroonio 



Digrtized by Google 



96 LOO BANQDBT. 

Que disio que lotm reys, monnarquos, potentaU 
Nou deiiriou pa« usa de proudigaUUU ; 
Gar jamay eatimata nam Mrio« fas mai salges 
Qoant darkm toot laar be k talis persousaigos , 
Quo couiioyssou iour estre, envers lour magestat, 
Boos serbidoiis lonyals, caMBO vooa 4iB etUU 
Et loor doanan prams, ealat o benaici , 
ELs oubligou lours cors a loor fayre serbici. 
So qa'es fort pratiquat aros an d'aquesi' tens , 
Car on ne troabara oenl mila da oomtans. 
fits Ifop harovs , Maossor y abe laat noble m6slre l 
Et ieii Aiicie Gaillard sony, amay voli esire 
Fort honmble serbidou de la Sic Magestai , 
£1 desiri soiin be at sa proasperitat, 
Goamo da mi matafia, amay da I'afaaalatge, 
Et me souy azardat de fayrd aqnest' oubratcro 
£a ma lenguo albigeso, et lou vest re placart 
Lant al foos parli d'ei , yo«s pregan de ma part 
Qae lou fasguats legi dabant sa noblo tela 
Et de lou prega fort houmblomen que li pla^io 
L'aoconrda et sinna. £i s ei ia aqaa d'aqui 
Sera cafiso que iefi WNi sar^y pos caaqaL 
Et s'el me Ibi da raa, Houssar , en mann absenro, 
O pooyrels relira an touto diligeuso , 
Et lou plaeart qu ey £aeh de la eouniirmaciou 
Vooa serbira toot-janr d*«no parenracian : 
Et p^yssoe, d'antro part, mio b^lo qailtansa 
Qu'6y farhio al tesaiirie del noble Rt>y do Franso, 
Sinnado de ma ma, que vous mandi atambe; 
Vans pregan, d'aQtro pari, de me fa tant de be 
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l^ana dire a Roaiward et at paore Desportwi 
Qae kNir far^y serMci en mav de niih) H)rtos; 
Qm sc farhio lour quatque cau$o al reb^ , 
Nou lue regardou pag per aqno de frab^ 
Oe so qaaRt iett 6f dich qo'an oKat de pilhatue 
Nou ine rmrdou p?»<j por aquo an inai visatfi^e : 
Per so «|inm aprentis el vech pul4u «i ral 
Dins \%l de min doetoor, qae diiM loo mo on eat. 
Noon qoe M rel^o dire aycis en monn <»ubrati?c 
Q^e ie6 aeio re prez a rap di* persoanatire ; 
Souiique al tens de la guerro an calici (*) poallt; 
Mm aquo per la pax es Mai atNMrift. 

El 86 iafi noa M poon rkmrn de taiit de sarto<^ 
Goomo Wyre Roun^ard et l*lii]ipjH> Ues[)orlos, 
Aqoo d'aqui iies pas a taiito de cabal, 
Car iett n^^y hra plen cap : aqof n'es paa loo mat! 
Mas ^aMto vons per qoe loors rimos -wn pm l)6los? 
PriiKv.s i( 11 M haiiti pa<j, damos lu iloumays^los, 
Coumo [an el is dous toatu kras joors k la coort; 
Que per aqoe d'aqui moon oobratge es la loort. 
Las riniee qoe iei fafi serioa pla conmpassadus 
Ouant ieii frequentario fcnn«>s ta pla caossados* 
Mas iea a RahasteoA ei d'adtres padres lox 
Noo freqoentf que i^ens tori pafires an d'esdox. 
El peys left voos direy causos pus leOTlimos , 
Qu'es la cafiso per que fan milhou que mi riraos : 



(*) II II.- tit (.as rrini|irimer (hi.s I,- \Urtovn «r moC Sdhcwc hmauM dam 
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£118 dooA an Baif et Amadis Gemi 
Que loor dis la litsonf*), ct nov fan pas a mi. 
Mas sc nostre boun Rey dc Franco et do Pouluuiiio 
Mc voolio aeoouri, ieii far^y de besounio, 
Noan pas ooomo to els, mas be m'lpronchiario; 
Ni may Petrarquu poun noo me reproochiario 
Que ieii agn^s panat rap do v6rs de «ias obros ; 
Car ieii n'ey prou per mi, amay viaado de sobros. 
A prepaas de pana, entre qifel me seabe, 
led voQs pr^ui, Moussor, de me Cbi taut de be 
D'ana dire a Houn>ar(l et al [laSro Desportos 
Que las querelos quan an Peiranjuo sou mortefij 
Car led 6y facb Taoert dfloa per toutla tree. 
Petrarqoo m^a jurat que 9o qa'el9 1i an pros 
El per I'amour de mi de houn cor lour o douno. 
Et meusaor del Bartas qa'es boan^o persoanoi 
S*y ea fori emplegat ii lens metre d'acort, 
£t It a demomistrat que nous nons Cuian tert 
De iious voule murtri , estan touts d'un uffici : 
Mas que nous dedrian Cbl Ton k J'adtre serbid, 
Et qoe nana serian fots d'abe brocb entre noos, 
Que deiirian fa pal^ii coumo lous fraymenous, 
Qoe quaui Tun a quistat, tant uagio lou noubici 
Ooomo ion qa'a qoistat o loos qoe fan rofficL 
Aytal defirian noos fo^ parti tent per migie 
So qo'ab^n amassat, per tal del paure Aiigie. 

(*) Batf.*, 4 imilM iNNn^ , lui Jeftnouoit les plu« (asclieax eoinmenc«n«nl« 

la lrtn-n» i^recf|ue , cortimc Roman! , cti con tre - esch aoge , luy apprenoit 
Jes muyvn:* iju'il »^avoit pour i'acheminer a lu poc«ic frauijuiM ( Q. Bind, 
de Rnmard. ) 
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Del Bartas li fes^ aqaelo demoanstraaso. 

leu me ^nnario pla en tan b6\o ordonnanso 
Et inviolahloinon la vouldrio pays garda, 
Se Desportos, liouii«ard s'y voulioa aoourda. 
Helasl inregata^loofl domie qoe toot aquo se fasso j 
Et tout so qu'^y s^ac^nat an la mobo pif?asso, 
ieii iiquarey al blot) coumo la rasou vol^ 
£t ae ieli m'eii dedic , qu'on me coupe lou col. 
Mas non voHldran pas fSn quant soay loar abersari. 
Et farey fi d'aysso, Moassar lou Goumessari, 
Pregan Diou (jue d'escnts vous doutic do miliez 
Per Tona tone caiissat d'escarpina et sooli^z : 
Amay kni pregar^y que forso be vous vengo, 
Mas que disats al Key que dc mi li soubengo. 

£t ieti ai tcsaiirie dc soun estalbiomen 
Vaa manda qa'el fara fort miserablomen 
S'el noQ me bailho pr^t> ooomo loa Rey li mando, 
La soumo qu'el dira, sio petito on sio iiraiido; 
Gar quant nou me dario qu uu causi»al d t^stoupas 
Toat-jour me dara may qae non meriti pas. 

Ieu souy Au^ie Gaillard, dol loc dv iiaba^loiLs , 
Uue oouCissi abe prez^dosp^ys petit de tens, 
De nostre noble Rey de Franso ot de Poulounio 

Cent e^cuts dal $oUlel, per fa d'aiitia bosouiiiu : 
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Preses pel tasiidri^ de smiii estalbionien , 
MMre iur 1« j^ran mar , amay seniblabioiiien 

He ribieyro<» ei lacf» pourtans vayssels et harqnos , 
L)clsqualsesinpou8i4ii>lei reys, princes, mounarquos 
Db long iNNide tari quaat a^eii vettMrioa mayls; 
Mas dels dtto cent escoftrqiM Rey me fa liayfa 
Quili ifoun tesaiirie de I'areen de liiianso, 
£t disi graa mercez a moun boun Hey de Franco. 
En me reooomandan k sa grand Magestat, 
Amay al tesairi^ : mas qoe d^ mm constat 
Nou nic fasquo lanuui do me fa rna dcspachm ; 
Et ieii li mandar^y la quitanso qn'^y fachio. 
£t ^nno tonto soolo k el mm li snfRs 
Lin manto^y nn cent, oar fesattri^ son fis; 
Et coumo m vonidra y mettr^y talo soumo, 
Mas que Targen ieu vegioal becdela mio plonmo(^). 

(*) Duns lea IVkcolmasdatiod* al Rsf , Miivent 32 vers siipprimes dnn^ 
ie BATiQtiiiT. Ls chiffron de lUbaiteiM s'incpii^ cIb nouv<«a cU \m diliicwlte 
qn'fpriMivan !• BaI • Mmgnmin m Uq^m , et il aj[oat« : 

« Mounacignhour de Jouyoiuo es be d'aqoest' pais , 
Que la pario milhoa que cap dedins Paris \ 
Mm M IIM CrMtl bttt <{ue screy trop ml saiga 
D*aHi huftmrtmm Wk ti gran persounatg*. 
Un pooeto cooroo mi , que n'ea pas franeiOMni « 
Rm m mcdto |Ma d'abt t»l tinchkwnan. » 
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REMOUNSTRANSO 

An aquets qu*a» nunynatge, causH lm$s eal tumyri 
per hms fa gens de he (*). 

A VOL S toutis aquels qu'ahoLs qualquc iiiay?icitt»n, 
Qu*en loc de lour fa be vous fas^te Iw 4ouiiiatge$ 
Qn'en loc de leas eft§tia qoaot nou fan oottmo cal y 
Voos adires henNk rMte^wml elis parlmi mal. 
Ho, pa'is (fAlbigesI ho, pais de Roueigasses ! 
Que suffr^ts els eCans de dire tals moats grasseti, 
Amay en la pmpirt dal pais de Qaerd, 
Noon pat k ifoiilaliia; «ar led Tens die ayci 
Que de moau purniid lihre elis me repreiiguerou 
Qoaiit de rnonts ta gaiigiu6s deduis elis vigu^oiu 
£ii tovl be ^ue per mat neo leas y netio gez 
Soniiqiie per atesta qoe ieu aouy d'AllHgez ; 
Car quant on iiou sap poon d*ounte8 an per^ounatge, 
L'OD 0 eoonoyscera s'el park) fiouu leuga^fe; 
Bt p^ys iefi e Casio per on f»rt bean aMs, 
Afi qa'els magistrals qoe sou de tal pais 
Teoga^soun on coussel per castia touts aquelis , 
Per tal qae jamay pos aoa me truii^si d'elis; 

{t)yof, Plntarque. Traduct. d'Amjrot. (JlEavreft mordieft, picmi«t traite. 
— Cmbmi tt but MMurlr In enlaiilA. 



Digrtized by Google 



102 LOC AANQUET. 

Hub clft II an pa^ castiati» ni lous grans ni peiiU : 
Tan valdrio be que ieii noa'ls agues attorlits t 
Mas pwqo'eii tails moats, messus de la jnstessio 
Wan pouii voultiut liqua reuloinen ni poulotisio, 
Ieii vous yoli inoustra, delmnt de uoa mouri, 
A voos qo'ab^ts efans ooussi loos tal noayri, 
Et se noQ me cres^ts, cent cox en vostro yido 
Vou.s (Jireth qu'es vcrtat so que dis Euripido. 
£1 dk» que quant tort mal-pensanl el es estat 
Lou purmi^ foundamen de la nalUMlat, 
Bl es forto que lous que de tals fiarens sort«Mi 
D'aiitru pequ;it un jour la penitenso portou : 
Vuulcii cUre que cal vioore fort gobromen^ 
Quani el es la questiou de fa reugendromen ; 
Car k rengendromen i^el payr6 es un ybrounio 
ImpousHible es cn el de ta boano besouuio. 
Qu'el sio vertat) un jour Dkgeaes renoountrte 
Un fort mayssan garsou^ mas eeussi Taeootr^ ^ 
£t li dls^ : <f lioun fil^ toon vici me temouuio 
Qu a ioun engendromentounpayre cro un ybrounio. » 
Per aquo lous eians ei lilbos del pais 
Parlou tan grassumen, car el y a de bons vis. 
Se satge cal esta lou tens qu'on lous coumenso, 
Nou cal pa& estre douuc pires a lour uayssenso; 
Car Lycurgus, lou rey des LaoedemonieDs , 
El lour menstr^ un jour de fort grandis moyens 
Per nouyri lous efans dcbant qu'agiou de I'atgc , 
Que nam deiirki serbi ab quaben de mayuatge. 
£1 vous preugu^ un jour dous caddis fort petlts 
Que d'nn pay re et de mayre ^rou toots dous soortis ^ 
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Et tons fes^c mrayrl cadnn dibemmen. 

leii cresi que fasio tout bol ospressomcii. 
£1 rendec Tun gourman , Faiitrc bou |>cr la casso, 
£t p^ys Urn Uc poorta aft mitaa de loar piasso 
Aiiili^iaio l^re vivo et de sonpos on plat. 
La oun b^l-cop de mounde ero tout ai^semblat. 
Feys 0 fee tout pausa debaut «iqueio troupo , 
Mas loo gons mal apres s'arrest^ sur la aoupo, 
Et Fafitre quant et qiiant la l^bre segtuga^ 
Peyssos apr6p a touts Lycurgus lour diguce ; 
« Lou gous que ves^ts lo gourman que uou val gay ve 
£1 et TaHtra sou fils d'aii payre et d'uno may re ; 
lias que loo goonnan sea nooyrit gourmandomen , 
Et lou que siec la lebre es nouyrit sobromen. w 
Pdsque lous cas se fau i>elouu la nouyrituro, 
L'oQ deiirio pla nooyri ono paftro cretoro ; 
Mas de mayres on veeh que quant I'efon an fadt, 

Ea loc de lou iioujri lour den^gou lou ladi ; 
£t quant et quaiit que Tan tkat de lour matri^o 
Loo fm piyssoa poorta en ono afttro nouyrisso. 
Noon }>a> que ieil me velgoo ayd boossi factiia 
Count ro aquelos quo n an de lach per alachia : 
Aquelos que noun an elos soun escusablos; 
Mas tootos las qo'an lach led trobi miserablos 
Quant noo no doonoon poon al maynatge qu'an fach , 
Per so qu'elos tourua volouu eiupli la niach. 



Peys , quant saboo paria , aeoostoma loos rat 

A parlu selouu Dlou , uuun pob a im la mal : 
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Per 80 que iioub babeii que iuu ioodi'e iiiayiiaige 
Apren tout no qaPon dis en soiui |Nin»i6 lesgatge. 
lfoiisCr«t»-k»iir dounc, aprep qu'agioa quital Iwlach , 
Aquestc hel qualren que dc Pibrac a fach : 
J)i(^u toul premier y puia pere el mevekaiMff^^ 
SoiijmU ei 4miy H m Umie mmumi 
Jk Vifmouni prmj m main la raium ; 
Car Dieu ie (Unl Id hunt juyer encore. 
Counio la cero molo elo prcui touts »ageli>, 
Aytal toat sa qa'oD dis prenoa loos JonbeBa^. 
Las nooyrlBSoe Plalin grandooien imnnnAilo 
De nou luur dire pas paraiilu fiei^houn^sto , 
Afi qua lour esprit iiou courrMimpo pas; 
El IMS dis alambe un aitre fort gran eas : 
El dis que quant Tefan de gaionlia coumenso, 
Qu'on li t It'll (l(*Iuou^tra del be la couooyssenso. 
Que dis^u-uoub, Mes^, d'aquel boun Piaton-lii? 
Coussi now imigiss^n qunt I'ansinAa parte? 
Un pay^n k nens loots anay k la nonblesso 
El eal que nou^ aprcn^^uo a iiouyri la jouynes^O; 
Aioay dis atamiie que quand sloa grandelets, 
Qae, se nous ronlen pas qn'elis anoo aouletz, 
S'on loer agio d^efans per loar fayre serbici , 
Qu'on regarde pla qu'els n'agiou pas mayssaii vici, 
Ail qu'elis a'aprengou a leu mal qw'els ian; 
Gar Ion pnmb^bi vi^l nous dis que s'ln efen 
Frequanto dc sejrni (jualque |)orsouno torto 
El apeiidrio pla leii d'ana d'aquelo sorto. 
Que Ton loor age daunc, tan qae seran petits, 
IKaatres elans quo siov en vertots ben estniiiS) 
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£i peys qviuit ma venguts e» lour alge per esire 
Meses en niagisters o sub vm autre m^re, 
Aqiii Iniir payre ei iiiayre elis ( al qu ai^iou I'^l, 
El se smn urphelins lour titour o iuur bel. 
Alaros 08 lou cop d'abe lour de bous niftetnis 
Que meuoQ aanlo vMaet que «km fort fao«ii6sta» ; 
Coumo bous jardiaie^ qu'als albres joubeiisels 
Per lou& fa creym dreU lour baylou boos pays«^i». 
£i ie« DO* vea pas qifaqualis qtfao maynatge 
Se penou graodomieo d'abe lour m^tro mUio ; 
Mas la pus-part lous mctou an de mays&aaU) geu, 
Per ail d'etttalbia qualque petit d'argen; 
Que eado oop bm preii wubq qoalqu'embegiafiao 
De m'oa ana crida al aadlaii de lour plaaso : 
« O 8ots, que vou^i peiiats per lous bes amassa , 
Ses fa coule d'aquela que lour debets layssa 1 » 
Quant parli deb efans, be parli de las filloa; 
Gar ion ne sabi forso ^ en may de quatre villas , 
Ou'aiiran agut mestiez restiou ama\ I'ibeni , 
lau pla eoumo d'efaug de qualque bouu gouberu. 
Que, se Tea Tas agu^ petllas pla nonyridos, 
N'afirion pas vendemiat a} tal debant las cridos : 
Et dels paures eCans quaull^ lu' »ou perits 
Per 80 que metres boos uoo'ia abiou pas aauyrits ? 
Mas it la fi qu'en be k lour payre i lour mayre 
Quant Ions au mal nouy rits, souuque Ion fit mal tray re^ 
Car quaut bou graub nou volou aii^i iiousbi parla 
De vioure aantonien, sinoun que de bakit 
O metre lour argen en joes et paliardisos , 
El louh aiitres luud metou en toutos goarmaiuibios. 
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Lom UI18 tooto la nech fmn baUre km pabat 
Per deradba quiooii o per eerqoa debat, 
El laur pay re et loar mayre alaro se tarmeitUNi 
Do lous abe nouyritsquant vesouque aou ia crenlou^ 
Mas el n'ea pas loa tens d'abe tal pensomeD, 
Aqoo lour calio la k lour oonmeiimien : 
Coomensomen et mi6ch et fi d'ano persouno, 
Tout aquo d'aqui jay en uouyriiuro bouno; 
Car qaal es loa que pot dire qufel es Inirow 
Per fan riebe qoe sic , a'el n'ea poan vertnroas? 
CSMos, toutis ious bes que sou d'aqueste mounde 
On iiou sap trouba cap qae la vcrtut segouude. 
La uoublesso es fort b^ el an meal IbrI hoon^; 
Mas s^en mandi eerqoa on me dis : « Uhi est f 
La richesso es fort bouiio et ieii nou n'6y degono^ 
Per so qu'elo demoro au madamo Foortono; 
£t la doosto sooben al que la jouMo 
Per la meire en las mas d'on qoe n*^ pas sis. 
La richesso es uii blanc que touU lay reus y tirou , 
£t toots calouniatoors et mayssaius la deslrou. 
Sooben loos pas mayssans do boono booro o tart, 
S'el cat J ells afiran en elo boono pari. 
La Lciilat es en nous grandomen desirado; 
Mas toutis beseu qu'es de petito durado. 
La sanelal del oors es be fori k laosa; 
Mas fori petH an nons li play de repaisa; 
Car tout incountiuen que lou mal nous arrapo, 
La paiiro sanetat quant et quant mua escai>o. 
Noos Yooldrian alambe dsCre pooyssans el forts; 
Mas qoe nous eal k noos per nous fa beni lorts ? 
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Encaros be que nous agian las eambos grossos 
Un petit troonc al nous Ikra poarta crosMs. 
I>e mani^^ro que s*un vol iylourifiqua 
Dc ia forso qu'el a, ieii U voli fiqua 
lyaalros b^stios debant, per loo mens anos quatre^ 
Qmd'aqaeles la mendro on hoq poariocomnbatro. 
Car un cop un moussur el me menec cassa , 
£t touUs sous sugietz qu'el pousqo^ amassa , 
Qae traga^ren m poro siiigla <jtediii8 on ordi; 
Eton qu'^ro dan nous, mountat coumo an sant Jordi , 
Jamay el nou gaos^c aprouchia ^^e bouci, 
Qu'abio paur qu'el singla li gastes loo rood, 
Et beM abk) poor que li gaat^ la bote. 
Qae per aquo iea die que la persouno es soto 
De se gluuritiqua de la forso qu'el a , 
P6ya que fort pla moontat oon a paor d'on singla. 
Ta tart ooombatrian doonc on lyon an I'espazo j 
O un cros eleffan en la campanio razu. 
Soumo tout qu el nou y a ui forso , ni sautat , 
Ni richesso qoe sio, ni glorio, ni beiitat^ 
Ni nooblesso, ooombe qu'on dis qoe ses oordoro 
Ejs la soulo vertut que tout-jour en nous dure. 
Lou litre de vertut cal be dire qu'es b^l, 
Car Pyrrbos el poortabo esmch en soon an^l. 
L'bome mafib^ qo'el n'a la boono ley segoldo 
^''es pas prou castip.tt de li dou^ta la vido ; 
Mas I'bomo verturuus proa pagat el ues pouu 
Encaros qo'on loo f^ seignoor de toot loo moon. 
La foortono noo pot al sen s'esgaliza , 
Per so qu'elo lout-jour ou iH)t devaiiza 
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All aqu6[i£> qm Tan, et nou fan pah la sensio, 
£ncaTO6 qu'els voolars n'agnessouQ toate lissensio. 
Tooto loos inals qu'en soug^tz ni may lou sarranpioii 
Nou la saiiriou dou>ta taut que riiome sio viou. 
Deguu mai iiou la pot courrouiupre, m vieUu^, 
Ni la ga^rro ataufkaac, si la be la nonblem, 
NoQS 6Bh6n que la gu^rro alo difissipo tout; 
Mas E.*^tilpon di&ec un jour uu fort grand moul 
A ua Demetrius^ del nouu me breuiiio cocaro. 
Que per ga^ro preogu^ la villo de Megarof 
Que quant foar^ dedins, el et louU> sa gon , 
Els deraiiberou tuul daquio l aur et Targen. 
Pe>8 trouLec Estilpoo al cap d'uno gran paiuK), 
£i U difi^ : « Aa-la perdudo qoalque cause? » — 
M Nani, so dis^e-el, ten n'ey poon re perdot^ 
Car la guerro nou pot deraiiba la vertut. » 
Per aqoo vous^ Messus^ qu'abetz qualque loayiiatge , 
leu die que lou metals ao qoalque mtetre satge; 
Et ooumbe que lour m^tre el sk) b^l-cop aaben ^ 
Nou vou? cal pas resta d'ana vese souben 
S'elis fan lour prouli^ de laot ious abetz meses^ 
Gar led 6y pla troubat, n'a pas passat deusmeses, 
Qu'un cop un escudi^ fort bou, del teas passat, 
Disputabo d amb uu U'ua rouci pla pea^at; 
Mas Tescadi^ disio qo'un road sot o destre 
Res oou I'engraysso tan oramo Vi\ da soan m^tre. 
Mab icii vail la la li dc lout, aysso, Mossus, 
Vous pregau bumblomen loiu' teuo l ei dc^^ui^; 
Car riuMue qu'a d'efans, s*el es satge, el abiso 
Que may tequa la pel que noon pas la camizo. 
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Vous loor moostrareis doanc a lour ooamensomeii 
Be nou paria pas pus aytal tao grassomeii : 

El peys quant seran grans , mas qu elis mo coubidou , 
Lour moustrar^y coussi caldra que $e niai UloUy 
Qa'aur^y legit Drnsae, que noas apren ooussi 
NoQs cal prene mon1hi6 qae n'aiirio maubes si. 

« 

AUGlfe 

Mandie una juiUf d mmuim Gof^tahs (% Im 

qu^es stmti am^. 



imro, ▼ay'-WeD dire k nMmmr Gonstans 
Quel paite Augi^ raymaflra tant quo visquo , 
De milhon cor que cap dels liabitans ; 
Mas que del vi qu'el beo el t'en emplisquo. 
Cade OOP led somii la rodtiiaitfeifiio. 
Pier M <!«• kfk me voiildrlo rejoiA ; 
Mas nou y a sou que taut me rejouisquo, 
80 li digo&) coumo Da lou seii vL 



H. Bonneneontre lurent d^utrs par les calTinistes de crlte villc aupres du 
roi Charles rx , ert t56^ \>fnx ans phis inrA , 'A*. Acftnpaient les prfmiere* 
charges oonsulaires; enfiii , uoua 1»m>ds dans une letlre Inediie de Henri de 
NaTarre , gouvernenr el lieutenant general pour le rot Henri ni •» 0«y«M», 
datfe Av HoMffte t977, <|m !•» riMf* dm ConMm el deBownenoontrc 
Intlwit p«rtie dt son OOnMrtl. Le nii de Navarre confia a Tami d'A. Gaillard 
dee misMons importantes en i58o rt pn t586. (V. X). Vaisseii*- , t. v, 
V» ^.on^^aln. ) Ses tl«seendnnts cantinucrent a tenir un haul rang p«rmi 
lea oalvinistes motiialhanaii. 
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A MOUN GRANT AMIG ISAAC DOULIVO. 

lANTOSy Isaac, ano 80to badino 
Tenio pels p6z ano b^lo eardino 
Qa'^ bel^D la que rem escape , 
Ni pus ni moos abio rouge lou i>ec: 
Mal-har dossns Yostro maysaanto gabio^ 
Jamay per yoos elo noa fonr^ sabio. 

So me cresctz al foe ranireiz metre , 
Aiitromen ieil be Tons podi proometre 
Qoe tant d*a^ls que vons dedins metretz , 
Incountinen que p6ys lous layssaretz, 
S'eu souriiran coumo fee la cardioo, 
Soonqae aioa grans ooosmi qulqae galino. 

Se Yous troabats moussor Yostre bel fray rc, 
Voos li direts qn'on Aagi6 , Ion trafoyre , 
Se reoonmando , amay h vostro sor . 

Amay a vous, certos do fort bouu cor, 
Peys a Mario et al petit que poiipo : 
Que Dkm del c^l beniaqno talo troapo. 
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LETTRO 

Qu'esdenouta dnumssurdehk MerC") , coumo Toun 
li es re presat a soun pais , a Custros, 

MoussuR La Mer, vous sahels ma cnustuina, 
leii ay mi trop la couzino quant fuoio ; 
Encaros sooy aycis k Moan-Betoo 
Tont-jonr GaOlard et frian coamo mi calou. 
leii nou souy pa^ DioLrcnes lou Cyniquo 
Que 86 plasio de pourta la taliqao : 
Aymabo may loatgia dins an toan^l 
Qne non fasio dins qoalque b^l ca8t6]. 
— Alexander Tan^ nn jour vese 
An forso gens, Ii pensan fa plase^ 
Et ]y dis^ : <f S'abios de re besonn, 
D^aar ni d'argen , que non Tcsparniez ponn. *> 
Mas aquel sot ]>ulgabo al soulel, 
£1 ly disio qu ero pus riche qu'ei. 

(*) I« capitaine L4k Mer, de Castres, dispute par lea proMalanti ii 

TasiiemWre df Mont-'ialiau de i58o, fiit arrets pirs ,\v Lavaur el fcit prI- 
«onnirr par }»»^ rfnh(»li(jijcs. Ivi lettrp d'A. Gaillard, piil«lif'o m i^tk, 
pent encore &'ailrc!>«€r a J«au Uo La Mer noioni^ par i'4i>*einblc«: gcuciuie 
d«i ^Umi wBondm 4« U pwvinae at eatlMliqiiM iiiiiea» tcniw i MiNrtagiiM 
«a tft77 , pour lire m dai trail aon i wilT* «dvini»tes de Guittaame Je 
Montmorency stear de Thon^, lieutenant rn l4ni{(u«tdt>c du nuireclial dr 
Daiiivilli- son fn'ro , et qui fut dans 1» suite oonauillcr a la cluitrtbre 
mi-partie (>tablie a Ctutres en t59S. Lc capiuinr et le Cuaseiller xmt-ils 
4raB pcnoniMgea diathicta? 



— > L'emperadcMi Cratenis ly mander 
Qae loa Tengo^s troaba, qn'el mpoundcc 
<,>[V;iymabo may <m el manina iToQrlK 
Qu en la sio t our i>,!stisses pt porlix. 
Mo, Diogeuesy sot et pus sot que tu 
Qui te vanio! mas aquo m'es toot u; 
Gar quant k mi , Moaw^or , coamo yoq;; elk 
N'ey poun qtiP la d e>tn' ta f.nitastic. 
leu me plasi de maogia de roustil 
Et de lootgia en caat^l pla baatit; 
Car iell yesi qoe tropo pafiretat 
M'cs en caiiso quant uou souy raariilat; 
Et se noa fous ma trop grando paurieyro, 
L'on me Tonlio donna nno heriti^yro 
Que per Ion mens, so me fasion entendre, 
Abio cap tiaiis truutu ^uls a despendrc; 
Mas Qou m en chaiit que,perque tantn'ey fach, 
N'6y pas coucho ; car ien nou souy que lach. 
len m'oubligui a perdrc un bel escul 
Sel a qraiitu aus padsaU que souy na^cul 
Uo, maiidito fenno, soto, mafib^zo, 
One tropis d'ana et pailretat mespr^oJ 
Ha, Lycurgus, aros fousses-tu viou, 
Mas que fousses de nustro rclii^iou, 
O be qne Ion nostre boun Rey de Franso 
Fdz conmo tu nno talo ourdoonanso 
Que louts lous lies , mobles , or ot arijcii 
Poussou parlils a luuLs iiiigieyronieti ! 
Ilelas, Monssur, s'el fasio aqno d'aqni, 
Non cresi pas que fous jamay ceuqui. 
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leii lou vouldriu prega, s'aquo cru aytal, 

Que me bailhes endacom un houstal 

Que foar^ pr6p d^rlians oa de Fans. 

leH Tonldrio fort fngir de moon pals; 

Car J^sas-Christ noas a dil la vertar, 

Qu'a soun pais on n'es pas re presat^ 

£t ieu 6y paor qtCk voos bou'n prendra mal 

Se demovrats loiiiio4eii8 k vostre houstal. 

NoQ parli pas tuunu» mal eiifourmat, 

leii sabi be que fort ets esiimaU 

Demostenes, Seneqao, Aristoto 

Els an esohrioh qoe la personno es soto 

Ono 86 fiso en uii pople menut, 

Et vous sabots so que n'es avengot 

A Socrates 9 philosopho fort satge : 

Per soon paSs eonnsam^ soon bonn atge , 

Et a la fi , ses desruno vn^oxi , 

Ki toure<! tuat de sas gens per pooysou. 

Un Melellas home de grand' loqnenso 

Pour^ banit, per tonto reooompenso, 

Aprep abc countro Lipurt victorio. 

I^us de Roumo per lour mayssanto giorio 

Lon casseron, loo padre miserable, 

Gonmo s'el fbas estat qualque gran diable^ 

Per so quant e! :i(»u voulf?u6c coungeoti 

£n uno ley qu eis vouiiou establL 

Et ions poaltroans d'Athenos, ce dis-l-ony 

Crev^n on dl at bonn home Solon ; 

Loii trouveroun un jour per las carrieyros 

£t coamo an lonp loa cass^rou de peyros, 
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£t jamay el nou Imf abb fttdb mai, 

Sonnque tout he. Mas parlen d'Annibat , 
Uu dels valBus capitanis de gu^ro 
Que foos estat av la mar et mt t6rro; 
leii ereai pla que sie so que Fon dts, 
Ou'el coumbat^s per gaixJd houu paisy 
£t a la li gens grandos et maynatge 
Lou cassia del {Mift de Gartbage. 
Thenustocleg et Cymoa rAthenleB 
Fourou baiiits touts, per aquel moujtu, 
Apr6p abe gagnado la bataiUu 
Countro Xerces el teulo aa eanaillo; 
Et d*aatres grans que noa sou pas aycis 
Que soun estats banits de lour pai.s, 
Noun pas per maX , car els ^rou trop bous; 
£1 iefi 6y paor qn'eo ^reDgno aytal k tous. 
Grez^ts-me dooBc, aquelo populasso 
Vous bailharaii ua jour , n'ey paur , la 4:asso. 
PlutarqiK^ dis soua b^tios cru^os 
Et desirou Umt-jour cadses aoab^les. 
Per aquo douuc veos dedriats moda ayei 
A Montalba, bouii paih de Querci; 
Gar vous vez^ qu'el es en pus b^l loc 
Qae vilatge de loiit lea Lenguedoc, 
Ni que Gastros an soun Yilogoudou , 
An lours marcbians de qu^rs et de roudouj 
Gar ieu sabi que touts sou geus rustiquos 
Que lUHi fan pas gayre d'alitros traiqaes* 
Et far^y fi, Moussur, d'aquest esericb. 
leii vous prsguy que, s'es bouci mal dkb, 
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Per mor de Diou, nou vous sapio pas mal; 
Gar Yoas sabots que ierii n'^y pas cabal 
Per escrioote rimo de coanseqaenso, 

Et coonoyssets quasi touto ma sienso, 
Quo guayre be ^al>i legi ni escrioare : 
Mas Diou m'a dat autre moayen de viaiire , 
£t sooy haroas may que cap de ma rasso 

Quant sabi uii paiic jouga lie la pigas»8o. 



AL MY D£ NAVARRO , 

(Juan fee noun intrado a Montalba {*). 



SiRO lou Rey , quan lous de Montaiba 
Au entendut que dobiaU arriba, 
Inoounlinen la pas part de las geos 
E|s sovii estats graDdomen diligens^ 
Que per vous els an fachio pervisiou 
Be bUts et vis et forso mouidou 
De sibado, et de feset de pailho. 
Lous pageses engrayssou la poulailho, 



n De i579 ^ CMb Mlitfe doh tec imU* qd, Mihart Jkm 

VaiHMi* (t. V, p. Ml JiM M uuiMimiiiMl d» jMwkr lUo. 

Lb ni Bcnrt de Navure vendt alon a Blonuuban poor y fMAae «M 
^ rvUg^onnaiM ^'tt fit tiaamdn • U nfrim d«t 
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Long mazeli^ eDgraysmn loos moatouSy 

L0118 <>abati^z fan botos, sabatous; 
Lous argentiez Can perTisiou dc baguos. 
Loos espazi^ (fespazos et de dagm, 
Et Ions barln^E agozon loas razoos; 
Lous pastissi^z fan forso pastispous, 
Et menechals forso fers et dav^ls^ 
Loos cooteli^K forao de Ms eout^la, 
Et Ions eeli^ fan penrisioa de c^los; 
Lous can(le)i('/ moneciou de canddlos, 
£t lous hostes fan fa de veyres grans^ 
Per tal qo'on dis que menats Alamana (*)• 
Loa joe de palmo a lea palBui^ ereseut, 
Per tal de vous o per gagnia I'escut. 
Long armuri^z fan forso d'armadoros; 
PooCiearia, cnat^ria et peluroe; 
Loos medecis eatndkm en medechio; 
Mas jamay ieii nou lour moslri iaiirino^ 
Car ieu sabi que forso cementeris 
SonntoQta booaants, diea mero^x ions erest^ris. 
Ifooasnr DarM qo'es home de rasoo 

recubri touto la sio maysou, 
Per tal ae plaii que noo vooa bagnbieta gez 
Quant aiats dedina (**) : el ea gent! boorgez. 

(*) Auxiliain's Aea calvinii^tr's Ae France <|M le prince 4e CkHidi^ tviit 
introduiu daot le rojaiini« en 1676. 

* ^**) Le nwiMMi neriit, dlle de h Tvtentk, dtlrfe pree de le pocte dn 
GrifiMi , hOi b plv fceUe de Mot e ebe M , et parttgeeit lei hecwewe 

dcs I rcepltoiw rorales n\ec la matson H'Alin , aujourdliei d* Seoriltin 
Ob lit dan U rMt de I'evtr^ de Chiflec ix i MontaahM, par HagMM 
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Roudi^z , fusti^z , inenusi^z , carpenti^z , 
Sartres , raerchans , et touts aiitres mestiez , 
Et d'aiitro part, vieilhesso amay jouynesso, 
Et rafibo teancs et tmito la nonblesso 
N'an may de ga§ch de rostre avenomen 
Que se venio lou jour del jutjomen. 
leu pr^ui Bioa que lous tengats en pats, 
Et vostros geos d^eUs moa pla trattate. 
Quant k de Tom, nee yeas y mefi gez : 
Credit ab4z may que cap de bourgez. 
Se voas voul^ts pastisses o perlix, 
Loos emiaini^ soq Toatrea grans amix. 
Shells ^ronn aytal amix de mi, 
leii cap de ser nou m amrio dourmi 
Que nou foor^z sadoul de car roustido* 
len souy fofi las ile teni paflro vido; 
Mas se Dion tcI que jamay ieft sio rey , 
Un paiic milhou cartes me tratlarey, 
Tant ire [)Iasi de beiire et de mangia. 
Plagn^ a Dion Youlgo^ssets assagia 
An mi, isumn Siro, aycl dins esta vilo, 
So qu'el un tyran rey de Secilo. 
Diooysius aquel roy s'apelalx) 
£t se met^c d'nn ilatar qn'el menabo^ 



Boneiicijiiti r , premirr comul ; m I^ulit seigneur rov... fut rjiilmt ii>ut 
» ie long graad'» riMs de IhiUu: , piiaMal au-d«vaia du Qiateau* 
» Boyal ct tanpl* Saint-Jacques , ouiUm dlt d* h Faorfe , jus<{aw 4 
» h mriinn da laa* Ttalajra d'Ariai , bowfao b da lidiia HUa , qnl 
» lul aTait estc pr^paree. » 20 mart i56&. (Bildialb. rajfala, bms* da 
Ooat. Tlu de VhUA d« *aia da Moat. ) 
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Que li difiio que pw huroos el ^ 

Que cap de rey que fou.n tiessus la ierro. 
Per voui» dire^ Damoctes g'apelalK) 
Aqaei flator qoe Uni tyrao Tantabo^ 
Loo rey dis^ : « Per qud preim piase 
A ma vido, Damocles, vos vese 
Ma foartuno quin goust elo auni? » 
« Sire, ^asACf loot so ^e vooa i^ayra. » 
Loo rey tm li6cfa tte dressa dteor masfis 
Cuhcrt d'un b^l et fort richo tapis , 
Et £6c para sou^ buffets richomen 
I>e vaysa^ loato d'aor et d'affgeo, 
£t coiunandfc enoaroa dabantatgea 
A Fentour d*el forsu tie jouynes patges. 
Al-pr6p do lant Damocles s'ajsai^Ubo 
Per li l)aiUm tout so qjatel damaodaba 
Dabantatge , y abb forse seotoors, 
Forso perfums et de capcls de Hours, 
Et p^y8 la taiilo ^ro de bouuos viaodo^ 
Pla cob^rto, delkados et friaodos. 
MoDQ Damocles alaros sfestiaiabo 
Lou pus hurous del mouu, so li ^emblabo^ 
Mas lou tyran el abio coumandat 
Qa'one espaio foos pengiado al plaocat; 
Sol cap d'aquel Fespazo ^ro pendodo 
Et nou tenio quo d'uu piol touto imdo; 
Mas Damocles que s'estimavo bureau, 
Vesen aqoo ai'estim^c malboroos j 
Dioo m&roez, que n'abio bood de cor : 
Cicero dis quel trerablabo de |>aur , 
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Bt qiM GKpH d0 flonri d li toimbfo 

De la frafoar; et Iod Rey el preguec 
Que li plaguez de lou lira d aqui, 
Qa'aymabo may oeni cok iilre eoiiqai, 
Qu'el 6rQ laa de vaae aqnloa eafiaoa. 
led metr^y be qifel cag... k las caSssoa, 
Mas que I'aiitur nou Yy a pas voulgut metre , 
Sairio be led ; car el 6ro on belifare 
I^abaBdiNiiia an lal ai^tge resyal 
De crento que Tespazo 11 Un raal; 
Car d'estre rey deii 6sire un hel estat. 
Helaa, mean Sire, y fonssi ieii eslall 
( Mae que UMl mm senio pas ayci. ) 
Be me penyriats amb^on pi61 de rooci 
Pengia drech mi I'espazo de Rollao, 
Qae d'Mre rey noa aeiio las d'an an* 
Car ae dmsb ml reapace im pengiado, 
Ieii cargario un casquo o salado, 
Et mangiario , de la sorto , 868 cretnto. 
Qae 'flera fly Sire, 4e la presento. 
leA pr^ai Dloa del c61 qae voas mantenguo. 
Perdounats-me se ma may88anto lengao 
M'a pla dictat so qu'6y cscrich ayci. 
Dina Ifontalba, boon pais de Qnerd, 
left ^y fodiie l$i«fa^^^ 
Per lou ooQSsef^^n home d^Craseouguio 
Qa'es gentilhome. Un moussur Del Bartas 
VeDgo6c k mi tout drech coumo un mairas, 
Dia^ : c Afigi6, ta meritos de vieare; 
Se lou Rey yen, el li te cal escrioure 
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Qualque rimo facbo de iouu lengatge. o 
leii It disio : « lea noa mmj pas proa satge 
Per eecrioore de rimos k on rey. » 
Mas Del Bartas me disio : u Aiigi^, crey; 
Gar ieii sabi que so qa'as comnpaufiat 
De fono gens es grandomen presat i 
ffel Rey me die , <r Qaal es aqael rfanayre? » 
L'y respouudr^y : < Un Aiime, que sa mayre 
Passec lounc-tens an Peyre de Rounsard, 
£t ieu cre« qa'Augie ao soan kwistard. » 
Qae m'en dMts, Sirb, d'aqael Bartast 
Se iiou four^s, mas qu*es bonn enfantas, 
Nous aorian brachy debant que fous dilus; 
Car ieti si^i qiie^ s'al moande n'a plus, 
La mio may re feri femio de be 6ro; 
Mas que se ieii me fiquabo en coulcru 
Countro uu bartas, beI6u qualque roomec 
Me trincario las cordoa del rebfe; 
Per aqoo left n'6y que Cei de soon brmdi: 
Ehcusats-me , Siro, quant I'^y cresuch. 
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A MOUSSUR D£L BARTAS, 

Be io qu*d fmntic como que leu Bey de Ndwxirro 
d mm d e cent esctUs d Avait, 

MouN amk del Bartas, vous souy pla redevabie, 
Car 868 Y€6ire eoossel ieft serio miserable. 
El me aoiibe que voas me dis^rets im jour, 
Que do fa ^odo^ pus nou m'ero pas houiiour ; 
Mas que deiirio legi et fayre un paiic del satge , 
Anaay fa qnalqoe rimo an d'aqoeste lengatge 
Per la trametttv a! Rey de Navarro .* car el 
Me fario peys douiia qualquc escut del soalel. 
leii vous ey cresegut de fayre aqoelo rimo 
£i r^y domiado al Rey ; mas el trop fort Feslimo ; 
Car qaant Pago^ legldo k mn qo*^ pr^p d^el^ 
Dis6c qu el me bailhes cent escuts del soulcl. 
£t ieii de cioq testous li fasio ma demaado ; 
led noo voolio paa dTel ano somno ta grando* 
El me f<6e soobeiii, quant el me doon^ tant, 
La liberalitat d' Alexander Ion grant. 
Un noommat PeriUus, que n'abio croux ni pilo^ 
Ly demand^ d'argen per marida sa filho { 
Loo Rey trento talens ly doim^ en on eop. 
Perillus dis6c : n Siro , an d^x ieu n'aurio trop. » — 
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« Au (iex a'aiirios be prou,di^^1ou rey alaros, 
Mas tal prosen h mi el n'es pas proa encarofi. » 
Et loo Rey de Navarro aytal a connescut 
Qae ieu a&ria be proa beM an qoafqae cscat, 
O d'aquels cinq testoai^ quo ieii ly demandabo j 
Mas ieti cresi fori pla que lou Key regardabo 
Que foos estat trop petto de mo dama k el; 
Per aqno me fde da coDt escats del soalol. 
Coombe que so qae el ii*a degnno grajssio , 
Ma*^ , se lous m'a dounat^, que voul^z que ieii fassio ? 
jyels abe raAidats el so fouro ftchiai, 
£t p^ys de taut paria kA mo fooro empadHat , 
Per ROipi'a moon plas^ ieu n*^ pas la mio lenguo. 
Tant de pima me lec, Diou del eel lou maatoogol 
Jamay pus en on oop a'«g«6ri oeni mc^i 
Bias bo m'anprooooQBtat dobaiit qa'ols agio agols. 
Car d'adtres ooomo mi demandaLou ralmoyiiOj 
Noun pas an lou rebec, oi may au la sau^yoo^ 
Mas aqueUs quIaUoa^onoim awK dol Bartas, 
Poarlaboo la poa-part belo«8 et tafbtaa ; 
£1 quant me vesiou uii mes en tal eqviipatge 
Me fasiou demoura darre$ au lou bagatge j 
Que eoamo ioi voatio me motre pel caml 
Per parla dan km Rey, se metioB debant mi; 
Car d'aquelis quistans ii'abiu pas counoyssenujo. 
Mas ieii preuga^ri la tout moan mal eu passiensoy 
Que per me mena al Rey ie& n'ablo eap d'amie, 
Et m^aafe aoabeol d'aquel paraletle 
Qu'ei o en Jerusalem al-prcp de la piscine , 
Qua b^is treuto-ha^b ana el lec la paiiro jnino^ 



Digrtized by Google 



LOU BANQUET. 123 

A faiito d'un amic per loa y debala : 

Per aquo ta loanc-tens el demoiir^ h 111 , 
Et tout<! loos pus bra^jars, quant el vonliodescendre, 
Ly passaboa debaot quant el ^ro lou mendre. 
Aytal me calgn^ ml demoura fori lovme-tena, 
Baqaio que teats aquels bragars fonroii eonntens* 
Mas noo perd^ri res per ma loungo deraoro. 
Car qoant aquels quistaos fourou sourtis deforo, 
led preaent^ri al Key quant et qoaot moon escrich y 
£t me d^ eent eseats, oouno dessuB 6y dfch. 
Tx)tis ausridls disiou pla , a prepaus de descondre, 
Qae tout a poun ven pla quaut I'on o pot atendre ; 
Gar ^ la fi eoanten foari, coamo Teas die. 
Amay peys atambe aquel paraletfe, 
Car Jesus-Christ pass6c al-pr^p do la pisciuo, 
Et I'agnec Itii guerit ses autro medecioo; 
Li dis6c: a L^bo-te, pren tonnli^, et eaminol » 
Etmarehteqiiantet quantanaomi li^banrresquino^ 
Et lous poultrouns jousious crebabou de despi6€h 
Quaut lou jour del sabbai cl pourtabo soun liecb. 
Et iell de lant to«s die bel^ serio eiicaro 
Se noo foar6s , Moofianr , mas qu'el Ray de Navarro 
Agucc pietat do mi ayt;il coumo vous die, 
Coiimo aga^ Jesus-Cbrist d'aquel paraletic. 




Digrtized by Google 



124 LOU BANQUET. 



CANSOU 

D*un cousinie que I'apelou Sansou , dmourous 

d'uno Jeanno, 

Ckh vol afisi la cansoa 

One A«gi6 de Sansou, 
Qu'es amourous de la Jeaaoo, 
Et n'a gran f^re cartaao. 

Jeamia n<m loa ,Yo| ^g^^^^ , 
Quail n'ea gayre bottD pages, ^ If. f 
Ni fort boon marckiau de vilo > ,i(T.j; j \y, 
<Ju'ea fario la pauro filj^p^? , . u 

Von dis he qu'es couzini^ ' ^ 

Mas qu'es sot ooumo un pani^ : - * 
Aftgi6 aap fa may de fai^ ^* ' ^' ^ 
Qae noo fa pas el d(^ sakiii*. ' ''^ 

Sabte qoe dis aqnel fol, i , m^/ 

Que se la Jeanao uou'l vol, tmimO 
S'en va en qualque bousquatge 
Per ae rendre home sallMitge. 

£t la, lou paure Sanson, 
Se mettra jooat nn booysson , 
CSoomo fa qualque moostelo, 
lAj mourira per tal d'elo. 
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Elo dis : « Be li valdra, 
Que jamay mm me prendra. » 

Et sabctz per lou laysso? 
Per so qa*a trop male maysso. 

Lou qu a fachio la cansou 
Te vol dire la litsou 
De fa pastisses et tartoe, 
Noon pas de jooga k las cartoe. 

An aqno ta sabes trop y 

Tu y jougueros uu cop 
Tous cout^ls et lardadouyros, 
Dedtns Thoaatal de dios loayros. 

Aro$ vouldrios fa Tamour 
A ano filho dlioonoar; 
El t'as jougats loos oastisses. 
De que farios lous pastisses? 



m 
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LOUS TRES QUATRENS 
Que gasmide mammr Del iiAuxAs a AvgiL 



Vbla vostresquatrens qit'^y fachs per vous paga , 
QvL*k fa Ions , dematis^ sovy eslitdiligen ; 

Se ieii sabio ta pi est fa Tor amay Fanren, 
Pus j»oubeQ que nou faii Ton me vdyrio jouga. 

S^aga^aets perdat ooumo mi 
Quant jougaben k la cand^lo, 

M^^u^iciLs pagat debant douruii 
D'uuo rimo l)^l-cop pus b^lo; 

Gar iefi souy un padre apretitis, 

Encaros nou souy bouci desUc. 
Per descrousta qualquc pastis, 
Aqui me troobarels bouo mestre. 
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Anec trtntba km Rey de Namtw d N4rae, per ly 

detnatida cent cscuts (luc Sa Majesiat 
iy abio jMonmiet. 

Stmo , noa sabots fms perqae ma My ayd : 

Bl m a calgut qoitta lou pais de Querci, 

Nou per abe pauat a degus croux ui pilo^ 

Ni per abe yioiilado atanpaoc cap de lillie, 

Ni per abe raftbat cap ifaze ny road; 

Maj5 s'cl voui, play , moun Key , ieu Toas dir^ couci : 

Yous sabcts qae dous m'an vistoa mas escritaros 

£t m'an dkh que dedina a de eafiaee meiitiiroa. 

leH me senfen pkpiat, k tontis doiiB 4(y dicb 

Que cap de niout de fals iefl n'^y jamay escrich. 

u Siats be, so m'a dich run, qa'es mutin et bigiarro. 

Quant as mes \k dedins que loa Rey de NaYarro 

Te doon^ cent eacots , so dises , del sonlel ; 

£t jamay nou t en d^c soulamen un parel, 

Ny may bel^a jamay , entrc touto sa vido , 

£1 non te douna la valour d'uno ardido* » 

Quant me dision aquo me Cuion vem fol , 

El lour ey dich a touts qu'abiott meulit pel col ; 
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Aros sou coornNMsais d'aquelo dementido , 
Et se yentoa per toot qo'elis m'aftran lalrklo. 

Masieu ooumbatre lou.s itou gauzi bounomen, 
Per 80 quo cal tout-joar coambatre jostomen, 
Et Vostro Miyestat noa prendrio pas passensio 
Qoe ieu lous coambat^s enooontro ma eounssenm. 
Hela$i ! plasio vous dounc me metre en lihertnt , 
Que ieii jiesque coumbaire amb'els per la bertat. 
Se iea dich an moot que n*e8 pas veritable y 
Sabio fort pla qoe yens 6ret2 ta earitable 
Que toat-jour me dariats lous oscots qu'abets dich, 
Qae per aquo couchiats loos en moon escridi 
Debant'de loos tone, voos estimant tant satge 
Qoe loos me doonarets amay de I'abantatge, 
Per tal de fa menti aquelis dous o tres 
Que disoo que jamay nou m'ab6tg doonat res 



«MW mir irit pytr au poet*-dMHriMi !« Mat itm ^fHi lai ctait piwBfau 

MmblaUe dans la mf in«> ville de MonUi4iMi , lonipi*! y trint , «■ i56S« «vw 
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AUGIE 

A Maunwr Urn mieonte de Godrdou 



Quant siatsaycj, nioun^eigiiiiourdeGourdou, 
£1 cal que ieii vous demande perdoa, 
Perso qoant ied, miserable d*Augi6, 
Vous souy estat on pafic trop mensoungie. 
Quant vous 6rets aycis a Montalba 
Proumeteri de vous ana troubaf 
Mas tan s'en fal, encaros souy ayd. 
Helas, Moussur, se ieii abio un rouci 
Vous anario trouba , se vous plasio. 
Nou cregats pas que teoguo fantasio^ 
Gar ieii , Monssiiry nou souy pas espaniol, 
Bias sab6t8 be que souy un paiic pe mol. 
Se ieii y vaii ses abe de rouci, 
Se souy malaiit, Ja n'a pas medici. 



(*) Louik Rieard , vicomte de Gdorfoa, tisfgneor Gvnouillar «t cocnie 
tie Vaillac, assista a I'asseiublee de» religtonnaires tenuc a Milhaud, le pre« 
miar d^eeonbre 073, en (itiJite de general du llaut-Querci , Limouain , 
Pfrigord et Auvei^ne. li toruia avec lea vicoiutes de Brmiiquel ( dii num de 
Comnitagw), 4» PMlin (im nam 4* KaliMlcna) et d« Msnlabr (d'nne 

maison de ToitloiiaB ) eaitt tetnrciile qii*«n apppl^ft 
lea quatre petits roU de MonlanfNiii. Louis de Gourdtm fut , ow—m if $nu 
pere , dieviilier de t'onlr*- du ro'i , un des cent ^••niil§l>oinmi'R <]•• m, 
duudbie, gouverueui- di- ButJcjux el du CbateaU'Trtun^'ite , ei de ^lu» 
cbcralitt ^ 'eft-Xc|»rit , en tSti. 
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So IBC di&ou J 111 rap de pouUquari : 
Coossi fiur^y s'iea qoalqiie catarri^ 
O flial de reus, o be qqalqoe fren^i, 
S'aquo me pren,o an iiiayssan pluresi? 
La n'a degus que me sapio guari ; 
Mas, 86 Uioa play, quant iefl deorio mouri^ 
Deban qae sian foro d'aqueste mes 
Vous attendr6y so que vous 6y proumes j 
Car ieii ve^i que ieii souy trop hurous 
Que dTMre aymat eoooio ieft soiiy de Tons. 
Et m'ab^ dieh qif & Tostre Senebi^yra 
El y a forFo de bounos heriti^yros, 
Que m'en fa rets douna beleii qualqu'oDO : 
Tronbado n'^y jamay talo foartano. 
Mas sab^ts-Yoos so que me refredSs? 
lefi m'attendi a so (ju'ol mounde dis : 
Forso m an dieh que nou m'es pas hooiMMir 
Me marida dins tdrro de Seignonr. 
« Perque, dk-iefl , noo sea pas bonnes gens f» 
— « Si sou, disou-els , masal cap d un granteus, 
Etquebiat ansloar aiiretz fach serbici. 
La mage part els an tents nn tal bid 
Que 8*00 lour a qualque veyre rompnt 
LoEi serbici d'els biut ans es perdut. » 
Aquo disoo qnalqnes fiats inoncens ; 
Mas qnanl 4 mi tell ^ estat lonnc-tens 
En prou pais qu'es en t^rro de rey; 
Mas ieii vous die que fat es lou que crey 
Que sio milhon de fa qnalqne mestresso 
En t^rro sio qn'en t^m de nooblesso: 
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Car iefl vous die, Moossur, que quautami^ 
Trobi por tout ass6s de inal caniL 
Mas qoe diriats que me fa retarda 
Que iMni gaiisi, Moussur, me marida? 
Perso quo un jour m an dich dous couoseilhez 
Que touts aurem d'ayci a paue ires moulhi^z. 

Darrieyromen, qoaiit laaio iaa de plejo, 
Un boun home gardabo uno tr6jo j 
Mas nou creyriats coussi se toarmentabo 
Lou boim home qae la tr^jo gardabo ; 
lea li disio : tt Et la que sios ta dMre, 
De la tp6jo noo pos pas esse m^stre ? » — 
i* Ha , disio-el , s'el n'y abio uno douxeno 
De las garda n'aurio pas taut de peno : 
Udo sodIo es de pus mal garda. » 
Per aqoo doonc deban me marida 
leu vouldrio fori que aquel lens vengu^z^ 
Per tal d'aquo ne pendrio anos trez. 
Voas me direls : « Fade ooomparasou. » 
Ho be, Moussiir J lous medicis disou 
Que quanl uii i>orc es fendut et partit 
Semblo dedins Thome (out escapit 
S^el es aytal que Fhome semblo nn pore. 
El me semblo qae ieu n'iy pas de tort 
Se la fenno coumparo a uno tr^jo* 
Aysso es proa dich, car ma plomo s'enn^jo. 
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BEQU^STO 

A jriousMir lou vmonte de Goi RDOU, per un ialhur 
de viiatge que U ahio pres un plat al casiel, et 
loM gmu de Mcunur I'abion me$ en priam. 

Ibu vons vo«ildriopregftfoiihuiibloiiieii,MaiBsiir, 
De voole perdouna yostre fMiure talfaar : 

Noun pas lou que sap fa raiibos de doumaysellos^ 
Sinoan qua loa que £a las raiibos et gounellos 
Par las gougioa que sou dins la Yoatro mayBoa. 
Tantos las yostroe gens Fan mes en la prisou^ 
Etlou maQMs garsou fort pla I'o mei itabo, 
Per so qa'un plat d'estan del castel nepourtabo, 
Qae loo yosire poorti^ Ion li tro«b^ al so. 
Mas , Moussur , seyoos play , voos atiretz del messe, 
Noun pas per I'amour d el , car e! a mayssan vici, 
P^i^el a boim mosti^y d*usa da layrooneei; 
llasper ramonrdo my lootrayrets, se yons play, 
£t que se pus en fauto on lou trobo jamay, 
Aquel que yous playra doiuiara la sentencio : 
QaTon fawo redressa per el ono poatendo, 
Et que li Ion boarr^Q loa pengiara pel col. 
Mas, Moussur, jamay pus el nou sera ta fol 
De prene jamay plat coumo lou bou'n pourtai)o. 
Mas que loa padre dis qa'el diables lou tentabo. 
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Sio douDc counsidcraty mouoseigohoar de Goordou, 
Mas qae loadit talhar vons demande perdoQ, 
Qae loQ layssetsana, s'el roas play , eo sa bordo. 
leu vesi fort pla qu el meritabo la cordo, 
Noon pas taut del pana, mas quant vous a troublal f 
Gar, qoant on li troabte dedins loa se Ion plat, 
Pondio dire qo'anabo arriba Tansalado^ 
O qu'anabo croumpa dous ardits de caiilado. 
Mas loa sartre mayssaot nou saiigu^c dire res, 
Qae d'aqao me sap mal qoant es ta mal apres; 
Atambe esgard k sa grando soatiso, 
Et vous aiirets esgard a sa grand' niayssantiso. 
Nott cai pas regarda a so qa'el nou val re : 
Agiats ne doanc pktat, Moassar , et iarets be. 




Digitized by Google 



134 



LOU BANQUET. 



^SSr^3Br?53Br r^E/ T=3rw ^E7a&»T V!>— >T tJUV V&f V 

A MADAMO DE GOURDOU Q 

Que wuliomaridaAvGit A SenehUfroSj et qualgws 
fats li disi(mqu*el pats n*iro pas (on, et Amit 

a visi lau countraru 

SOUNET. 

BIadamo y jamay pus a1 dire de couqui's 
leii nou me (isar^y , ni a gens mensoungi^yros, 
Qaalques fats me disioo qa'al vostre Senebieyros 
Noa s*y fasio boad de blata ny may de vis; 

Has elis an mentit : car de qne lear servls 

Do dire qti'ayci ii*a qae forso de felgai^yros, 
Et s*y fan forso blats, et vignios, et fabi^yros! 
Amay en cnibisoas qoasi toat s'y crubis. 

Aquest' pais el es de toot aocoiimoodat, 
El ses aqnels mentors m*y serio maridat, 
Qoant m'y Tonliats (k da uno fllbo pootido, 

* Heriti^yro s'enten , que Toos rem^rci fort. 

De m'atendre a menturs ieii agueri grauU turlj 
Car ieii la planger^y aros touto ma vido. 

(*) Ame de Montheron « fille de Louis , baroa de Fonta!iies*Chalwidral » 
marine en 1S73 nv^r LouU Bioj^rr! , vimmto i\c Gounton , <r<»igiieiir de 
Getionillac et de Vaillao, mourot aprea avoir donn^ a 3 enfant» u miii illuatr* 
^pOTx. Ct dwakr eowwb i d> w eonJe > «ltki» troMfaiea nocea ponr accroltrt 
Meorr l« nouiiirt da Mt icj^iom; naii tl ii*«d 9111 qM S d« «ft««cuiMle f»tmm 
ct s tic Is dcrat^K t w lovi 3o* 
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AUGI£ 

Presenio mm serbici a MadimmaysiUo del 
M pms de MnasuguiH 

HblasI MadoQinays^IlOy elcalqaeieu voasdigut 
Qoe Tons pond^ts tira del meu cap la fatigue* 

Vous couiioyss^ts fort pla quo ieii ni*en vau inonri , 
£t de moun ma^ssaa mal voas me poudets guaru 
Vous 8ab6t8qoe teut-joar iea vons 6y fort ayoiado, 
Et vous aymi tan fort ooamo ^ Paconstiiiiiado : 
Talomen que jamay nou D'aymeri tan cap, 
Souimae qnalque petit, coumo lou mounde sap, 
La vostro coosino, madonmays^Uo Jano; 
Mas aros iefi 1i die sa grand f^bre ^rtano^ 
Car c6rtos ieii jamay nou Taym^ri tant foilj 
Coumo ieii taiica vous, que soi^y degia iiiiech mort, 
Desp^yssoe que ieu 6y dedins voua m'amour meso* 
Helas^donncyla mfo jnoar,fa84tsme douneproumeso 

(*) Jmbm da Pay a» MuM^tOit , flUe d» Mare-Antoine, nigMnr U b 

PtonMIKde , run det pliw braves eapitrincft calvinistes de 1'AlbIgeois , et de 
Saranne dcCauniun! , srctir dc Francois , bat on ck- Mdiulnnorr , pri'sMonUii- 
l»an, EUe bc irouvaU dans ce dernier «lialeau <jiiand le Pore y testa, «t 
en 1^1 iin lejj* [p. 74 .J. Lott Boudie Tappelle quclqurfoh Ull» P«. U* 
tofaie MMfMriie Be Taldt, dani sMMtelrw, pulatttde du Vln^umi- 
Idra d« ni Hwi dtlkvamioi ^pom, dit t vTdirleKn, pwlcr mPfn, Me* » 

(**) Sitntf Mr iM^ltM dM amsSMM dtoeem d'Albi «l d« Gittiw M prsi 
ae edol de Valim, en Rottergoc. II • donii^ toniioin i wie oomnmn* 
de rMTeadtfiemciit de Gaitice. 



Que seretz ma moalhi^ et ieu vosire maril! 
Alaros de moan mat lefi ser6y guarit 

Et pays me trafarey de la vostro cousino; 
Car per moun mal aiir^y troubado medecino; 
Amay li mandar^y que lou py el Yal may 
Que mmn pas cap tfalliret que aia nascat jamay. 
Parmi^yromen del py ne sort la trementioo , 
Que per gnari d'un pic es uno medecino 
La milbooro del moun que Ton sapio caOzi 
En toot Ion Gibafida amay Ion Lemonzi. 
Quant els volon fa Inm^ dfun py vons fan d'est^los 
Et J?*en serbou ta pla coumo s'6rou candelos. 
Ses py Ton nou pot fa bels houstals ni cast^ls; 
Ses el on non pot fa naviris ni vayss^ls. 
leS Tons aymf Ion Py, et me fas^ts end^egio; 
Aymi tambe lou py quant tout Tan el verdegio. 

lea vous present! douQc^sc vous play , moan serbici : 
Non me refudets pas^ car iefi n'^y cap de rid , 
Sounqne ieQ soay loo filh d^n pafire gentfl-home ; 
Masaquo n'es pas res: car dins raoun sesroan tome 
TroubaretSy ea legen, qae ieii, Aiigie Gaillard^ 
Sony de boono estracsionetde fort boano part, 
Qae moan payre menabo, amay tooto sa rasso, 
Lous lebri^s a la ^lan et lous pores k la casso. 
Tant la poultroano guerro elo nous a destruits j 
Qae so qo'abte aros non val pas si6s ardits; 
Mas anrto pronde be,se n'ab^m guerro enFranso« 
Nou vous emba'isquats , vib^ts en espciaiiso. 
Se nous aben la pax , sabi mena Ions dets. 
Perso qae sony paaret, voas non me refodets. 
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Un catet voa8 val may, coumo mi^ do noublesso^ 
Que HOOD pas qualqu^an aotre an touto sa richesso. 
Per aqao dounc, m'amoar, ayso sio pnm parlat; 
Dlgats-me lou boun mout, et ser^y aqualat. 
VoHS ne poad^ts parla a vostrea payre et may re; 
Mas mandats me lour dichy et non tardats pas gayro. 



AUGi£; 

Andctrmba la tusdito Doumayseilo d la mauntagnoy 
etquatU turn la irmbie, ly maiiMe aquesV sounet. 



Nou couneyss^ts pas vous ayci , la mebo mour , 
Que ieii yoqs aymi may que cap de persounatgc? 
Yeas sabots qu'cn m'a dich cent cox et dabantage 

Que ieii de veni ayci lour fes aquel houauui . 

leu digio : « La fa frech, jamay n'y fa calour, 
Se jamay ieii y vau qu'oun m'estime mal 8atge » ; 
Mas Yous m'aii^ts be ladi moda d'atltre oonratge. 
Per Tons lefi sooy vengat an fort grando devlonr. 

L'Albigez 6y quitat amay tont loa Qnerd , 

Per tal de yoos, m'amoor, yoqs pensan tronba ayci. 

£t vous bou'n 6ts fugido aros en qualque bordo. 

Ieii souy estat an sot de quita moun pais 

^er vous veni trooba de lant n'a blats ni vis : 

B'esvertatsoqu'ondis : « May Uro amour que cordo 
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RESPONSE D AUGER 

A m Hen amy qui luy mandait qu*il ie demit 

marier. 

MoN amy , je receos la vosire par hier, 
Par laqaelle oiandez qall me fanl marier. 
Voosdites puis aprds que je ne snis pas sage 
D'allendre si long-temps d'entrer en mariagc ; 
Voas me mandez aussi que je trouverois mieux 
Cinq eens mille fois plas qne qnand je seray vieax. 
Ilelas ! mon bon amy , le tout je vons confesse ; 
Mais je ne suis pas trop accable de vieillesse : 
Je n'ay qae irenteH^inq on biea trente^x ans^ 
Bt puis Ton se marie aGn d'avoir enfans; 
Je crains o'en avoir point, pource quej'ay mon pere; 
Car je m'amuse aux dils de Plinc, mon compere, 
Qal a escrit qo^ao loop ne peQt Ciire aal fruiC, 
Quelque galUard qoll soil, taut que son p^re tH (*). 
Cost la cause et rai>on que je ne me marie , 
Craignant D'avoir enfans, voyantmon pere en vie. 
Pen aarais bien, pentp-estre , encores qo'il fust vif, 
SI je n'estois songeart et si spfeilatif ; 

(*) r.-lii; rjiii |>T,!tpn<l f^iio, ti an cfacval laarche tur la piste ({'1111 loup , il 
aora MxuLiiii ie pieii cu^uurdi , a'a>t-U pas pu dire cetlc autre alituniitt- (}ue 
hd aUrihac Auger Gaillard , a tort ou i raiaoa? 
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Mais je rcgarde encore a choses plus iiolablcs , 
Gralgnant bien grandementqii^elleasoieiit v^ritablaii. 
Gar Plafarqae a eserit q^'amotir g'engendre en emx 
Qui , com me hn , sont lous fort mols et paresseux. 
n Cast un enfer, dit-il, c'est uoe YioleDce 
Qai jamais ne fiait^ ains toBjonra recoimnenee. » 
Et pafe it me soavient do dire d'an vfeHlard ^ 
Lequel estoit chenu et n*estoit pas Graillard. 
Je loi di : « Men amy , qu'est-ce de mariage ? » 
lfa:$ 1e paiiTre vieillard me dit , en tel langage : 
M Depnis, dtl-il , que j'ea femme et eofans anmi , 
Jamais je n t u depuisque travail et souci. n — 
Quelqu'un dit a Thal^, 1 uu des sages de Grece, 
Qo'il se faat marier en la flear de jeonesse. 
Thal^ Ini r^ponM : « Je n'ay pas a^^see d^ans. i» 
Et quand il fust age , il dit n'cstre plus tons. 
Marios , le romain , dit un jour a Metelle , 
Pourqaoy faisoii reflis de sa fille tant belle, 
Tant ^loqnetite en dire , om^ de yertns. 
Metelle luy respond, d'on visage honteuK : 
« Je Yoy fort bien, dit-il , qu'elle a fort belie face, 
Est bien foicte de corps, et si a boime grace, 
Et qu'elle van! beanooup , tool cela Je voy bien. 
J aime mieux estre mien, dit-il, que r.ou pas sien. » - 
AIj>hon£e,au8si, le roi d'Aragon, homme sage, 
Disoit qoe poor bien faire on parfaict mariage 
II fiiodroit qoe la femme eot les deox yeox crevez, 
El que rhomme fut sourd , afiii de vivre ea paixj 
Car, dit^il , le mary n'enteadroit la tempeste 
Et cacqoet de sa femme , et sa maovaise teste ^ 
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La femmc ne verroit aussi les mauvais ioars 
Que loy £aict sod ooary presqve qoasi fonsjoors. » — 
Je vmn fliffa awsi le CMte an abb6 j 
Leqsel preselioil an joor qae poar estre sauv^ 
Falloil j>orter sa croix. Lors un des assistaiis 
SoadaiD8'eiio(Nirtckezfioy|San6tarderpl«8 long-tema^ 
Puis ehai^ sor son col tool aQMi-4aat aa femaie, 
De crainle qifil avdt de pardre ea paovre amc. — 
lln homme avoit un fils ; quelqu'uu luy viot crier : 
« Si ton tils devient sage , il le foot marier. » 
Alars lay reapoodlt : « SI 0100 Ilia devfaoC sage, 
II ne preodra jamais de femme en ma ridge. » 
Pais les anciens docteurs nous ont escrit qu'ifo^ 
Valoitautaat adire aloracomme Lonaar. (*) 
Mais scavefrYOoa poorqaiiy laanonuneientdela sorter 
POarceqn'on engraissoit les gons de chaque porte 
Le jour que respous^ entroit ea Ja maison. 
£t oela se fiedsoit non sana gnnde raison; 
Gar les femmea alors avoient fort males tastes , 
Qae soovent la maison tiroyent par les feucstres , 
Ce qu'elles foot eocor aussi bien oomme alors, 
Yoyli doDcqoes poorqooy on lea appelle fmm, 
Et Pierre de Laanay , an ThMtre de monde , (**) 
£n dit autaiit de mal qa'un autre de la ronde. 

(*) L'ot mat. PlMfilik jta i% mM. 

(**) Pierre Boiaistuau , dii I^uuay, n^i Names , mort 4 r:ii Is « u i , 
Aalt f d'apres Lacr<iU>cla«Miiiie , « an hoouue Uv4>-(^octe et des plus clo* 
qMBte4imt«BmdetaailMl» mi timimA Ui Monna^e , « an hmn pwkw 
CMtnp«fiakl.» So»TWiii«dttiiMdb,pf^o<aid*nDiMmdMiniM«i 
bannlaM , Mi, i5IS, M» , • «• pim vioft MiiioM. 
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Toutesfois on cogooist par la qu'il est malin ; 

Car il dit mille maux du sexo femioin. 

Qui s^ml qoeje ae tien gnmdcMBpte de son dire! 

Devant qu'il fl«it cent ans, si Dieii me laisee Tiyre^ 

Jc scauray s'il y a tautde mal comme il dit. 

II dit qu'un man6 tons les joors est maudit; 

Mais d'estre tons maudils soirt ehoses impossibles^ 

Gar je ne croiray pas que tootes soyent terrftles*. 

11 dit bieii la dedans qu'il ne vent affirmer 

Que quelqu'une de bonne on ne puisse trouver; 

Mais o^est^ dit-il, en dix nttlle troia oa bien qaalre. 

0 qoe les femmea ont enyfe de le battre ! 

II en dit plus de mal qae je ne fay de bien : 

Geluy qui trop les vante est pris en leur lien. 

J'ay bien ea en mon temps treis ooqnatre maitresses, 

Mais nudntenant je yeox les appeler traistresaesf 

Car toutes m'ont joae an miserable toar ; 

A cbacnne long-temps fort sot j'ay fsut Tanioar , 

Sans en poaYm aYoIr pas nne en mariage ; 

Mais ontfjut mon profit plnslost qne mon dommage , 

Comme me lit jadis un pauvre batelier, 

Me voalant passer Tarn , et vint un escoUer : 

Lors il me qnitta li, et Fesoolier passa^ 

Mais an miliea de Tarn le bateau s'enfon^a. 

Je vous laisse a penser s'ils me flrent dommage 

De m'avoir par despit laiss^ sur le rivage. 

lis se noy^renl tons , k fonte de nager , 

Et moy dessos le sable estois sans nul danger. 

AuY femraes veux donncr ceste similitude , 

Non pas que sois marry de leur ingratitude j 
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I>e leur relus j'ay s^a biea faire moo profit , 
Gomme avez entmlfi que ce b& teller fit. 

Doiicques^iiion grand amy, humhlement jc vou.s prie, 
De n'estre [mid marry je ne me marie. — 
II faut que je voos face aaeonle dun Romatn, 
Lequel se mariaf et poialeleiideiiuuii, 
On cogneost qu'il portoit une fort trisle face. 
Lors uii de ses amys luy dit, de bosme grace : 
(( Pourquoy porte&-ta triste on visage qifeat tien, 
Veu qae ta femme est belle et de fort gens de bien? » 
Lots ce Romain leva et sa jambe et sa niisse , 
Lny montrant son Soulier , sans sougcr ea malice , 
Puis luy dit : « Ce Soulier est tout neiif et bien faH; 
Mais cepeodant je sens le grand mal qu'il me fait » 
Son dire estoit, encor qu'eUv fuM, fort i)r(>i)ice, 
Peut-estre qu'elle avoit quelque maliieureux vice. 
Je vous ay proposeKicy de bonsaathenrs, 
Lesquels, comme je croy , ne sent pas des menteurs. 
Si je Yonlois escrire icy le bien des femmes , 
Me faudroit du papier plus de ciuquaute rames. 
Jq n'en dis ancon mal , et n'y vondrois peiiser , 

n 



(') Uiie laMiM d'lu m MiM* id dmt k* dif&eiite AUtioiu du 

Bahqukt venues u notrc comiaitMnce. Lc* oiivrages cn v. rs les i>lu« re> 
nomrae*, publics aux XV« i-l \VI,. si,V). s , olTreni pour b pln,. .r' 
d« MinUablw negligeaoe*. — U- roi Frajicoi* ler »ct»nt plaim de 
ViMiirrwifon m«eo tmpdU ViUoo , le prwmier* ye&MmtMr de la pocsJe 
fruif«iM it&it iinprinio , et doDi rignorence d«i ddlieon avdl mMfle 
le* (vuvre* , CJ^uient Marot en publla une nouvelle ration et enl b 
bonhf>tir {fouvoir reuildir l.* vers aupprimes. Nous en arom , nous 
aussi , reiabli plu*icurs qui iiiumjuciu aux alitions ilu Ro^irrr ( ubli^a 
Lyon; mai* nom ii*Moiie pu panwAtr a no complet i«»uUat. 
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Car je ae foy stnon referer les paroles 

Qae ces gentils anUieiirs ont dit des femmes folles. 

Si je les blasme icy , je n'en suis pas I'autheur ^ 
Car je suis leur amy et tr^s^bon serviteur. 
MaiSjComme je voii8di,qaelqa'iuiem'en fautprendre. . 
A ees m^ants anthears il ne me faiit attendre. 
Ce queje crains lo plus et que j'ay avis6 
Que je pourray de tous estre tost mespris^; 
Gar , si par cas fortuity j'eo Tenooutre oue sage , 
Tout le monde dira : « Las t que cTest grand dommage 
Qu'Augie ne soit si sage aussi bien comnie elle est ! » 
S'elle est folle , diront : « O le grand sot qu'il estl 
0 qa'il s'est fait grand tort de prendre telle femme! » 
Soit on bonne on maovaise, on me donrra tel blame; 
Mais quant ils cr^veroient, je me veux marier, 
£t ne veux empesdier les mescbans de crier ; 
Mais ^s disent de mxA parole qui Bie tooche^ 
Je veux faire un sonnet pour leur fermer la bouche. 
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LOU KEMfiDl 

Qu*apfm AcGift d ma4immai^iUo Jano per fa 
gmri de wun mat, 

Darri£\ KOMEN , madoumaysello Jano , 
leii Gooneysfiio que vous n'erets pas sano. 
Qaanl YOiis ^rets aycis a Mounbetou, 
Qoe fialavetsde lano o cotttoa, 
IcQ couiieyssio que abiats la jaiiiiissoj 
Mas ieii vous die qu'aquo fa la matri&so 
Qoe se baysso; mas ias^ts lo leba, 
Qui que dJgou toots loos de HoBtalba. 
O aiilj'omen ieii sabi be coney 
fiou*o troubarcts, sodis un medecy , 
Noua pas de Mods^ ni may moossar Femn, 
Qa'an estuiftit may de trento un an 
En Albige/, al loc de Uabastens; 
Mas els fort mal an emoersat lour tens. 
Aquelis doos soun per voos fa meari) 
Et iev tool sool ieS sooy per voos goari. 
S'els vesou aquo, diran : u Et loii gran fat 
D'aquel Aiigie , ount a el estudiat^ 
Gar Jamay el n'es estal esoooli^ 
A Tooloazo ni may a Hoonpell^t 
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Et noas qu'av^m la i ibieyro passado 
DerAraynm, estodiat a Gaussado, 
A Rabastens et k Negropelisso, 
Nou saurian pas que vol dire matrisso? » 
Naniy die ieii , car aqui n'es pas tout^ 
Ypocratea loar dis aycis m moul .* 

« Passer Ul met 

Et Men loin voyager^ 

Fait changer d'air, 

Et nan de mmwrs chtuiger, » 
Que m'en diste d'aipiel so qve loar dis 
En loor vanta d'abe sesfnit pais? 
Et per aquo nou u y a cap do pus satge 
Ny que bailhoB milhoiir que mi qd boiiratgo. 
Et d'oiltro part , el me sallrio grand mal 
Se oulhoa qv'els noa bailhavo un frovntal ; 
Noan pas froantal coamo loo bailhonn els, 
A To«6 lo« oal del cap daqdo ala artels, 
O afltromen hod gnarirets jamay* 
Que sio yertat , escoutats se voos play : 
Qui que dipuo un fat de medeci, 
Uno lilho n'es pas coumo on rouci ; 
Gar ste nmci n'a soonqoe mal al eol, 
Noal cargon pas per aqao toot da yol , 
Sounqne lou col o delant a lou mal. 
Mas ieii vous die que vous n'^ts pas ay tal , 
Gar Templastre cal qoe Tons teoguo touto, 
O afitromen gardats yoiis d*aiio gooto , 
O d*un raiimas, o be d'uuo 8ciatiquo, 
O, per iou mens, que ne yeagiiats etiqao. 
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AUGlfe 

Coumolo sa moMU estani a I'artick de la matt. 



Lous luedecis, m*aniour, m'andichon eran segr6t; 
£1 cal que loa voiis diguo, a mouo fort gran regret : 
Bl8 TOus fan entendre qae sereto 1^ goerido, 
De panr qn*els an que yens regretets vestro bido; 
Mas elis son de fats^ car ieii nou cresi pas 
Que voas crentets d'ana de la vido al trepas. 
Yens m'abte didi k mi may de binlcox o Irento 
Qa» Jamay de momi Tens n'aflriats pas de erento, 
Et per aqno , m'amour , Ieii vous voli aberti 
Que, p^ys qu'a Dioa li play, el nous cal desparti. 
Non veos tannentets pas, car se la mori bod'n mene^ 
Yens anats en repaus , et senrtiBsto de peno. 
Nou vous atendats pas a so qu'el mouude dis ; 
Vous serets miio cox milhour en paradis. 
lea venldria, ae monrte , que Hioii me f6ft ia gram 
Qne vena fensste aycis , et ietl en Toatro plasse. 
Tan que seren ayci nou n aiiren que doulours; 
Car aquesV mounde n'68 que tristessos et plours. 
Ayci n ab6n Jamay qne debat et querela, 
leil 6y moon pronfit del dich de Maro-Aurilo^ 
Per so que Plino dis qne lous del tens pa^sat 
€ourounat)oa qaalqu'un quant 4ro tre^passat, 
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£t d'aqnelo fayssou Tanaboa p6y8 reboandre : 
Mason boon philosopho el sao^^ pi a respoundre : 
Per so que Marc-Aurel lou pi egu^c un joor fort 
De ly dire per que Ton courouoabo an mort. 
« Per tal , 8o dis^-el , qae las persounos mortes 
Son sourtits de mal-hur de may de milo sortos. » 
Lous vi^ls EgyptieDs, quant els fasion banquet, 
Nou dabon pas, coumo arc, a caduu un booquet; 
Mas loar faysson de fa ^ro, qaani Ten mangiabo, 
Toniis long qn'^n \kj p^ys on lous tomrnegabo, 
Que pourtabo un mort, lour fasen soubeni, 
Disen : u Fasets gran chero,aytal vous cal veoi. i» 
Loos Thraces plourabon dels efans la nayssenso, 
El quant ells mearieu, menabou jouissense, 
Disen que quant I'efan de la matrisso sort, 
Intro en milo daogi^z, et ne sort per la mort, 
A boun drecb se risioa dela mort del maynatge: 
Al may vivto, al may fasto nestre doomatge. 
Epicteto lou Fatge un jour pla respoundre 
A Temperar Adrian quant el ly demand^ 
Quale vide abian-neos la pus fert faboureusef 
IKs^ que la pus oourto ^ro la pus hurouso. 
Marc-Aurelo disio : « Cinquanto ans ey vescut, 
£t me souy assagiat tant fort coumo ^y pouscut 
De segui lous plazez et vices d'aquest^ mounde; 
Mas noun'^y troobat cap que calgo qu'on s'y founde ; 
Car al pus fort ieii mangi , al pus fort mangia voli; 
Al pus fort me repaiizi , al may tout-jour me doli; 
Al may de bi ieu bebi , al may Ieii voli befire ; 
Al may la mart s'aprodiio, al may leu voli vieure; 
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Almayiea m'eDdoormici , al pus voli dourmij; 
Al pus de be desiri^ al may fdgis de mi ; 
FiiialomMi jamay deorada «aftso 

Que p^ys incountinen , o al cap d'uno paiiso, 
Apr^p que Tey agudo, ieii nou ioares fachiat, 
O be de la garda grandomen empaddat » 
Ilaro-A«ra1o tronbado aquesi' mom mnerable ; 
Et I'emperur Aucusto a el es fort semblable. 
Que disk) quo dcsp^ys qa'on a vescut ayci 
Loa loonc de dnqoanf ana , en ae deyio €i afid* 
Mas neaa pas qu' !«& Yolgo \ aeon dire m'atendre: 
S^embegio m en venio, Dk)u ui'cn volizo defendrel 
Mas el disio que dios loa t^rme d'aquel tens 
Eb racoomplissamen per y viftre coantena. 
Gar passat dnqaaiit' ans, so qa'on tion dabantafge 
Se passo en plours ei dols do perdos de maynatge^ 
O de perdos de be , o de cent mile mals \ 
£t Fan ea acablat de penoe et trebalai 
Persoqnel'on non yech que gn^rrea el proo c faae i y 
Et la pus-part del tens cal csta toulis chesses: 
On nou 60 pot tone de forso qu'on es viel, 
Gar alaroa on n'a qn^ela oesea et la p^. 
Per aqno, ma monlbi^, son vonlgata veni vi61ko: 
Vous deuriats abe gauch quant la mort vous ap^lo. 
Uno persouno vi61ho a lou cerb61 troublat, 
Iion bisatge fraiisit et Ion cora tout oourbat; 
S'oB ea yi61 on repaid et on se firtlgaegia : 
Encaros beleii vous de viiire ab^ts embegio. 
Vous sabots que d un vie I paiire conte ue fan. 
Uno peraowio yi^Uio elo semblo on efan^ 
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Car 80UI1 esprit lauguis et lou nas li degouto ; 
Sonben km cal gaicUiy peno qvfel n'y Tecbgooto; 
Loos |il61s dtl ca|» li toiimlH« ««i«y toaloe 1m 

Per cinq cens milo mals el aUtres accideaB. 
Per aquo vous deuriats desira d'^stre morto; 
Gar ieil Y9m plaageriD se veniats de la sorto. 
Yosfm Mts de parens elis sa H&sAmi fi>rt 
Perso qae ieii , n'anMmr, vooa parli de la ttorl ; 
Mas aquelo«; gens sou ta fats coumo ano tripo; 
Gar ieii leur proukurey coumo loa rey Phili[K>, 
Lea payre d'Alexandro, a im Mim serbikkMi 
Li dis6c : « Moon efoo, ied te demadi un dou : 
Veyne touts lous matis per me Hqiia en meniorio 
Qae tam pla caamo cap aytal oal qua leo moriowii 
Gonnibe que leo mouri es on paaaalge ea^r; 
Mas lous payena aabioa qa'aqno nous es segar. 
Lou rey de Perso un jour , qae Xerces so noumabo, 
May de cinq o site cena mil' homes el menalie) 
Et ana on loc fori nafil el ae fea^ mena, 
Per tal que loos Yonlie yese lento eaanna ; 
Et lous veseu, dis^c peys al cap d uuo paiiso : 
« Oh I qne Ion nalnr^ de Thome es paiiro caiiso^ 
Car de last de milMz ^en abal vesi fed 
I)*ayci cent ans mi sonl noa se veyra de yiei I m 
Per aquo lous d'Egypto els fan pctits luugisses, 
£t fan tonis looa toomh^la fori hragarta ei propisses. 
El sab^Yona, m'amonr, per qnelona fhnla b6laf 
Perso que loungoraen eslan dins lens loamMla. 
Et las houstalarios clis fao fort mal fayre, 
Perae qne Ions hoatea n'y demeron paa gayror 
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Voas ves^ts, mamoulhie, que lous qn'all^gui ieii 
iV'aguerou pas jamay couooyssen;^ de Dieii , 
Ni dels coomandoBiepg deguno eoonoysfienso , 
Ifaa tontis de moari toiitis prenkra pasaiensa 
leu sabi be qoe vous noo yous fachiai^ buuci 
Be moari y s'el nou fous lou voatre medeci , 
Qa'el voQS fin entendre qae^ per vostro gran iaAto ^ 
Voos bon'n anata moori , et qoe yous ^taaialaQto. 
Per un poutati,e d'al que vous ab^ts vegut, 
£1 juro que d'aqui lou mal vous en vengut. 
Eh! ni^amoor|)i8ondiclinottToii8calpaaattendre: 
Gent cox n'ab^ts begut, qu'aquel d'aqin ea Ion mendre; 
Car d'aiitres cox bcgut n'abets mio semal 
Dins un an, que jamay n'^y vist qu'el Youi> mal^ 
£t per an {riat de soupo an d'al qa'abte begudo 
Aqnelo malaQtio k vooa serio vengado? 
Aquel poutatge dounc vous serio taut iniar? 
Coumo eniendreta d'aquest' qu'estec fort sur lamar: 
Aaelepios que firayre el de Poomp^ ^o 
Eat^ Tint et dons ana aor la mar , en gal^ro ^ 
Ses perilha jamay ; aquo vous dirati touts, 
£t se negate un jour tiran d'ayguo d'un pouts. 
Maa 8ab6ts«Toaa perqae ? aonn hooro 6ro yeogodo ; 
Et la aonpo de Pal que yens ab^s begudo 
Nou vous fa pas mouri; mas quo quaut Dlou o vol^ 
Un gra de mil tout aoal nous pot ferma lou ool ; 
Gar la yido de llmme ea one pedro canso. 
leu 6y troubat, m'amour , n'a pas fort loungo paiiso , 
Que un Danacrcoo , en beben de vi cla , 
D'nn aool gro de raain, lou panre, a'estrangU. 
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Sophocles, seuatur de la vilo de Roamo, 
¥w Tesfega noa li caigaec pas imo plumo i 
Mas en beben de laeh de orabo, m jour el , 
Per lou Tonter de IHoa s'eslraiigl^ anb'aii pel. 
Car de fugi la mort noo pot cap de pcrsouno; 
A toatonouscaimarchaquant lou bouoDioanoussoune. 
Qae sie vertat, la'amour, ieii vous voli prooba 
Coussi la mort per toat elo iioqs sap trottba. 
N'a pas passat un mes qu'^y troubat en escricli 
Qa'aa joor al poeto Achilo el U ibor^c predkh 
Qa'el serio massaorat debant quo assemblado , 
Qa'ono p^yro sus el vendrio d*iiiio tefilado. 
Quaiid U disiou aquo lou fasiou enratgia ; 
£t, per fugi la mort , un jour s'auec loutgia 
Als cans, sus on loc oaiit, loa paure persounatge i 
Se pensan qae lit rez nea li poort^ doamatge. 
De forso qo'6ro viel el abio blanc lou peL 
Vous atisirets coussi fourec atrapat el, 
Comno Tons dk^ smm cap 6ro blanc eoomo laiio^ 
lias QD agio pass^ sur aquelo moantano. 
Que la falso pourtabo uiio tourtugo al b6c, 
£t per abe la earn sur soun cap la toumb^ , 
Pensan qoant ^ro blaoc que Courts odo p^yro; 
Mas lou padre kmio afidt de la mani^yro. 
Et per aquo, m'amour, vous voli icqueri 
Que nous n avansau res, quant el nous cal mouri, 
De fugi s^ ni Ik; mas qae prengan passensio 
Et que toot-jear agian one josto eoansensio. 
Nou vous direy iou pus sounque dous o ires moots : 
Voussabels que la mort es fort coumunu a touU^ 



Diyuizeo by GoOgle 



1^ tot; AAMQeKX. 

Has de iibe m mtii, de qmo» wii, si trnm^ 

Decrns noa sa^\^ deque ni may qnant sera liiuuro: 
Aqael secret a nous Dioa n^a rebelat ; 
Etsvis qae Mpian qoe noes seMUaii leo Mat, 
Que qnant qoalgoe pages en t^rro km seneno, 
Ve\s el se reberdis et nonb^l fruch el meno. 
£t nous aprep la mort, al jour dal joyameu, 
Renaysseren aytal eeomo fii Ion firavnen. 
Mas aquel que vonldra veae de Dioii la inao 
El cal l)e que jmlea la mort mouri lou fasso. 
A Diou-siats, ma mouHue, peys qoe boun aaatsdeaac! 
lea m'en bate rejony nn pailc an km Tionlennc 
Delgallch qaeDfenMliqiiantv<eniprenensonniialaie» 
Aros meteii^ m en van soona qualque bel salme. 
Nou que ieii 6io jooyous quaot la mort vous apelo^ 
Car I'on me veyra fa eeno la tonrier6lo 
Qne qoanl la feme mor lea masde loarne M y 
Et Mir la branquo seqno el va mouri de dol. 
Ieii coimeyssi fort pla que far^y de la sorto. 
AINon Tonadk^m^aHMory^DioiMiali^Tans tomertal 
0 Ile8ana,<|«e tofy? na monHii^ ma layssat 
Aros fous elo en vido, et ieii fous trespassatl 
Helas 1 la mio moolhi^j helas la mio soureto I 
Helaal qne far^y ied aroa, la miomoareto? 

Las fenrm counsolouu Augii, 

Augie, la^ gens dirau que vuus 6t$ yengot lull 
Vous ab^ts fortperdut: mais peysqoe Dioao vol, 
£1 Bonaaembloqae Youa deiinataprenepinaenaie. 
H«laBl Yena aMs bnMh d^abe bonne eoonaensM^ 
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Mas nous ves^que vans luuroinrals couulro Diuu : 
HelBBl qatoBi Mo may wi pages o jMtiBii? 

Vous aiilres me parlats d'uuo caiiso loitjuhto; 
Mas el caldrio qae led foar^ qq tros de fusto 
De game o nougoii^^ d'alba o be de fail , 
Per nau me ressenti de la perdo qne fau. 
Vous antros besest be qu el m es uii grau doumatge i 
llelasl qae fi^r^y ieiide moan paiire may natge f 
Tal loar fiuio de be qa'ares lour feratort, 
Qu'aros fous elo bibo, et que ie& foiissi morti 

Ltti fnmoB. 

Aogi^y Yens dis^ts Ul ano liMrl lewda laQto : 
Aqoocal debranba; aoas beo'o sabda uno a^ro 

Qu'es escarrabilhado , et n'asounqae vingtans, 
Amy YOtts pourtajra cents escuts touts couotaos. 

Hal fennos, vans disels qae vous masamigos^ 
Mas en Ice de tira del meii cap las fatigos, 
0*000 afitro woe parlats, per me fa Yeai foi, 
S^en preni jamay cap qa'en me eoope loo eoL 

Nou m'en parlets pas pus en deguno mauieyio, 
Jamay ieii uou saiirio debremba la pruniii^yro. 

Las femos. 

Per vu>tre gran prouli^ch , Aiigie, uiio bou'n cal- 
Coussi peusariats-Yous de gouberna Thoustal ? 
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Gonsbi vous tendriats blanc amay vostre maynatge? 
Quant Y0«dmt8 toots mangiaiqaal fario \mk poutag^r 
Et taut (f adtres affas que cal dins on hoostal r 

P^uu peusets pabque vous pousquals demoura ay tal, 

AiigU. 

lell aymi may cent en demoora de la>8orto y 

Debant qu(' fa tal tort a la paiiro qu*es inorto. 
leii li diseri uq cop, que sejamay OQouno, 
Qoe eap d'aotro moalhi^ Jamay pos Ml o'adrio; 
Et li atendr^ toot so que li proomet^ri , 

Quatit uie deiiriou poorta dimars al cement^ri. 

Las fennos, 

AUgi^ se voos Tosiats la qoe voos vool^n da , 

Vous diriats quant el quant me voli marida. 
Ed tout aqaest' pais nou n'a cap de tant belo y 
Car elo ten loo cap dreeh eoomo ono candAo. 

AiigU. 

Per tens lou cap drech elo nou val pas may : 
Loo pages dis qo'el blat a fi del mes da may , 
9el ten Pespic toot drech 9 noadefi pas vale gayre^ 
Aytal la qae dis^ts elo ponyrio be fayre. 
Encaros qu'elo sio fort escarabilbado , 
Pot tore qoe bel^o es Irep decerbelade, 
Noo qoe ieQ la rafode, et p^ys led toos dir^y: 
Jamay dire nou cal : « Tale ayguo nou beiirey. » 
S'es talo que disets vous pr^ui a la parmllo, 
Qoe voos anets parln dema tootes amb^elO| 
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£t 11 diseU que ieii me recoumandi fort. 
Voos adtm dis^ts pla que ieii me fario tort 
De turn ne prene eap per trata loo maynatge ; 

Et d aiitro part ieii souy sur la flour de moua a(ge. 
Aiiats et tournate me iacouatioen respounso 
Per ial que poosqoan fa dimeoge ealque aouueo. 

DEMOUNSTRANSO 

A las fennos qm disou qu'Amik tardabo itop d 

se marida. 

Ha ! fennos, voos dis^ts qae m'esti matsmal satge, 
Qoant ieQ demori tan ses prene de moalhi^ ; 

Helas ! ieii n'ey pas d'ans encaros un milhi6 , 
Per cent aus qae ieii ey nou passi pas trop d'atge. 

Loqu'adich que souy viel grand omen se troumpabo^ 
Car elo n'a pas ioc de se trufa de mi. 
Elo dis qae soay vi^I daqnio cap de cami, 
£t ien enearos ^y la lengao que poupabo. 

Sio ied joobe o vi61, se Dioa me laysao vilire, 
Si voli ieil leg!, se loar play , an petit ; 

Car ion dis que sun cop ieii ey troubat partit, 
P^ys n'aurey pas leze de iegi ni d'escriiire. 
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Se me fous niaridat al lens de ina jouyue^M), 
Aro oou sorio pas de te«te U pla veogmt, 
Ni may de tanles gene hm eerie eawweeoi: 
lea aymi la vertot may que 1'od noa se pesso. 

Estao k marida disi milhoQ qu^an m^rle; 
Mas qoanl no maridat iei te6y del delwt, 

Et pey> qualqu*uo dira : a 0 qn'Augie s'e? fach sot, 
La gran ialo qu'el es que nou sio eocaro eiil^le I » 

leQ lour dMy : € D^aqno degas n'a^o fatigao ; 

Ma moulhi^ parlo prou, so me <oinl)lo, per mi: 
Quant ieu voli parla dis que m'aue dourmi, 
O que m'ane mayla de garda la bootigoo. 

Per aquo, fennos, dounc debaot me marida 
leu vouldrio fort escriure aqoo qa'6y intencioa; 
Gar s'aa oop ma monllii^ me ten en supgeciou , 
Quant ieii vouldr^y fa rez , nou fara que crida. 

Elm'abrembod'iuigeosqa'aliiofert plaflMmnpayre, 

Que Ion paiire japabo a touts lous aiitres cos j 
Mas 66 Ton ii trasio de earn an forso d'os, 
S^amnsabo an aqao et Wk6ro pus japayre. 

Per aquo ied 6y paur que se Ton me marido 
Que p^ys m'amnsar^y toa^jonr an la moalbi^ : 
Qaant ieS Yookir^y legi et fa de I'eseoalhi^, 

Ma iiiuulhie sera ^ per me tira la brido. 

led yeli doooc pol^ acaba aqaesC eobratge , 
Entre que la moulhie nuu me fa pouu d empacb; 
Mas tout incoutioen que moun libre sio facb , 
Me yM marida per tal d*abe maynalge* 
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DISGOURS 

A madoumaysdllo de SEnt^d'un haylel de soun frayre 

maumr Dabiat. 

DARRifeYROMEN, ii'a pas cncaro gaygre, 
Me coobid^ de soiipa, vostre frayre^ 
Mas soon baylet qae ^app^lo Goarnard , 
Yons entendreto s^el a km cor gaillard. 
De nougailloas soan m^stre abio acoutrats 
Ud plat o doosy per tal de tendre als rals ^ 
Bfas Ion mayasant de baylet loos troob^o 
£t lea gmriat mal-huroiis lous maog^c. 
Que m'en disets d'aquo, Madoiimaysello, 
S'el a begttt del fim de la candcllo? 
led ^y gran panr que aio mi^ philosopho. 
'Soun mMre 1i bailb^ nno eseardbofTo 
(Joe la met^z dins un pot an de lard ; 
Mes qae vons loa mal-huroas Goarnard ? 
JoQst la braio aqnel aot la meUc, 
Tovto eendrea dins nn plat la ponrt^c , 
Et quant Moussor viguec aquo d aqui 
El 86 fachec et li dis^ : « Couqui, 
Et rescarchoffo ay tal m'as acootrado? 
N'^y pas ian dtch, qu*an forso carsalado 
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La metises cose dedins un pot ? « 
Mas sab^U que ii ^a6c aqnel sot ? 
«£h, moon mMre, es mat ftchiTMre soger 
Dedins on pot mwlMio dabantatge ; 
Mas de la sorto ey esparoiat lou lard, n 
Que bott'u sembio del dire del Gonrnardy 
So sous dires ot sous Mis valoa gayre? 
Eo cam may , lendoama vostre frayre 
El lou ma Oder ;j la pessouoario 
Croumpa de peys, per veso qae fario j 
Gar aqnel joar noa mangiaboa pas cam : 
Mas 9qae\ sot an^ sol poon de Tarn , 
Et tout lou jour aquis el demour^. 
Vostre frayre li dis^ qoan toam^ : 
¥ B61 mal-horoos, non portos pas de pays? 
Sodis^l » — « Las, moun mlstre, Tarn creys, 
leQ ^y espiat, coumo lou mouude sap, 
Despeys sul poua s'ea pooyrio veso cap, 
Bt jamay iefi non ii*^y vist cap dins Tamj 
Mas a] ma^^l ab^ts forso de earn. » 
Vostre frayre lou vol mettre en mestie; 
Mas nou cal pas que I'oQ motto fosti^; 
lea connoyssi qn'ol tfes pas de gran peno. 
A mena lliaste o teni la padeno 
Serio prou bou, so me serablo a sa mino, 
Et semblo fort on souillart de eoozino; 
Mas i re pus Don sera boa jamay. — 
Vons entendrets s'el serio boun lag nay : 
Per lou manda cerqoa prest unsecous, 
Sous metres lou mand^rou A Moonricoas; 
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Li diseroon : n Te cal tomma domua, 

Car Mounricous es pr6p de Montalba. » 
Lou may qu'el va soon dos l^guos et miejo. 
lias que vons £6c aquel filh de la trejol 
£1 demoar^ qoatre joim per camis. 
Que d^iirio fa s'el mandabon k Paris T 
Vous me direts : « Bel^u 6ro malaiit? » 
Perdoonats-me 9 el mangle un pa caiit 
De qoatre fioOs, qoant foor^ arribat, 
Tout en tostos, an de vi dins nn plat; 
El p6ys disio : « Ta pla me porti ieii 
Arc desp^ys qu'^y fiachio coulacieii. » 



m 



LOO BANDIT. 




m 



SOUNET 



Contro un fue me wmdio fa nuda calque$ mouU 
de mam Hbn , que turn It plaHtm pae , so ^$io. 



I'N jour UQ couzini^ acoatr^c ono festo, 
£l de poatalge ttc toot on gran plan metal ; 
P^ys pel coossel de fonts y met^c on pafle d'al , 
Setat ieii que disio que Tal ^ro uuo p^sto. 

Lou couzinie dis6c : « Vous 6ts nno grao bestio 
De vous plange tout soul quant touts ou volouaytal : 
Per aqoo doooc, Ailgi^, noa voos sapio pas mal; 
Gar la fioopo per toos toot sooiet noa 8'apr^tio. n 

Aytal entendi left de respoondre an aqoel : 
Qoe iefl noa voli paB moan libre toot per el; 

Per aquo ieii Tey fach per la pus grando troupo. 

Ah ! que Ion monnde es 90t de s'ana turmenta ! 
Peysqu'ieii 6y entreprez de touts lous countenta, 
Coamo loa coazini^ voli fa de sa soapo. 
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Et fmi chrestia et fort verturous et fort matpxific 

Prince 

HENBIC D£ VALOIS , 

Per la pGio de Dioa Rey de Fraaso et de Foulougoio, 

Per km prega de voule fa la pax. 

Touts ious grans et petits amay la poupulasso 

Pregan Dioa de horn cor que vou^ fafiquo la grasso 

Que pousqnate acourda princes et depotals 

Que soun anats a vous per dcraanda la pax , 

Per la fa p6ys crida per tout, a 60uii de troumpo^ 

Et qui peys la roumpra que lou col el se roumpo. 

Maa J Siro , s'el yous play , deban que fa la pax , 

Vous prcgau humblomen d'enebi lous souldats 

Qu'els n'agiou pouu a fa deguno courregudu 

Sal bestial cabali, ni sar b^atio coarnado. 

Loo bestial et pagez fan per loa general : 

A^iats no dounc pictat, qu*on nou lour fasquu mal. 

Oeban dc fa la pax faset^; uti paiic de Ircbo^ 

Gar k las bounofi gens loo cor a toots loor cr^bo 

Qoant els veaoo pana loo bestial al pagez, 

Et pel aquo la i>ax Yous nou restaretz gcz 

II 
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l>e la fayre eiitretan , et que sio pla jiegui a^ 
Noun pas aquelos pax qu on fa de tureluru. 
lea n'^y vistas fa cinq desp^ys que sony oascat, 
Qae jamay vioure en pax dons ans oiin na ponscol ; 
Sinoun que la purmi^rOy afi que ieu nou mento , 
Aquelo teoguec be cinq ans lou moonde en crento. 
Dion vans fasqoo lal be qne la qne yeas fareis, 
Non se roampo jamay , al mens tanf qae viooreto. 

Et se lou mounde sap qu'agiats talo espe! an>o, 
Lous bous pregaran Diou de touto lour pouyssaoso 
Que fort horoosomen loangomen voos Yisqaats^ 
De rembegio qa'els an de yese lonngo pax. 
Et ses rasou n'es pas ; car la maissanto euerro 
Es en caiiso que nous sen fort clars sur la terro. 
So qae lea tens passat 6ro de gens eoMrt, 
Aros , quant Ton > ba , semMo on pids desert. 
Cent mil' homes sou morls despe) s lous purmi^troubleSi 
£t nou mentirio pas se lous y metio doubles, 
S*enten mortis per gadrro o be per trahlsoa; 
Et part tontis aqnels qae soa morts en prisoa , 
Ses voule metlre en counte homes, fennos, may iiatge 
Que sou mortis de fam^ n'es pas el gran doumatge ? 
Tant ^ro tont Ion moan mal-baroas et matldit 
0 Rey, nous voos pregan qae fiiaqoata an edit 
Que pouscan vioure en pax, hagasnaiis et papistos. 
An la goerro las gens et galinos sou tristos; 
Loos ma-haroos aooldats els loor tiroo toot drecb, 
Qoant et qoant qoe las troboa endaeom k f estredi* 
De la guerro a la pax el y a be diferenso, 
Gar ieu o sabi pla, Siru, per esperioiido. 
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S'el ¥008 play d'escoata moun dire, noble Rev , 
l^u diferen de Tun et I'aiitre voas direy. 
La pax parmi^yromea ayci voli descrioare, 
Per 80 qa'elo sob bracb k toatis nous fa vioore. 
Elo a talc vertut quo reys , princes , seitrnhourj- 
Deis lours sou soustengats on lourdrech et houuours. 
Loa mounde vioa, en pax, ses degmio malicio: 
Per toot on fa vale Ion drech de la jostido. 
En pacificatiou de soun be Ton joms 
Et an touts sous amix caduii se ^eJoul^ : 
De qoin estat qn'on sio tout loa monnde s'adouno 
De vionre jnstoiBen, ses fa tort h persouno. 
Lon mounde en la pax n'es pas fort debaiichiat; 
Nj de tailhos, emprouiis, Ton n'es pas taii iachiat, 
Las filhos, an la pax, caduno se marido, 
Et podon ana perlont ses cabestre ni brido. 
Siro, per fa pus court, ieii ey pla regardal 
Que quant ab^n la pax degus u'es dcboui-dal. 
Mas las gens an la gn^rro els son tant miserables 
Que de si6z bins lonscent noucrentoo Din ni diablett. 
Kt vouletsque vousdijzuo, eiitreque nousouy iiiorl, 
Qualque tros d'aquel mal que de la guerro sort, 
led van dire del mal ono grando pariido : 
A la gu6rro degns non mono santo vido; 
De dex fouMuindoiaens que Diou nous a lays^^ats, 
Toutis d6x, setat un, elis sou transgressats , 
Qo'es loa qne dis : a Taiiha noa te faras imatge C) » 
led n'^y vistes trlnqoa cent eox o dabantat^e , 

Tnillri lit" If fiTiis iiii.i^r 
Ue (|iiri(|ue cltuAii t|u«; ce soil ; 
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An lou lens de la guerro al maUhwoiis souldat, 

Aquel touiuadomen el es tout muI i^ardat; 
Mas quant als aatres naii, persMwu uou lous gardo. 
De Ions transgrassa f oata tost km mounde s'baaarda 
En loe de trabaiiha si^z jours , oouno IKou vol , 
Lon i^ateu a paiia, jouua la del fol; 
Loo diBMDge on uaa col coui&o oiaudo ia gleyo; 
Aqnel joar may qae cap van la pkoor^o. 
D'ayma lour payre et may re <w on cottmandomen , 
JitDiou dis : « Qui lous aymo ol viom a ioiiiigomeu. » 
Tan s'en fol d'ola aynia; car lou liih paaa al payra , 
An la guerro 9 s'el pot^ lou bestial de Tarayre. 
On muriris, on patlbardo, et Dion neiis o defen^ 
On pano et despaiiso couiitro touU laL^ouieii. 
Lon darri^ roandamen , se \i>wi play , voli dire : 
Diou dis que la mo«lhi6 d'on afitre oaa no« desire, 
Ni ."^oun azo , ni be , ni cap de soon bestial , 
Sirbento, ni iiaylet, ni may lou seii hou?;tal. 
Gap de cooaaaDdomen d'aqiiels nou gardou , Siro; 
La mal'hiiroaso gen de pns gran mal deairo; 
Toutis desirou may que nonn pas d'on loatgis : 
Lous bugoonaii& vouidriori louiouzo amay Paris, 
Loos papialos vottldrion Montalba et la Rocbelo^ 
Mas qne de cado cap fan bonno sentui^lo; 
Et d'autl e^ pail res lox souben sonn attrapats. 
Per aquo, s'el vous play, vous demandau la pati» : 

Si lioimt-ur \m\ t.il-. »!l liuitiruage , 

Tun UieU julunsic rw n cnit. 

{\m oMummAtmtMi 4m INtu umluiu par Qcuwul Mat ot ) 
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Qoaot morou Uiiit de fceiw vons n'y dazaniats gay r6. 

Sabets-vous que <lisec un jour lou vostre payrc? 
L uu m a dich qu'cl disec uti jour un tal prep<iut» 
Qo^el ¥oatio fii bniila touiis Jour hus^ueiiaus. 
Brosqaet adsen aqao, oomnbeqn'ei fbo5$d6l8inendr»is 
Li disec : h Siro , pe\ s vous seriafs rcn ilo n^ndros»> : 
Layssats-lous^s'el vou8 play, vioui t> cu lour religkni^ 
€ar de boas serbid ela an boono intentiou; 
Maa de Ions fa moiiri , ooumo vous fan entendre , 
Lous |>auros sou coustron« cadufi de so defendrc. 
Eiis an a ta mal couaio uu iort boun rouri 
Que regulnno et mourdis qtiant on lou vol aQci. 
Aroa nou sou pus fats , como lou roounde penKO j 
Els an prou demourat k se metre on defonso. 
Aro.s aiif^uessets-vous iouh qu aa aucil a turi ! 
Ta pla dire pouyriata que vous 6Ui loo pu» fori 
Bey que aio sar la mar , amay deaaus la t^rro. 
0 Rev , (piantos de sons ahels perduts en gu6rro ? 
Se (ouiis erou v lou.-n huguenaiis , catoulix , 
Vous pouyriats dire brem per voatres enemix. 
Enearos n'afiriata prou per garda vostre rialrao, 
So nous ibiaii la pax; car s'el tons ero calmo, 
Vous abou forso gens on Fraoso et de souldats 
Que Um paiiroa jamay nou Iburou maridats; 
Et 80 naridarion per fayre efans et filfaos , 
Et tonrnarion |Xiui)ia vilatges, buui cs et viHos. 
Dcgus nou se marido aros en d'aquost bruch, 
Que flMW^n eaumo mula, aes abe degun froch. 
Se nous abian la pax enearos pouyriats dire 
Courao fee Socrates a un , qu el n'y a per rire , 
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Ud joar on li dia^ do soun aAtorifat, 

S^els d© Laeedemouno 6ron gran quaiuiuu. 
M Els soil , (iis^el , taiih qu en cal per da la ca^o 
A tous lous enemix el a louto kmr rasso. » 
Aytal iHmyrial8-To«8 dire k voatres enemix , 
So toote 1008 hn^nenans amay lous <:atoulix 
Que sou mortis eii Franso erou toutis on vido, 
Que tout lour differen pas d'ano ardida. 
Ha, Ion M differeol 6 la Jasto qoer^lo, 
Per abe mes aytal font un rialme en ccrbelo ! 
Enraros s*on fasiu la guerro a rchtratigie, 
Nou serio pas de tout a yous tant de dangi^; 
Bias la ga^rro ae fa lou filh ooontro lou pay re, 
Lon payr^ coontror filb, lou frayre countro 1' fray re, 
La sor countro la sor, couzi couutro couzi , 
Nel)oot eountro nettoiit, bezi countro bezi. 
Per aqoo donnc, 6 Rey magniOq et tant noble , 
Agiats an paOc pietat de vostre \n\urc [loblc ! 
Amay deuriati? abe pietat de vous-meteiis ^ 
Car tout prince que fa gu6rro coontro loos sefis 
El m^mos se destmis an laa gn^rros clbiloa. 
Enearos be que vous assiegcts forso bilos, 
Et que vous las prcngatz a gran cox de canous , 
Vous non reprenets re seanqiie so qo'es k voua. 
Pdys en fasen mouri lous homee de la Franao, 
An d'aquelo fayssou voblre cas paiic s'abati^o; 
Car aquo n'es re pus quant lou mo undo mourih , 
Sounqae quel vostre rialme el teol<jonr s'apafiris. 
Fasen moart las gens y vostre eas re ni ganio. 
NoQ poayrian pas nouh fa coumo lou.*» d'Alamanto? 
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Bd escricli traobat quels padres Alamans, 

En lour paYs lou loun<- do trento o de cranio ans 

An aytal ga^rragiat lous ans contro lous aiitres, 

D*m mteoe differeat coumo fas6n nous aOtra ; 

Mas elis li la fi se soan toats aoourdats 

Et i\n touts counfessat desp^ys qu'els erou fktSy 

Ei se 80un abisais d'ana iayre la gu^rro 

So Flaodres, en Espanio et noun pas en knir t^rro : 

Aytal deiirian-mNis fa, se nous ^ren ta fis^ 

Ana fayre la gu^rro en cstrantge pais. 

S'ien metio ayci lou mal qu'a la gu6rro se larguo , 

La rimo serio p^ys et pus loangno et pas larguo 

Qaa n^es pas an lensol de trez eanes de loane ; 

Per iiquo, noble Hey, uy molrey re pusdounc. 

Mas que van fa la fi , en pregan Nostre-Seigne 

Qoe ya«8 doone toot be, amay qae yoos enseigne 

Goosai Tons caldra fii per garda p^ys la pats ; 

Car Toun se crento fort se vous nou ooupats 

La viragoo del tour de la vostro persoano, 

(Jne janay alllromen la pox noo sera bonno^ 

Ni noo viddra jamay adtromen on dini6. 

Fasets dounc, s'el vous play , coumo un boonjardini^ 

Que tiro de soun hort toutos maiibesos h^rbosf 

Gar loo rey Salomon el dis en sas pronb^rbos, 

Que lootis loos flatoos de male ooondldoo 

Lous princes et lous rcys els nietou en dissenciou. 

Siro, se nou sabots legi aquest' lengatge, 

P*er aqoO| s^el Tons play , noo perdats pas cooratf?e ; 

Gar iefi sabi que voos troobarets dins Paris 

Do gens per o legi que soun d'aquest pais. 
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DEMOUMSTKANSO 

Ala .souidiiU dii itutl que fan a la gucrro ft del mat 
qu'eU y enduroUy ei qu'el cal oubei al Rey, 

AiitTs visto, souldats, aquein de[nuunstraiii(0 
Que (aotofi trameso al noble re> de Franco , 
Que parlo qualque patle cmuAro toos loos mldals 
Et coQntro towts aqaels yoos an eoanatidals 1 
Mas ieu vous asse^iri et vous podi prouiiietre, 
Que lou de> me del mal ieiii a'^y paa voulgot Bietre : 
Per 80 qu'ai noble rey , coumo loa mowide sap, 
leii noo voodrio jamay douna ly mal de cap; 
Mas ci>u:)i;<t vuulamen I'in ^yuno partido, 
Ly diseu qu'a la gucrro on tea mayfieanto vido, 
£t qu'on Ion pe^o fort de mom donna la pax : 
So qo'e! boon rey a Uutb, per tal que, vous, souldats, 
Nou la.squats j>us de iiuerro en soun rialme do Frauso^ 
>[a< qu el vol que vi&quats touts en assegaranso. 
Ay tal darri^yromen s'aeonrd^c a Gootraa 7 
Yib^ts doene aotromen que n'ab^ts d ayci eiitras , 
O aiitromeii , souldalb , el vou^ cal touts entendre 
Que lou rey pey s apr^p enteo de s'en fa creodre ; 
Gar gens de be m'an dich que pna el n'enten ges 
Qifon mange sc> [mga la poulo sul pauicz. 
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Et (Taairo part el a fadio fa ono crido 

Que cap pus de sooldat, a peno de la vido , 
Sio papisto , s'enteu, o de la religiou , 
N'agio pas a leba cap de emiDtribiicioa. 
Cres^ts Ion doaiic, soaldats , quitlats aqaelo gu^rro 
Qu'a tanlis fa tt ayna lou ventre per la l6vro. 
Fas^ts douuc so qu el vol ^ car la sio M^estat 
EDten qae cadoo aio remez en soon estat 
Se la pax es gardado , ay tal conmo I*on penso, 
N'agiats pouii pensamende gagnia la dcspenso, 
Et viouret^, selouo Dioo, pus hounourablomeo; 
Car k la gn^rro onn vioa fori miserablomen. 
La vido del bestial es b^lnrop pus hnrooso 
Que n'es la del souldat an sa belo ai quaLouso j 
Car lou bestial repaiiso al-mens (onto la n6ch, 
Et voQs afttres, qoaat cal qae voos motets al l^b , 
Vons cal ana fiqua dessus qua (que marafiho, 
One vou?» countentariats d'uno paiico de pailho 
l>er metre joust lou cap , que uou n'ab^ts bond , 
Que sonben d'ono p^yro el vons cal eoayci; 
Etq«ant deAriats donrmi voos cal fa sentin^Io; 
Amay quasi tout-juur vuus cal Cbtre eii cerbelo, 
AO d'estre toot pr^t, per tal d'ana al coumbat , 
Qoant la troompeto sonno, o s'el tamboori bat 
L'alanno per ana escala la morailho, 
0 s'el souuo a 1 as-aut u perdouna l)atailho. 
Se la troumpeto souno, o vostre tambouri , 
Voos cal ana per toot qoan voos deiiriats moori ; 
Car, toot incoontinen qn'abto preso la mostro, 
Vous aiitres ets sougcts^ ia \ ido n'cs pus vostro. 
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Et per s6pi frans loa mes, soiiben vovlgats o noo , 
Von« ral ana debant la gorgio (fan eaiioa , 

Amay a la merccz de milu arquabouzados; 
Quant cal aoa dooaa agsadt o escaladoa. 
El s'el dasastre yoI qoe I'on sb reponasat j 
LoQs padres soaldats morts wplissoo lou foussat, 
Et lous aiitres blassats per cors et per las qu^yssos 
0 roto qualque eambo, e qualque bras ^ el p^saos 
Ixmr cal poaria ono cmao o doe per qh loaae lens , 
Et dabegados sou per tonijoiir iBi|MRitens ; 
Que se n'an de mouycns o qualque houn aiiiic , 
Loor cal debant las geos fa lou mi^h cradfic. 
Dejoost loo e61 a'a pooD yido tan maMiiiroiuo 
Goomo la del sonldat, ni de pus dangeyronso. 
Encaros vous iaehats, se pot estre, beleu, 
Ei dis^ts que la pax es Tengude trop i^? 
VoDsaatresnKNiDstratsbeqaeloiidiafoleB yona meae; 
Gar loo Key fa I'a pax per vous tira de peno , 
Per tal que dourruihquats ses crento en vostre liech; 
Recoanoysa^ts loa doaoc qoan fa voaire proofi^h f 
Gres^ta-loa : lay ssats touts la guerre mal^hiUNHKo, 
Fas^ts touts coumo mi, vend^ts vostre arquabouFO. 
leu souy estat souldat, mas aros uou souy ges , 
Per so que nous fasian trop de Bial sal pages. 
En loe de doona argen qoant loor be I'on mangiabo ; 
Calio qu'els non brall^ssou , o be Fon lous pengiabo : 
Per aquo Tarquabouzo amay lous fournimens, 
Vend^ri per croompa on joor de ferramens. 
left voli toorna fa ceomo fosio carretos : 
leii Kouy trop las d au^i lanttiuurLH el troum|)elo^i 
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led soay las do vese tantb de bruUamens 
A may ^aiisi parla de tani de yiolameiis : 

leii souy las de vese tantos persounos morlos , 
£t veyre fa de mal de may de mile sorU». 
So que fort pla totit abioa nostras afigiols , 
L*on vech aros bruTIa h qualqaes fats et fols. 
Eiicaros que la guerro uii autre cop rebenciio, 
S'ieii y vaii jamay pus qa'on me coupe la league. 
A la gu6rro jamay non voli pus tourna , 
Jamay a1 grat de touts on nou sap camfna. 
<^)uaut ieii ero en renc,disioTi : Marvhc la teslo! 
£i tout iuGOutiueu : HaUo, souldats, arr^sto/ 
P^s cridabott : lone^baiit Quant el quant : Sarf€x vou$l 
VouN vesiats be , souldats , on bC risio de nous? 
Et nous aiitres tout-jour gagnaben la victorio , 
£t p^ysfios an tout soul ne pourtabo la glorio, 
Eaoaros qu'el n'y fous ; car el me soube pla 
Qu'un jour nous uiio vilo aiicren escala, 
Que lou que nous menabo 6ro leu de la vilo^ 
Quant nous daben dedins , a de passes dous mile ; 
Amay p^ys se vant^ qu'el abio pros lou fort , 
Elde iiasli c buiiu nous let un gran tort. 
Talo fay££0u de fa ieii troubabo facbouso , 
Que peraquo ieu ^y Yendudo Tarquabouso, 
Perso que lous butins n'^rou pla despartits. 
lout-jour lous graiidis cos deborou Kiu^ [ntiiis : 
El d'aiitro part, souldats, lou noble rey ourdounu 
Que touts visquan en pax j et p^ys el nous perdouno 
Tout lou mal qu'ab^n facb, coumo toutis ves^n. 
S6n pas nous de pouUi'ouu> , so touts nou lou i rcscn? 
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Per aquo qmten donnc armos et gihelHios, 
Nou fasquan pus la gu^rro h las paiii os galioos j 
NoQ fasqoaa pos leba las gons ay tal la uMl 
Sooben tootg englagiats Iods tiraben del l^h ; 
Car ieS me sooy troubat qne Valarmo sounabo, 
Que ieii tout englagiat lou gipou me caiisabo; 
£t las cadssos vestio , qae de Teiiglatgiaiiien 
lefl naa me sabio pas yesti Paooatromen. 
lecl vistes de fats en moan tens may de trento, 
Que disiou que jamay n'agu^rou pas decrento; 
Mas ells n'an pas dounc a la palmo jougat 
Ni may cap de moosqnet n*an an Ions dets mooeat ? 
A la palmo, conmbe qu'on agio bomi couratge, 
On a creiito toul-jour dels 61s o del visatge ; 
£t se vottl^s mouqua un mousqaet an loos dets, 
Toot-jonr vous aArets paar que n<ra voas escafldets. 
El tontfslous qn'an dieb qne ti'an pas jamay erento 
A n cag:... dous cent f o\ o cent, que ieu nou mento , 
Dins las caiissos de paor , et ¥<rfeu dke ayei 
Que jamay ells paor n'an agodo bond I 
Mas ells an mentit, car I'on non sap gindarmo 
Qu el nou tremble de paur quant on souno ralarmo. 
Per aqoo m'es toot n, led loos layssi vanta; 
Tout es, sonMats, qo'el rey el nous eal countenta^ 
Qne nons visquan en pax aytal coumo coumando, 
Lou boun rey aiitro catiso a nons el nou demando : 
Fas^n donnc so qa'el vol, et iett li vaft manda 
Qa'el wws perdoone touts, qn*on se vol emenda. 
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AL RET, 

Per Urns de la religim et per Imns cathouHx. 



O noble Rey , lous de uostre constat 
Ni loos aiitres noa voloa pus fa mal y 
£t prdgoan touts la Yostro Magestat 
Oue lour dounets ud perdou preneral. 
S'els an panat jamay degun bestial , 
O fa prene qualque couiitribudou, 
Els proumetou de nou fa pus aytal j 
Has que lour dots la vostro absouluciou. 



AUGI£ 

A sa mestreeso que Von apeh Ribi^yro. 

M'amoub , aprep lou ray ytm €y voulgudo metre. 
Car b^Ko eaiiso el es quant oa a boun vezi : 
Se Diou del c^l vouUo qu'el fous vostre couzi , 

Cado top uii prohcii el iiou.s iariu tra metre. 
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AUGIE 
SOUNFf. 

If.cj a) mi do l)Oun cor una dousso ribiey ro ,, > 
Mas las qac fon degast n'aymi cap de bouci ; ^ ^ 
leu vous aymi, Kibi^yro, et sabots- vous coaei? 

Per so que tout-jour ieii vous c) li uubadu eiiUejru. 

Jamay voqs n'abiCs iiasitnitoeapde payssieyro, 
Ni may cap do moaY!, qo'ab^ts uii ioitboun si: 
Per aquo vous aymi pus que lou meii roussi, 
Qoant nou soort^U mal foro bostrocarri^yro. 

De ribieyros on sap fort b^los joust loa c^l ; 
lias nou voli ges cap qu'agio poartat vayss^l ? 

Aquu me fario mai quaniicii vouidt iu iluuriiii. 

Per aquo iefi tous aymi aytal coumo vous die , 
Et vous couDoysserets que serey vostro amic, 
Mas qae noa ponrtets pas d'a&tre vayss6l qae mi. 
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A LAS DOUMAYSELLOS D£ ROQUOS . 
Quant Aveik mm pouguic ahe la RiBifivBo. 

SOLNEl. 

Hklas! luibio pas ieu perdutrentendonieii , 
Quant ieu voulio basti dessus uno ribieyro ? 
Noo cerqaabo pas ied ma rooyna et padri6y ro , 
Be voule fiqua la moan pelil baslhnen? 

Ooi ^QD aysruo bastis noo pas satnomen ; 

Car el nou pot pas dire en deguno maiu6> ro, 
Quesoun houstal nou toumbe ud jour a la carrieyro, 
S'el noa lou fiqoo poan snr an boon foundomeo. 

Mas desp^ys que ieil 6y ooanegodo ma faiito, 
Am voaldrio basti siis ano plasso naftto^ 
Se fourtuoo voulio que ieii agads tal bur , 

Do f oa ponde basCi dessns de falos roqm : 

Encaros que nioiiii ( as fous tout bastit de broquos 
leu pouyrio dire p^ys que mouu cas e^ segur. 




Diyuizeo by GoOgle 



176 



LOU BAlfQUVr. 



AUGIie; 
A imo veowo, 

SOLNET. 

Pit Ys que Dum a vouJgui que ia mort r iguurow 
Bs vengudo oerqna voetre |wiiu6 mmi , 
leu V008 vouldrio prega quo ieu food faboaril; 

Gar icii desiri fort que siaLs luuuti ainourouso. 

T)e me rcfuda nu vous sci ials bo niinouso, 
Quant sab6ts que ieii ey qualque paiicd'esf^rit: 
lea fio«y b'estat an fal , mas am aony goerit ; 
Aquelo noalailUo n'^ro pas dangiaronso. 

Voos dis^tsque langate quant n'ab^ cap de paul, 

leu Sony dounc vastre ca<? , atatnb^ souy tout soul, 
£t peys sabi jouga uu petit del viottleiiiic, 

Et vous un paiic del luth auiay de Tespineto. 
Noa sera pafr-el bel quant qoalqiie canaouneto ' 
Soonaren toatis dons ? Non me refndets doanc. 
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KESPOUNSO 
De ladito daumaysiUo a AtJGit. 



SOUNEX. 

AuGrt , V0U8 me disets que fot toqs Ms estal, 
Etqae vous^ts gnarit, so dis^te, d aquol mal; 
A grran peno jamay guarirets coumo cal , ' 
Que tout-jour paiic ou prou vous hob ne siats gastat 

Per aquo nou pensets de me doormi al coustat 
Quan vous seriats Aiigi^ loo rey de Poartugal! 
Se voos ^ts estat fat, tooHoor serets aytal : 
leii sabi qoe jamay nou serets arrestat. 

Cap toots loos medeeis que soun dedins Paries 
Disoun que d'aquel ruai jamay on nouguaris, 
Et me voulets £a creyre ayd qo'^ts pla goarit. 

Mas ieii aquo d'aqoi noa ereyr<y pas jamay j 
Per aqoo doonc, Afigi^, voos pr^ui, s'el vous play, 
I>e cerflua aUtro muulhie, et led autre marit. 




IS 



Diyuizeo by GoOgle 



LOO BANQQBT. 




RESP013NS0 



D'AofiiiK o> iUidito doumay^eUo. 



SOUNET. 



PfeYsque nou me vool^tsquantfiony fatettrofayre, 
Al mens vous deiiriats fa douna-me vostro sor : 
VoQS ves^to que d'amour 1m [laiiro fiibo mor, 
Se noa li doonate qoalqn'iin qae 8io limayre. 

Ne pond^ts vous parla k Yostres payre et majre, 

Et lour dire que ieS Vaymi de fort boon cop. 
Se I'oa nou la me douno, ieu 6y uno graii por 
Qae moorira de mi, nou tardara pas gay re. 

Helasl n'a pas on tori de lalayssa mouri? 
Elo n'a d'atttre iiial> mas qoant noo pot ftoorii 
Mas be floorira IM s'an mi Ton la marido. 

led sabi ooad cal fa li Yeni las floors. 

Elo n'a d'aotre mal que las palles coulours : 
Se me la fastis da ieii Taor^y l^o guarkio. 
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DIAL060 A MAXiiELr 
Viimhmnc ie Thoulmso , snr Vahm que $e emmet 

Ha I Mathely, ieu vous c^rqui pertout, 
£t a luuiic teiis^ per vous dire un soul roout I 
S'enten an moat per vostre gran proafi^h , 
£t bel^Q voos noa n^aarets pas despi^b. 

Mathely. 

Escusats-me, moan amic, s'el vous play, 
Noa sabi pas voos abe Yuft jamay. 
Pi^ys qne yoas aycis erf moan hoastal , 
Quai que vous siats, Diou voos garde de mal. 

Augie, 

Amay a voas, Mattiely moan amic 

ieii souy Aiigie, c6rto8 aytal vous die. 

Mathely. 

Mas se yooa to AQgi6 de Rabastens, 
Lou que s'en parlo el a degia loanc tens , 
Aquel que fa de tantos de fayssous 
KimoB, soanets et tantos de cansoos?..* 



m 



LOU BAFfQORr 



AugU, 

leii souy aquel , ses autre , Mathely ; 
Aflgi^ Gaillard c^rtos ied m'apely. 

Mathely. 

Abrat^baU-me ^ vous i»iats lou be venguti 
Jasiay pas ieli noo vous 6y eounegot 
Digats-me tods, Aogi^, eoossi toiib ba? 

leii me toni toaHonr k Montalba; 
Mas jamay voos noQ m'to vengiit veze. 

Veutits uii juui quant vous aiircts leze. 

Ilelas I Adgi^, el cal qae iett vous diguo , 

A Montalba a a pas per mi boutiguo; 
Car Ton me dig qa'els haissoa la dansO| 
May qae noa fen en villo de la Franso; 
El qnant degas elk yeson bala , 
Lour semblo qa'els Tesou uq azc voula. 
Aquo d'aqui noa soun pas mas coulours; 
Car qoant a mi, ieii ^y dansat tout-joars, 
Amay ieu boH abe toaUjoors dansat, 
leii nou suuy pas aquel qu a coumeiisat. 

Aiigi^, 

Aqno d'aqai, Matheli^ vous efitratgl; 

Mas leii vous die quo certod ieii enratgl 
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Quant me digits qae n'ab^ts ooumensat, 
Helas! sian be lous fols del tens passat; 
Car lous payens et autres iuUdelos 
Soun loos aiitarB de daosos safttarekis ; 
Gar apr^p qo'els abian Mk sacrilid 
A loarsfela Dions, lour pensan fa serbki 
Menabon touts fort grando jouissaiiso, 
£t se metion alaros toots en danso; 
Noon pas qa'elis pensessaao a mal fa , 
Coumo ron voch am als homes fa. 
P6ys que I'home qu*es toot soul al trebal , 
Soubeii lour jour el penso a fayre mal , 
Bncam qa'el Irabailhe del foossoii , 
El me semblo , a pas forto rasou , 
Que Thome qu'es eu festo pla tratat 
£1 nou deii pas cerqua qa» voaloptat* 
El d'aatro part I'on dis qa'apr^p la panso 
Goomanomen I'on yol abe la danso ; 
Bt Fon sap be que la forso de gens 
Soun escalfats del sou dels eatarmens, 
Qoe non flomioii qne de cansons lobriqaos : 
Aquo d'aqui soon eafisos diabooliqnos (*). 

Maikely. 

Aiigi^y ieil ^y cent cox dansat en bal, 
Bias jamay led n'ey poun penaat en maL 

(*) Dtm hk» 0mm d« i599 * on lit 4 k jUm oe wrt i 
Ych iMi ttino d» kft» fMMiyum* 



Aqoo d'aqui certos ooa cresi pas; 

Gar faant 1'oq ten la ioam bras k Wu, 

(Pensan qoe Im 4i taolaa la h&Oj) 

£1 forso b'es que vous siats en cei belo. 
Ell las baysan an d'aqoels mayssaos brailes. 
On home sanl c^rtoa el veodrio diables; 
Et Yooa dis^ta qi^abto soniwn dansal^ 
Que n'abets pas en mal jamay pensat? 
A rendarri^ dowic, an vastro musiquo, 
Seretfi ooamo an gran laynra doumeatiqiio , 
Qu'el fort seoiien el anra deradbat ; 
Mas al darri6 s'el es peys atrapat, 
Aqoel soul cop li coustara la vido : 
Per aqoo doane acewehiato vena ia brido. 
19bn dansats pas ayd n'en dTadtm lex; 
Car vons sabcts que da lant a dous fox, 
May qu'ttu tout soul els rendou de calour. 
P^ya en dansan Ton demode rheanour : 
Vons penaareta dansa milhon qne cap, 
Et se qualqu un pla dansoj mal vons sap. 
De la glorio a dounquos al dausa ; 
Se vons play donnc, h voos cal la layssa. 

llelasl Aiigie, el a'a mesti^ en Fraa^o 
Qne nou y agio d'abua ooumo a la danso. 
Gasaen Tdius de la danso deforo, 
Et Tusatge tout-jour el nous demore. 
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Dedins la biblo iy troabat, al Gen^zo, 

Que la caiibou mal dicho amay madb^zo 

£la n'a pas c^to6 deguD uaai^i 

Car da la 4aiiaa el oaa sort que doamalge. 

Se del pam Von dasto toot I'abos, 

£1 cal be douuc qii'on nou desraiibe pus{ 

Que per a^o el vous cal be pensa 

Qoe 86 dattftan toot Tabua del dama 

Gal doasta tout, ei qa*an noQ danse pas; 

Car lou dansa n'es pas que tout abus. 

Augi6, jamay left n*6y pas entondol 
Que Diou aizio lou dansa def^ndut, 
CoBmo d a fach , per soon camaaadomen , 
Lou laymmeci k mm tori gNndomen. 
Et vous voalto ayd me ooampara 
A uii iayrou que uou ia que paoa? 

AiigiS, 

PerdeoMlMiie , que Dkm nom a dafen ; 

Legit ieCI ^y lou noub61 testomen, 

Qae Jesus-Christ en Saat-Mathiou nou dis, 

Debant que nous intren en paradis, 

Toutos las gens, tant pafiros que las riehos^ 

Counte rendren d© paraulos mal dichos. 

P^ys qu'es aytal, a pns forto rasou, 

I4011 dansa doanc^ aas ill eomnparamray 
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£.« (IU8 ma I f ach, se pla Ton s'eii abiso; 
Car d'el uou ^ort que touto pailbardiso. 

£t s'uu ix>uu home el dan^o an sa mi>uikie y 
Sio presidenti jutge o coua$elhi6, 
Eo qualqae bal an <l'aitres It la danso , 
PTao fias elis aqm tooto pouymiibo 

Aa lours moulhies, tant que seraii cu bal^ 
S'elis peasa volouu ea o mal 1 

Augii: 

Nani, uani, dis uno ley cibilu, 
Car aqoo porto in teres a la viio^. 
Sio eathoolk o de la reUgioo, 
S^el 66 tan fat d'abnsa d'aqoo smni. 

Sant Aiigusti dis qu*el se cal garda ; 

Car fort soubeu Thoiue pot pailharda 

An sa mooUu^ coiuno duoo eatrangi^yro, 
jS^el ea on foly elo mal maynatgi^yn^ 
Car Too vedi be qif ea foro de rasoo 

L'home que met lou foe en j^a maysoii 
Per 80 qu'el a la ribieyro pr^ d'el : 
£1 moQiisIro be que n'a paa boiin eoussel. 

N'abansats res an tal6 similitiidoa : 
De filboa oent o may n'6y coonegodos, 
Amay las ^ faiehoa dansa en salo , 

Ses ue sourti jfUuay c^]^> d c^caudalo. 
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Augid, 

So que dis^ts n'es jias caQso poussiblo. 

Vous entendre t& qu*ej troubat a la biiilo, 
Al Gen^zo, chapitre trento-qaaire, 
Biiia, iilho de Jaoob, per s'esbattre 
Tant fioulamen ante vexe de filhos 
A la terro de Chanaaii fort gcntilhos . 
Lou filh del rey de Sichein la trouboc , 
£t loa mayssant et maiibes la vioalte. 
Que deft-lron fayre, a pus forto rasou, 
A las que van foro de lour may sou 
Dansa la n^b, tant cscarrabilhados? 
leii 6y gran paur qne n'y agio d'estrUbados, 
£t d'aQtro pari, se la danso ^ro bouno, 
Moyses jamay qu'ero santo persouno 
El n'aiirio fach jamay, de talo modo, 
So qu'es escrich trento-doos k l'£xodo; 
Car per despiteb las tafilos ranberste 
Quant el saiigu^c que soun poble dans^. 
Et peys Thamar lilho del rey Dabit, 
Soun frayre Amon , miserable maudit , 
£1 la foarste en fosen del nudafit 
£t que defi fayre un autre grand maraiit, 
Quand las fllbos lou van trouba la necb; 
Tant per dansa que fadegia sal Itebt 
fit las filbos de Silo tant boon^tos 
Se rcjuuyon en dansen per lous f^stos; 
Mas en dansan tant grandob que petitos 
Fouroun presos per aquels bengiamitos , 
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H^lafil mouu Diouyque faa aqaelos sotos 
FennoB, filhoe, qae van segoi las boloa! 
Diou me garde que iefi noa foils tan sot. 

MaUiely, 

H^las! A^6, qae Toos fort debet! 

Si m'a-l'-on dich qae joagats del Tkmloaiic , 
Eh 9 moan amic, qae sera aysso doiioc? 

Augid, 

Que voal6ts-ycNis f et sNin fame fo mal 

N'es la questiou de fa tout-jour aytal ; 

Car del dansa noaa sort qae tout doaoiatge ; 

Qoe sio terlit : Tes^ts on beon passatge : 

Herodes f(6c an soopa en sa nmysoa; 

Lea boan Sant-Jan ero dius la prisou , 

£t la gafidne Arodias sa pailbardo 

A sa filho 96c dansa uno gailhardo, 

Que del plase qoe Ion rey y prengu6c, 

A la iilho d'lierodias digu6c : 

« Demando^me toot so qae ta voaldras, 

led te jnri qae o6rtos ta Faftras. s 

Sa mayre dis : « P6ys qoe tan boo li sap, 

Demando-li de Baptisto lou t ap. » 

So qa'ek) fi§G, et loa rey ben marrit; 

Mas km naiMs ot nurKboroos maiiditf 

Per noa falsa soan mayssan s^gfonen^ 

A soan boarr^ii el f6e coamandomen 

Qa'en la prison lou cap an^s eoopa 

Bel boon Smt-tai, debant de mm soapa , 
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So qo'el bonrr^ft el fi6ciiiooiiiitiBen, 
Et loa poort^ dins un plat prooDtomen. 

Que m'en diseU, Mathel) , quautts mals 
Els souD soariits de daosoo et de hals? 
£1 d'afttffo paii, qoino difiOoilUt 
Yoasy troabats de veyre no fol et 
Se me dis6ts qu'a Luua entendomeii 
Aquel qae saiitQ al sou d'ua esturmea , 
led die que noQ, sio j«lge o« aheacal; 
Gar el wl%s pas ^ w tad^ de eat , 
Ni ti'un vioulounc fach d'ua albre salbatge , 
Se rhome es foi , de lou fa veni £»atge. 
Nona Teste be qoe de grans b^tioa aoa , 
Bt de graas ffols aquelis que danseii; 
Car apr^p qu els an lour sadoul dausat 
£t coumo folfi foulegiat et susat, 
Noo podoa res ueiutra de se qu'an fach , 
Et loa pus sot fraactnuiB ea gabach , 
Menestayral ou aiitre i^ersounatge , 
El moestrara tout-jour de soun onbratge. 

Aquo d^aqoi, Aiigi^, vesi be iefi? 
Mas que boulets? la nostro religieu 
Gap de daiuo noa def en k peraouno ; 
Gar nous tronban en forso lox qa!es bouno y 
(Mas ieii vesi que vous 6ts courroosMt), 
Et nouh saben que Dabit a daui»at, 
Amay la ser de Moyses, la Maria ^ 
Gar ses aq«o degns non dansario : 
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Aiigid. 

Mathely, eh dan>abou d'aiitro luoiiu; 
Car quaui Mario et las filhos dansabouo ^ 
Toatos en unmi, mi cantiqpie oantaboon 
Toot k rhooiMmr de Dkm en joitoaaso; 
Mai> propromen aquo n'cro pas daiiso. 
Vous (hs6ib qae Dabil el dans^ : 
Perdounato-me, jamay el n'y pens^^ 
Car el noa Ut soonquo qualque oamlHMlo, 
Eslaii juu} ()us tl'uni) talo journado. 
T/arqao de l>iou dabant el camiiiabo, 
£t del gran gandi loa noble rey aafitalM). 
Et sa monlM Uidiol qo^aliio boon b^, 
Dei i cy Dabil alaros se lruf6c, 
Ku se pensaQ qu'el rey ago^ dansat ^ 
Car on tenki per on borne nmnsal 
Lon qne dansabo a! aon delseatarmens, 
Et mespre^at de tout(L^ Luuuo^ gens. — 
PlatoB, pay en, el, en sa republiquo, 
Doficass^ be menestri^B et mnaiqao, 
Amay casa^ toatis loos pastidfo; 
(Layssen aquels, elis nous fan mesliez). — 
Mas un aiitre boua galan^ iiipoclideS| 
Penste abe la £ilbo de CUstenes; 
El dana^ fort per Mre pla vengut; 
Mas tan s'en fal que fous p^ys soustengutj 
Gar Clisteneb i estimec pey^ Youlatge, 
£t li dia^ : « Pas aaotai loo mariatge. » — 
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fit Cicero reproucMc, al senat, 
A Gabions qoaat el abio danaat. — 
Tiberias , de Roamo I*eni|ierar , 

Cassec lous Lais quant noun ven que mal-hur, 

So disio el I et grando seditiou, 

A laa fenooB maub^ sosDicioa. — 

Solon amay Lycargns cal peosa 

Que per lous leys dcfendiou lou dan£a> 

Car lou dansa n'ero qu'uQO soutiso^ 

So disioiirelB , el toato goannandiso. — 

RabeUs dia que somnirs d'estonnens, 

Wan pas jamay las goutos a las dens : 

Nou parlo pas countro las gens houncstos, 

Souoqae d'aqaelaqoe yan segoi laa f^stos. 

Helas I A iiijie , que vous cts en coul^ro 1 
£ts-voiis pus sant que noun pas nu Hom^ro ? 
Qa'nn cop de gens dehaad el diaioii mal 
De la masiqno amay tambe del bal ; 
Mas el disec que la danso es kounesto 
Et la musiquo eu uno bouno f6sto j 
£t ieii, Afigi^ , noa podi pas pensa 
Gonci Tons tant baiss^ts lou dansa. 

Sabdts per qne? ear lous bralles et yolCos , 
En ca&o son de forso de reyoltos , 

Et tai me^tie, certos, es fort damnable. 
Peys d'aiitro part qnalqae sot miserable 
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Qae Umtsowi be nou bol pas iiae broqaa, 
QaekmoooqiiivoaBdka: ff TotpwttofDKil » 

£t p6ys d'acort ncra soob toiitis jamay ; 
Car Tun dira qu'el vol un bralle gay , 
L'antre dira qa'el vol oaaiire sou. 
Quant iell iiy yial Um fa dela i^rma, 
YouB ey quitat Testat do fa dansa, 
£t me souy mes un paiic a rimassa : 
Qoe I'estat esy so me sembio , pas noble; 
Gar en riman M rire forso poble y 
£t del dansa noon aaartia que debat 
Car quautis cox voas 6ts-vcRi§ atroubat , 
Qu'el Yens calio qnita lous estonoieng 
Per kNtt debate el per loasbattomeMr 
Mas touts aquels que mas rimos leglsseu » 
Petits et grans , touUs se rejouissou. 

Mathely. 

leii penaabi que feasste qualque fbt; 
Mas grandomen ieii ey estat trufat 
Jamay un Cat B'a iMhie talo rimo y 
Pos fat qoe yooa ea leu que bon*n ealinio. 
Et me sembio qu'^ts fort boono eretnro , 
Quaut me parlats de la santo £scrituro, 
Et m'alegata de vi^ls antburs mod^mos 
Que defendoon dTana per las tab^mos , 
Conmo per trop M m'6ro aeeustnmat ; 
Mas jamay pns nou ser^y oubstinat. 
leii m'amnsabo a de grandia aeignours 
Qifen lour mayaeu ta danaa torn leua jeurs*.* 
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He ! Mathely , d'els nou cal pas par la 
£ii mal ni be, layssen Ions proo bala. 
£l me sonben qn'en disio monn aogiol , 
Que quin dis be souben mentis pel col , 
Et quin dis mat atambe n'es puoit. 
Layssan loos dounc, d'aqoo noa siats marrit $ 
Gar sooben els aymon may an lebri^ 
Qvte noa fan pas qualque fort houn oubrie. 
Quant me dis^ts qo'elis fan be baia , 
Et se fan noal, voul^ta-Teiw loar senabla? 
Nani, naoi, n'aglals taut de caqiiet, 
Gadan un jour pourtara souii paquet. 
L on dis leii-mens que s un nega se vol , 
Qa'eliioaeal paaqtfanafitresiota&fol. 
Permor de Bioii qoitats aqoel estate 
Car ieii yous ey ass6z aiuouuestat. 

Lou meii , Augi6 , teat a^ faxk sera 
Jamay per mi degas noa, dansara. (*) 

(*) Rous ne croyons pas devoir reprodoire lea rjnstre vers qui sulvent dan« 
r^dition du Bkvqvn. Anger*Gaiiiarii les sobstitua a d'autres biff^s par la 
etnin* dar^lioa atUs Onoa , et dMskMpidt Madieliii dtett: 

Toot moun be ieu m en vau arrenda , 

A DiM daI«a«0WTMi ittonnudh, 
Et se Oira flij 9 qmit ijfan fUL oa ikvo, 
l«u qmd «i qmnt in* ids mmla i Gmh^^ cte. 
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A MOUSSUH UE LX KOQUO-BUUILHAC, 

, CoufUro m que li dU4e que ieu abio mal paWal 
d*el ei de fnouiiur db Sant-G^by {*). 

Se per esproaba I'ar , momiseignoar de la Roqao ^ 

Oil loo va rapourta sur la pc^yro de toquo, 
Ses se voule iiza de soun tin ou del sou, 
Aytal debtots-vons & d'aqael maub^z garsoa 
Qoe voDS a dich , Maossar , que qualqae eaOso Un 
De vous et vostre lilh inounseisrnour de Sant-G^ry. 
£1 me semblOy Moassur , que vous et vostre tillk 
Noa debiats pas aytal vons fisa k soun babilb, 
Ses regarda pul^a ^e1 fasio boimos obros, 
Noun pas a soun babilh , car cl li a trop de sobros. 
£1 me vouldrio cousta cent escuts del soulel , 
Que ieu pousqa^, Moussar, sabe qoal es aqoel. 
O que peys iev serio foro d^ono gran peno 1 
Qualques-uns m'an be dich que deu 6stre Terrene, 
Per so quant ieii li feri attrapa soun bestial : 
S'el abb facb aqoo, el aiirio fa€h fort mal. 

(*) I« bnndh* de Vmtimm ndaon d* le Roqne-BoolllM qui po«t^- 
ddl le «hAt«aa d« Seint-iUij nr le Tarn , entre Raliettcnt M litle , 

s'lSt^gnit le ler mai 1737 , en la pertonne de Giles de St.'Gery, goa- 
vemenr do RaKmiioiis en 1710, fils de Louin la Ro(|ue-B<milln<' ilc 
St.-Gery, baron de Loapiac. Us furent eoterr^s I'un et I'autre dans is 
dupeO* ^ St.«Biprit da TlgliM dee CordeUare de BdbaaMM. 
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Mas ieti noo eresi pas qu'el f(6s falo Meso; 

Car el sap quel bestial ero do bouno preso, 
Qaan nou voulguec jamay paga coantribacieii ; 
Per lal dfaqao d'aqoi laa li prengaM ied. 
Se d'aquo me rot mal j H partis be de glorio ; 
Ipu li feri tourna lou bestial h borio, 
Per so qa'el me mandec que vouiio couiitrubi , 
Et p^ys ied loa plangio quant noo poodio embi, 
Qa'el agio fach aqao ieS nm podi pas creyre; 
Car ieii creyrio puleu que lous rats mangiou vej ro. 
Aqael qa^a fach aquo es qualque sot babard 
Qae li sap mal qaant Tons aymats Allgi6 Gaillard. 
O cpie left Irazi mal quant noa me voloii dire 
Qnal cs aquel mentur, per lou garda de rire ! 
Ieii lou metrio en poun que Iou<; que lou veyriou, 
Encares qoe plonr^sson, inooontiaen ririoa. 
lefk li trayrio fons 61s et conpario Ion bras, 
VA li derrcgario do la caro lou na?; 
Encaros ieii vouldrio derrega-li la lengao, 
£t II dino : « Mayssant, el cal qoe te soubongno 
De la eanson qif as fadiio aytal de mens amix , 
Ieii to deiirio douiia trcs o quatre cent pix. 
Se moussur de la Roquo el foos estat voulalge, 
Tq Tas mes en eami per me fo qnalqae afitratge. » 
Mas qae jamay led n'6y pooscat sabe qual es : 
Et vous pregui, Moussur, quo vous nou cregiats ges 
Que ieii fous ta mayssan d'abe facho la rimo. 
leQ noa soay pas tan fat, conmo aquel sot m'estimo , 
De voale fa eanson ni rimo coontro voos, 
Ni couutro vostre lilb, bo serio nial-hurous; 



Car tootrjoor la may sou m'es estado duberto^ 
Et quant la vostro tattlo 6ro fori pla cuberto, 
Vous me fasiats veni per me fay re mangia, 
El vous creyriats que ieii vous an6ts aiitratgia? 
Noa cwai paa que vous agiats uu tal couratge 
De creyre que jamay ieii to un tal oubratge. 
Jauiay nou direy mal de gens que m'an fachbe, 
Aytal que vous a dich qualqu'un que nou val re- 
Mas aqnel es Irop fat per vous o fay re encreyre, 
Et me trigo, Moossor, cmiro vous aue veyrej 
Mas ieu nou gau/i ges, lou tens es dangiayraus : 
L'ott ma dich quel pais es lout pie de layrous , 
Et p6ys qoalqa'ua m'a dich que lou pauro Terrono 
El se met teats loos jours dedius uno gareno , 
Et me demoro la , so digoo, toot soiilet , 
Armat d'uno salado amay d un courselet. 
Per aqoo tardi taut de vous ana vese; 
S'el me sentio eudonrmit, me fario desplase , 
Coumbc que !i toumW k el tout sowi bestial; 
Mas que voulets ? Moussur , el me vol un gran mal. 
Encaros que F6dit tout mal el aboulisquo , 
Faquo me vouldra mal, so dis-el, taut qu el visquo- 
Et per aquo m'es greu aytal, coumo vous die, 
De vous ana troaba quant el m'es ennemic ; 
Mas nou souy pas ieu d'el : ieu 11 fano serbici , 
S'el troubabo enfangat; mas el a maubes vici 
De s ana soubeni d^un cas de si lounc-tens. 
leil n'ey cap d eaemic sounque el k Rabastens 
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A MOUSSUR DE SAJVI-GtRYQ, 

De so numsmr loo Um b&tgnhe li digvSe que 
AoGi* abio faehio ladito eaiMou, H Um 
mayssan capela Vabio fachio. 

MoNSEtGNOCJR de St-G6ry, ieii sooy un paiii marrit 
Couiitro aquel moussur lou, bargahe, vilen pouyril^ 
Qu'a fadiio la cansoa el dis que 1'^ fachio. 
Per qoe voos atendats an aquel mal m'agachio. 
Vous sab6ts so qu el cs, el a degia lounc-tcns, 
Et lou poultroun dis mal d'Aiigie de Raltastenj;, 
El Toas a dkh que i6u blasouni la noablesso : 
£o disen mal de mi, lou patire sol se pesso 
Que touiis nous pensen qu'el slo qualque home f^aiitj 
Mas coumo lou inouuard a £ach aquel mayssaDt^ 
Qae quani el vol braga demoonstro lasbergoogoboa; 
Aytal a fach aqueef toul rempHt de mensoungnlioB. 
Kl peiisabo do nou*^ rnounstra qoalque sautat^ 
Mas el a descuberfc la sio mayssaosetat. 
Ua yoa qa*eft eonwiiDpol» se dinsl'ixsaoDloa raimso^ 
Nado lout-joar dessos, el s'el ob boo ^enfeiuiso, 

r*) r.rorgrs <le la Rnque-Boti!llri< St-G^rv . Bit deFlotarily cbeT«lkr 4» 
I wrdre ttn mi •! geiuilhoaiine d« m clMinbrc. 
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Ay tal es lou boun home, el es humblo en lous mouls, 
Et lou courroumput vol baiardegia Fur touts. 
Oe la cansoQ ^el dis , MoanfleigDoar de iSant^ry, 
Greyro noo loe debits; car jamay ni pens^ri 
Amay poodets be dire an aquelo bestiasso 
Que me voolio fiqua en vostro malo grasso: 
« Ta diaea mal d'AQgi^ qa'es fori borne de be, 
Et ieo sabi que ta jamay n^as vaigat re. » 
Lou geiidre de Bardi, se vous lou poad^ts veyre, 
Yous dira qo'es vertat^se nou m en voul^ts creyre. 
Que la couzat d€x cox o may dina an lensol, 
Qae lea hrio crida may qoe Bonn i>aa an fbl« 
Tout-jour el a menado uno mayssanto vide, 
Mas aros on lou pot estrilba sos la brido. 

A MONSIEUR MAISTRE JEAN TABOET 

Seigneur dsi Oehe», conseiOwr H advoeat du l^oy 

au seneschal et siege presidial du Mans, 

Toum voslrea parens de Mentalba m'an dkh 
Que grandomen aymats kaa poo^tos qu'an escrkfa, 

Amay touiis aquelh que se may lou d escrioure. 
Ha ! Moossiir moun amic, vous meritals de vioure 
Milhen qoeqoalqaea ana qoe loarsap ta gran mal, 
Quant Ion rima non layssi et m'attendi al trebal. 

Per vous dire vertat, ieii sony dc paiiro rasso, 
Que quant aben la pax jogoi de la pigasso; 
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Mas que Too m'a paoats tootis moos ferromens, 
Talomen qae desp^ys qu'aben ga6m> et tormons , 
N'ey pas agut mouyen de releba boutigoo. 
£a loc de me carga daquo d'aqui fatigiio, 
He flooy mes k rima per gazagna Tescat, 
Amay, quand lout es dich, por e<tre (ounescut; 
Gar quaot ieii trabailhabo an d'aquelo pigasso, 
leu n'^ro counescul qae de la poapulasso, 
Per so que tal mestid n'6ro qae pel pages; 
Mas aros on noa sap ni noble ni bourgez 
Qa'el n'agio gran desir d'abe ma counoyssensoy 
Amay si veli ana, me iaran la deapenso : 
Qae per aqao sap mal k qoaiqnes liiDtastix , 
Qaan vesoa qo'en riman aeqaMt amn. 
Vous me fas6ts breraba del dire de Diogenes, 
Aoiay del filosofo appelat Aiiti-tenes : 
£lis an dich qae taut valdrio de toat perl 
S^on noa laysso qaleon defoant qae de moari. 
Tales gens, so disou, ressemblouri a las b^stm 
Se debant de moori noa fan caiisos hoon^stiDs, 
All qa'apr^p loar mori se parte toaC-Joor d^els. 
Et per aqao, Ifoassar, toos aymats toots aqaels 
Quan layssouqualquecaiiiso abaaqu'elis inoiirlsquou, 
Afi qa'on parle d'els tant qae loos homes visqaoa. 
Qoe sera fi. Moassar, ieQ be voas aymi fort, 
Quant ayoiats toots aquels que parlou apr^p loar oiorL 



LOD BANQrET. 



RESPOUNSO D'UNO OOUMAYSELLO 

A un sea anwurtm^y que li rmindec qu'elo se trufaba 

de sa barbo grUo, 



MouN amoarous, ieu soay fort en fatiguo 
D'ano caaso; ieii cal que lo voub diguo: 
Bifioii qa'^y dkh qoe n'es pas de devi80 
Vosiro barlio per so qoant es trop griso. 

Se ieft Hy dich , foami^ro Tod me fesso, 

Et qoe loQ nas qae porti a la fasso 
£1 fous tau gros coumo uno grosso pero 
Et qae fous (ach de burre o de cero. 

Se ieu V6y dich , qu'nno lebre ieQ fousso, 
Et d^x lebri^ me bailh^soa la eoasso, 
Al mi^h d'on cam de mile sestayrados, 

Ses mi bouys^ou, souuque tout ea arado^. 

Se ieii Fey dich , que ieii fous capitaiiy 
De ceot ieunos vestidoa de ius>taDy ^ 
Et ied calga^ qne lee met^z de rengoo 
£t garda lee de boulega la lengiio. 

Se ieu 1% dich, que iefi sic uno poulo , 

Que d6x regats me trobou touto soulo 
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Dedins on prat tournegat de nraraillos^ 
El I'ou m'agu^ ooo|Nidos las dos alos. 

Se ieu V6y didi, que Ml loos uno piato 
De bouQ Yi blanc de rasina deGoriato, 

Qu'on me bailh^s, k fauto d'uiitre m^stre, 
A Peluffet {*) per 6sse moan sequestre. 

Se leii F^y dich , que ieii sio pla cargado 
An mi6ch quintal de poudro de GrenadOy 
Yoiis me metats loa foe a la calasao 
An Toatre naa qu'es fiich de booDO graaso 

Se led 1'^ dich, quant left sio maridado, 

Loa men marit el me tenguo embrassado 
Touto la nech dedins qualque b^l lioge, 
£t qu'el four^ ta oouoti coumo un cioge. 

(*) RBQOtaO A MESSUS LOOS MAdSTKATS PER PBLDFKBr 



Gaillaid, pour obtenir • c« panvre diabi* la pmHMOD de rentrer ■ Muti. 



Qv'ilo aaoauTO, sv mno iu& v'lu. 




(Lm Owoa.) 
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DOUS HUITENS 



Qu'dbio nux AvGift Gaillard a la fi de soun 



Lous batelurs quant jogou qualque farso, 
A ii de joc, per douna passo-tens , 
Dizoo de moats per cooloara loar salso y 
Que fan rire tmitis loos assistens. 
Aytal a fach Aiigie do llaLaslens; 
Gar a la coooio voas oDtendrets, 
A mez uo moat per voas readre coaoteos, 
Qu'en loo ligea voas lecarets loas dels. 



A Salbagnac , se metec dins lou l^ch 
Un qu'on nounio capitam Vilado , 
Et se leb^ apr^p la mi^io nMi 
De paar qa'alno qa'oa doan^z Tescalado. 
P^ys el crid6c : « Porto-me I agulhado : 
Dias lott foussat vezi qualque poultroun. » 
Coooio voolgodc tira la pistoalado, 
Foor^c on pore qae mangiabo on est.... 



lit^re gras. 



Autre huiim per la fi. 
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L'AUTHEUR 

Demmttre iey pawrquoy il appeknt U t§eond Hvre , 

U lim groi* 



Lecteurs, il me soovieiit qu'aae fols ua boocher 
Fit taer im bceof maigre et le fit escorcher , 

Pour le vendre , s'entend , dedan^ la boucherie j 
Mais a la On caida d'estre en graod' fascherie^ 
Pource que la moiti^ demeara sar ses bras; 
Mais le maavais gar^on fit occir an boeuf gras , 
£t qui vouloit du gras , du maigre il fallait prendre , 
£t son boBiif maigre aiosi il acheva de vendre. 
Or fay est^ oontraint de faire comme il fit, 
Non pas poor m'en mocqoer , sinoa pour mon profit, 
le n'ay tue de bceuf , comme luy , ai de vache ; 
Je ne sols point boucher, mais je venx qae Fon s^che 
Qifaa fait de traffiqaer ne suis pofait diligent. 
11 a tautost Irois ans que j avoy de Fargent, 
NoQ pas dix mille escus , je n'avais que ceut livres 

n 

Qui aimeront cecy plus que choses bonnestes. 

Hippocrates , Galicn, Dioscoride ont dit : 
« Les bestes paistre il £aut selon leur appetit. 

• ^*) ljn« lacuoti de <]uau« v«r« amte ioi <Lia« toutcs les editiuus coaauu 

•t h plus Miilomw, oa cll* m iimvc Mti* !• dtrnier d*iin 
I «tk prwAiir d'lm «iMtt. ( Voy. noM d« h p. i4a.) 



•202 too BkNQVvr, 

Quant mon faomme eutendit mes raisons et mon dire^ 
II oogaeal qoe mon cas je s^nroy bien eondoire. 
Ge qu ay fait , Dien merci , uea pas da tout vendns^ 

Ten avais douze cens , encore j'en ay deux. 
Mais cestui-cy j'ay fait pour achever de vendre j 
Qoide eeox-cy voaldra des autreslny £aat prendre. 
Toot expres je Fay fait, comme Ton voit , toot neof ^ 
Comme fit le boucher quand tua son gras boeuf, 
Maisiln'en baill ait point qui ne prenoitdu pire. 
Et pooreela, lectenrs, k loos je toos veax dire , 
Qoeje n'entendsde yendre en ehose de cenx-cy, 
Que des livres premiers il n'en achete aussi ; 
G*e6t la cause pourquoy ie livre gras s'appelie 
Autre eomparaison ne s^avoy de plos belle. 



LOU GRAN-MERCES 
D'un atquet d'un vioulounc d un naumat 

SiCQUABOUTO (*). 

Sacquabooto, gran-merees de Tarqaet 
Que m'ab^ts dat per loo mei rebeqoel, 

Saequebate ^Ult un n«5o<5trier de Molssuc , que Ks lauriers <rA. GalN 
Urd enip^^chaient bans doute de d-rmir qui repondait «n ver* mx lettrea de 
MM confrere. Loo Bodi>TE lui dlt, i»ar d. risinn , dam li*s OlKOS : 

Jamais one ne troovty si acavanl 

Poete que vou* , pour vn fib MoiiMO} 
Adleavovt dl; j* fite n M du ne. 
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O pel vioaloanc, per tal qoe ieunoo meoto; 

Mas lout es un per souna la LourreiUo. 
£1 es vertat que lou vioulouuc val may 
Per fredonna qoalqae boilii bralle gay ; 
Aqoo s'enten, mas qa'on oa safign^ • 
£t qu'on sapi^s canta ut, re, mi, fa; 
Mas quant a mi, moan amic SacquaJ)outo, 
De miuiqiio nou sabi cap de gooto* 
O lou mayssant et mal-hurous mesti^ , 
So me semltlo,(iuc d'estre meneslrie! 
Que sio vertat y Yous ves6ts de gens 
Dansa de loun, sea aUsi d'estumiens , 
£t que daosou coumo fim dins lous sols, 
Qual nou dirio que nou j.ou venguLs fols ? 
£t d'aiitro part» quant dansoun a un bal, 
La mage part pensou toutis en mal. 
leu ^ro un jour qn*el y abio uno gaudioo 
Quo me fa>io jouga la serpen Lino; 
£u tout que ieu n'ero loun a dex passes; 
Que devou fa quant las tenou pels brasses ? 
Que las bayson et lour tastou las poupost 
N*es pas a(]Lio metre foe a d'estoupos? 
Per aquo ieii n'y voli aua touqua; 
Gar ieti v^zi qu'ayci me fan peqaa; 
Mas per aquo nou m'es pas oublidat 
De vous paga I arquet que m iibets dat, 
0 per lou meub, coumo la caiibo es justo. 
Per ne fa un ieu tous mandi de fnsto. 
lefi vous mandi un poallt essirmen 
Que sera l>el s es blaiiguelal d argcii. 
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M p6ys loa tk9q que sort de reBdrmen 
V(HM loa trovlMtSy so me diaoa, plmoD. 

Et leu tambe nou trazi pas coustie ; 
Que per aqao 6y qoilat loa mesti^ 
De fa redoe, cir encam m'en doly, 
left nangiabo toal-jaiir Ions cafilB an d'ely; 

Aros despeys maugi la soupo grasso 
An lou Yioulouuc milbou qa'ao la pigasso. 
Se loaoc-tens a ied nou Taga^ qoitado, 
Elo m'aurio qoalqoe cambo oooiMido; 
Car per ta pla ni sagiomea que fez, 
Soubea elo me pignavo lous pez. 
Per aquo ieft n'^y que fa d'elo doaoe : 
left aiint may cent eox Ion meft viooleoiic; 
En caiiso m'es que souy fort pla vesiit 
Et fort fioubea me £a mangia roastit. 



A MOUSSUR LOU VISCOxME DE PANAX , 
so que AuGi^ a fach soun Ubre tant ^letU. 



El me play be, Moussor^qoe boas siaU> abertit 
Qo*e8 la caiiso per qne moan libre es tan petit. 

De rimos ieii abio per fa-lou pus e^pes; 
Mas broUados las ^y, creignaat d esire repres. 
Utto eoomparasoD voas dMy, se yons play : 
Et n*ab^ts-yon8 pas visto nno pilo jamay , 
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Port grando dins Ion sol quant on Tabio amoiintadOy 

Et petito venio quant ero pla ventado ? 
Aytal 68 moan libret aros qoe T^y ventat, 
DemesH, a'es, Moassar, may qae de pe^ nutat. 
Encaros lefi debio , per Ion rendre pv» h€i , 
Purga-lou qualqae cop an qualqoe boon crubel. 
leu ne £0Dy pas marrit que s'abio un cop de daguo^ 
Quant noQ Viy netegat de tonto la Ti'ragao; 
Mag T0U8 m'escosarets, qnant el es de la sorto, 
Re pus nou s'y pot fa , lou terradou so porto. 
leii souy coamo lou cam que n'es pla labourat, 
Qa'el j^tto may dli^rbo que noon pas de boon Mat. 
left dfsi la yertat, noo souy ges yponcrito, 
Goumo d'aulres tioumpurs que couiitrefaii 1 harmito. 
Socrates disio pla, disen d'aqnesto sorto : 
« Nataro debio fa , dim-el , nno porto 
A restomnae de Pbome, o fenMro petite, 
Per tal de counoysse quant on es ypoucrito. » 
Se soon dire ^ro ay tal, per aqoata lours feutos. 
La mitat de las gens eaminarion de pantos; 
Has noo Isriopas leti, soonqoe coorba m'on pone, 
Per tal quoii nou viguez moun cor per nrjuf ] traiic. 
Que serbis de meuti et fa de Thome satge? 
Cicero dis fort pla qoe loos ^s et visatge, 
Et la lengoe tambe , mentoo leo pas sooben. 
Que sera fi, Moussur. Se fas^ts testamen 
Dounats me Yostre be, lou meii vous dounarey 
Si ietl mery pomii6;yostre, tan qoe vioor^y. 



LOU BAMQU&X 



AL REY DE NABARRO , 

QwaU H t enguec al ie Qmrcy per fa ocvovnto 

ia pax. 

Non.E Rey de Nabarro, aqveste boon pats 
Quant vous ct» an iljat fort el resjaois, 
Amay ieii qoe jamay beleii noa poayiiats creyre; 
Carqoanlamim'aadkh^ voos nooa Yeniats yeyre^ 
lea me sony mez k fa so que vea6ts ayci , 
Per bo que ToDnd'a dichqu entendets lou Qaarcy. 
Siro, ayd vous veyrets aoo grand' deuMHiDSlraofio 
Per reus fia yioare en pax aa noetre Rey de Fraiuo : 
Gonmbe qae toat sabots mile cox may que mi; 
Mas souben lous ilalurb fan pecca luu cami. 
VouB ^ts Rey de Nabarro, el de Fraoeo ei PooloBgiu^ 
La devuo del doc Pbiiipos de Boorgoogiio 
£a mi foeil , louqaal eomitro mio pey ro bat 
Qaant sort de foe , voulen dire qu'un grand deLat 
Ei nou la pa&b^l vese eatre doii« valens princes 
Qoe per gn^rro aooben ae rvNiyiMmet se fan mmoes* 
Siro, domie per aquo loa moonde vooldriofoK 
Que Diou del eel quel pot vous metes touti. d acort 
Loa Eey de Frauso et vou8 fieriata faro de peoo 
Se n*droa qaalqaea ons qoe loo mal-hor loos menO| 
Qae se plazoa a maagia la poalo sal pagez , 
£t se ia pax abiam nou la maugiarioo gcz. 
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Que cent msh morls foosson amay loato loar rasso I 

Nou sabou pas lou mal quel paiire mounde passo. 
Se Ton Yol eseouta lou dicb d'aqoels ilators, 
£l8 disoQ qae del mal nou sou pas loos aQtan, 
£t que las armos els nou ymis mandon pas prene. 
Els me fau soubeni d un mal-huroas mounseicne , 
Que dedins sa mayssou el tenio fori boua trine ^ 
£t tonUjoor de baylets el alilo qnatre o doq ^ 
Mas lou maub^s garsou per tout el se vantabo 
Que janiay a vaylet coungiet el nou dounabo ; 
Mas el lous toormentabo et lour fasio Ion pire, 
Qoe iouts ^ron counstrens de loo prene ses dire. 
Aytal aqoels tronmpnrs qne eerquonn sedkioii 
EWh a toutis dous vous doanou i ourasiou. 
Per Yous metre d'acort de reprene la lauso. 
Qne mal-hur sns aiinels qne perturbon la Franso I 
lefi ^y tronbatqn'al tens de Fempemr Zenon , 
Que lous Perses roumperou uuo pax , se dis-ou. 
Que lous Roum^ns abiou amb'elis acourdado^ 
Mas loos Perses tronmpnrs Vagn^ron le& trincado. 
Snrprene Ions Ronm^ns Tonlgn^ron el I'estendart 
Qo'y pengiabo ia pax, mas b'aguerou lour part. 
Lons Ronm^ finomen abion Cach nno fosso, 
Laot dels Persos dedins tonmb^ tonto lonr forsso. 
Lou rey et sous efans touts y fourou atrapats : 
Taut pla lour estasio quant roumperou la pax ^ 
Car Procopius dis qn'nno pax outragiado 
|]n jonr a Tendarri^ elo sera vengiado* 
Loos que gu6rro desiron non son qne de babarf s 
Etlour noprendraunjoui'coum'als trescens ray tiarU 
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Ouant a trab^s dels blaU loO iocelis pourterou 

Dels paares Philistiiis; mas ells se broU^nm , 
Gmuho Tonlimt liralUi Ions blats dels Pliilislins. 

Aytal nepreridra un jour an aque^^ rmitin^. 

Els o coanoyssou be ; mas el y a de canailho 

Que me fon ressembla ono p^yro de daBbo 

Qa'elo mangio ta dailho et tout so qo'enlusis ; 

Mas la p^yro atambe elo se df^mepis. 

Aytal fan touts aquels que desirou la guerro , 

Gado cop on ne Teeb toomba qualqo'an per tirro , 

Et Dioa del e61 Touldra qoe las maltb^zos gens 

Toutis purmi^sque vons toumbaran del deepens. 

Platondis qa'un arquie que saun arc bandat tiro 

Goontro ono p^yro daro, a el tonrno la viro : 

Aytal yendra ion mal h fenconntre d'aqaels , 

Oae Ion bourr^u on jour lour coupara Ions pels , 

Que jamay pus n'aiiran besouu de se fa toundre. 

Loos qoe vons voaloamal ne fan que se marfoondre, 

Per so qne IKon del c61 dwells toos defendra 

Et vostres enemix t()uti> looscounfoundra; 

Car vous nou demandais countro degus vengianso , 

Soonqne de vioare en pax an nostre Key de Fraoso. 

Dkm liftisqno la grtssioliel amay k yoos 

Que louiiizomen en pax pouscats vionre touts dous ; 

Car de lant es la pax Diou del €^1 y habito , 

Mas nou pas de lant es la gn^iro maildito. 

An la guerro on dera^bo et on nxo de foe. 

Lous capclas s'en van , qu'on nou lous trobo cn loc, 

On mespreso las leys saerados et divines; 

Al pages ses paga Ton mangio las galinos^ 
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Amay soubeu el cal qu'el quitte souu labour. 

Las filhos <raiHro part r#n met m des-kfunottr , 

Et las pax qae IVrao fa ma valoa pas gran soumo. 

Fascii aros counio lou tens passat a Roamo, 

Goumo on dls que lasiou, n'^rou jamay tromupats; 

Car quaat eiis voaKoii aooarda ono pax, 

Lou que n'abio ia oargo, al mitan dNino plasso , 

En presenso dels grans et de la poupulasso, 

Qu'entre petits et grans 4reu may du milii§, 

Fasio legi I'MH, etp^a on pOi^ 

Estaquabo uno tr^jo et d'uno grosso peyro 

L'assoamabo , disen : « £a d'aquesto mam^y ro , 

Ck^omoan aqnestotr^^mim'enpreiigoayCal, 

Si en d'aqaestf aflkyre left peasi en degaa mat. » 

leii vouldrio de boun cor que f^ssou ay tal on Fraasu, 

Lous quo trayrou la pax o be la counferanso ^ 

Car qaant elis yeyrioQ memri la tr^ aytal ; 

Bel^p^serentarfondemoaHinMpiei mal, 

Carieii plangi lou Rey dc 1 l anso et de Poulouin'u, 

Amay vous que tout-jour vous cal ^tre enbeseamo 

Per petassa la pax qifab^ts laoiie toots dons, 

Dioa merees loos troampars et toutis lens layroos. 

Per aquo tout aysso icii ey voulgut escrioure, 

Afi qu'eu bouno pax nous fasquats toutis viouro. 

£t far^y ti, nioaii Sko $ iett seay Attgi^GaiUard 

Qofaltens passat icfi 4to apreatis de Roaasaid ; 

Mas n'y vaii aios pus, car modat me souy aros 

An moussur del Bartas qu'el milhoa dis encaros, 

G^rtoS) 80 me semblo, qae Roaasard aoafa pas. 

S'an tessey re silbent noa fa que d'estoupas , 

tl 



tiO LOU BASQUMX, 

N'es pas pregalcoomo loo qoe la lelo prlmo. 

leii die be que Rounsard es fort sabeiit ea riuio ; 
Mas nou m'agrado gez so qu'el a facii ni dich , 
Per 60 qoe eelooa Diioa el o'a pas fori escrkh y 
£t ^ a be del Bartas, qoe Teslioii pos salge. 
Per aqaoieii amb'el fau moun aprendissatge 
£t Too couuoy hsera oa*el m'a mez ea cami , 
Qoe degoa n'adra loc de se iro£a de mi 
Deeply s qoe sooy amb'el sooy ass^z boon rimayre; 
Tout es que ieii aga6s per paga l empriniayre. 
Etsabets quant me cal ? noun pas que cinq testous. 
leil V0Q8 emprootario, loas qoe sooy trop hoooUMis 
De loos me fii doona; car aqoo n'ea pa's gayre ; 
Mas icu nou gaiisi pas quant nou souy bouii t iinayre. 
JBeUii fariats aytal qo'Atexaudro lou graat 
Qoe doon^ mile escots k on poo^to ignorant 
Per tal que jamay pos non coompafis^s eo rimo. 
Ieii csiimario aquo may que nia legitime; 
Mas n'6y troubat degus per me £a be iii mal , 
M'agio doooat jamay la valenso d'on rial , 
Soonqoe yoos , on an a , qoant yens dM ooo rimo. 
Que vous coumand^rets a un que trop s'eslimo , 
Que me bayl^s a mi vint escuts del soulel; 
Mas leo malib^ garsoo loos se gardte per eL 
Et per aqoo ieo fafi coomo t<6c loo mefi payre , 
Que dins Tarn un lensol Vy toumb6r, n'a pas gayre , 
Et n*y traguec un aiitre , afi de trouba aquel , 
Qoe plys dedins un clot troob^ toot loo pareK 
Per aqoo doonc^y fach tooto aqoesto rimo aros 
Per tal de recrobs so que perd^ri alaros. 
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En pregan Dion del eel que vous garde de nial 
Et que toatr-jour agiats d'escuts unosemai. 

simcirmx) al bey de nabarro. 

SiBO, ieA troubaldins sant Jan an passatge 
One m'a {xmrnt de vous escrioui e dabantatge. • 
Saiit Peyre et sant Thoumas lour lilat els roanserou 
Dins la mar fort 80uben,qa6 res ela n'abaDs^rou ; 
£t quant noa prenioo res els se fachiabon fort. 
Mas sal jour JesofrChrist el sc trouble sal bort, 
Et Jour disec an els, d'une talo fayssou : 
u Hola I diguats efans, ab^ts cap de peyssoo? » — 
« Helasi so dislon-els, nonn'ab^n pascap vist! »~ 
« Tirats on autre cop , m disec Jesus-Christ, 
Devers lou coustat drech de la vostro galMirre. » 
Mas i Escrituro dig, noble Rey de Nabarro, 

(iuelspaiiresnepreiigu^rouaquelcopmi^hvayssel, 
S'enten per loa vooler de jiostre Diou diA cel. ' 

Peraquo vous, moun Rey, quentendetepla rasoa 
Vous entendrets fort l^u talo coomparasoo. 
Coumo tir^roon els estan dins la nass^llo, 
leu ^y tirat aytal dins la vostro escarcello, 
Duno rimo o be dos per abe qaalquo escut ; 
Mas , Siro , de doos tratz ieil n'dy jamay poosait. 
Si far^y be bel^ aros an dfaqaesf trach , 
Sem'en dounats qualqo'un, direy qu abets pla fach. 
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A MOUSSUR DE LA CAZO. 



Moufisua, el a loanc-tens que ieii 6ro amouroits 
jyniiDdimnayfi^t be la conaoyis^ ywtb. 
Voiis Babto qoalQ ea ttitty eMKi 8*app^, 
Amay ieii la ti oubabo houn6slo doumays^Uo j 
Mab soun hoao^tetat nou m'a serl>it de rez > 
Gar elo m'afoiM, ei on adlre napm. 
Bioii mms qoalques fata qae la m*m enbewiiado, 

Gar jamay aiitromennou me serio escapado. 

Que ta fats souu aquels que li au coua^eilhai I 

£lo ma tmtate farl aficarf abilhal ; 

Mas, eoinaa^oiiasaMISy toamaudaitef «a Imigva 

Et nou se pot teni de parla , qual que venguo. 

Per 80 que m'a quitat souy estat fort marrit 

£1 floay iNiiisat Hioariy Dias area aoay goarit. 

Plntarquo dis qoellioiBB el n^es |Ka trapmlaatge , 

Qmaiddel mal de qaalqu'ua fa soon aprendlssatge. 

leu Yesi foi so gens quo perdou lou cabal , 

Que lous paures preoou passeittio de lenr mal. 

Regardats im eoli^ 8*01 ae fiM^ bouGi 

Qoand TonmpimajBrfiialtoiimbant de sul rouci? 
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Mag el pren pas^ensio, quant el serio one ealo. 

Un pagez , s'el basac lia porto qaalqno poulo ^ 
Lon paure per aquo nou s'en doano pas rez. 
Vela loots Iqoa mfirohaos desqnala ieu apres 
Oe noa me flvAia iw , ni d'engaqdre tilalaaM 
Per la p6rdoqae faa de madito mestresso. 
£t p^ys d*aiitres aiiturs , que valou be may qu'els , 
Per noa la plaage pna, me doaoou lieia couasela. 
led me coonaeli fort del dire dePlntaiqae 
<}aant el dis que la fenno e( la cocho et la barque 
Acabados jamay nou sou pas de garni! 
Platoa dis : « Qa'es aquel iou qual pouyrio iiourui 
IKacomsipU loo5 dmt» d'ane i^nnoglorioiiao ? 
Noan pas to«t leu velevs et sati de Toulouse. 
De so que Codrus dis ol n'y a per enratgia : 
Qae la fenno et lou foe jamay qoa disou ja. 
Solon dis ^qiiellbe, etfennoeamoaroosoSy. 
Et la mar , els sea treseaSsos fort dangiarotisos. 
0*aquelis philosofos icu sabiquantitat, 
Qa'en disou milo mais, noa sabi s'es vertat , 
S^on lens ley per siisp^ts« Parlen de Maro*Aar^lo, 
Emperadoo tant satge et de grando cerb^lo. 
Sous parens d*el un jour voiiliou pi cue counsel 
Per marida sa iilbo, et qua lour dis^-el? 
« ADtoains Plus me prengnfe per soan geodre 
El a deja sidx ens ; mas el Tons eal eotendre 
Qu'el me trounip6c a mi , coumo veyrets tanto:> ; 
Car ea potato carame doun^ forso d'os. 
PioB iro sowi noan ^ tun pietadons el ^ro^ 
Noa fevr6& pas an mi f ear eeol cox en eonliro 
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La sio filho m*^ mes , ses deguno rasoo , 

Et cent cox per soun bruchm'a ti ach tie la may sou. y>^ 
Aquelo ba moulhie s'apelabo Faastino : 
VoQs enteiutreto que 16c la vlJ^o mastiiio : 
Elo dT OD escrimay re amooroiisa vengv^ , 
Et de la grant amour >oubcn cor-faligu6c, 
Del gran desir qu'abio d'ana dourmi d'amb'el j 
Mas lott boon Marc-Aur^lo el demand^c coassel , 
Coaci la sic monlhi^ d'aquo pouy rio gueri : 
lln medeci dis^c : « El vous cal fa mouri 
Aquel escrimay re que tant elo caresso , 
£1 {^s el cal troaba qnalqae b61o finesse 
De li fa beSre on fiafle del sang par d'aqoel morl ^ 
Et n'agiats paur que p6ys elo Vn) me tant fort. » 
Tout aquo foor^ foch et fourec l^u guerido ^ 
Mas al paore escrimayre elo coost^c la vidOb 
Jamay reyno nou posque aytal me faboori ! 
Per tal quo {»cys lou rey nou me f6sso moari. 
S'ieii o sabio, debant cpie passa dabant elos, 
left me fiirio coopa toutos las dos aftreillos , 
Amay se trop calio la mkat de moon nas , 
Per tal qu'elosde mi uou >'amouressou pas. 
Mas bel^u perdrio tens de fa talc traliquo* 
Plino dis qoe Tamoor n'agachio lani se flqoo^ 
An de feimos , s'enten , qoe noo fon eoamo eal. 
De las fennos de be iea nou disi pas mal ; 
Car aquelos meritou un petit d'^stre aymados, 
Coombe qoe Drosac dis qoe soon dar semenadoe. 
Qoin borne ^ro Drosae , qu'en diguo tant de mal f 
Lou maysi'antlos blaymio toutos en general. 
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Lasobriw {*) d'liD nmUir ieii n'^y qwe fa de veyre. 
Sab^t»->voH8 qoal afilar ieft ganxario be creyre ? 

Un boun home, que 1 on appclaLu Calulo, 
Dis qu'uno booiio feuno et ime bouno mulo 
Et aoo boDDoerabO) el a eserich qa'el sap 
Qifaqiio aeon animala qa^an an forlmalib^ cap. — 
Lou dich dlponales im)u trobi pas fort salgc : 
Qu'el n'y a que dous jours de bous en maridatge. 
« Lou joarde las noma es nudes bona, ao^^ 
El Tanlre p^ys apr^p quant la fenno inoaris. » 
H Morto, dis-el, la b^stio, el morto es la rati^io. » 
Mas ieii cresi qu'el dis do la feuuo mai salgio. 
« L'bome, dis, per la femio es toulrjoor turmentat ; 
Mas quant la fisnno mort , sort de captivitat » 
A prepaiis de Drasae, el 6ro de Toulouse : 
Qui lou creyra, jamay u'aiira cap d'amourouso, 
Soon libra mal-faarous on deiino fa bmla; 
Masiea 6y &eli ayssopertal de counsoula 
Moon paHre cor transH et ma pafiro eerb^lo, 
Del mat que m'a dounat aquelo doumays^lo. 
L'oa vecb qa*UQ medeci on malaUl abaadouao 
Quant el nou pot gneri; mas piyaqualque personno 

(*) « Lss coaT&ovi&sts Jes se^es mnsciilins et tVnisnins, parGRiTi&ir nn 
PoBT, etea^cv , Magoeor da Druwc, lieutenaat ia^c en in ikiucdiaaut^ do 
TfldaoM* m — * ToIom iS34 t in'M* fodi. « L» plot coou^eux et le plwfot 
liinip«MftU,iiMii &ftfHr*«» 4it ]!• I* aNnfaU it CmmUmm daw mm 
lHt«fCtna|«||alogM delMnprimerie a TouIoom. Cetsatyresde Dnisac contr* 
If* r«nimes eurent bcaucoup de r«'lentis«#niwnr et iioulev« rent une vifdcntr po- 
iciuii^ue. L'auneii suivante parut a TuuIuum:, w LBkoaT Uasion tie nwdaou; 
V^te, pour cMtkr nMla bouclie a toM waASmMdmdanm»,9tm i564» 
<( L*ftmK-0»iM4ttt ott livrtt conli* Dmiae, «b PlMMWcnr dw fimuM* mUm, 
faaiiiN» «l boMMttw* n 
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Ven per lou eomoola , s'ol qd pane apres , 
filH dis eiidoeop ^ fn^aqneat' nonnden'oareaf 

Que p^yssos loa malaot el nou Tevldrio pus yioare* 
Per aquo tals aiiUirs els an pla fach d'escrioure 
De las feanoa loa mal , per ceanfiaiila toiia lala 
QaedrameoryCawno mi^looa pafirea aeu ooslata. 
Mas ieS voos pr^ai fisrtde f reyre , a la pareillo ^ 
Qu'els sou caiiso que \eu n'6y aros que fa d'elo. 
Si aiira b'elo de mi, ieii souy gen til goloa, 
Amay dira eowna la moaiy^dePhilaD, 
Debanl <|ae aie leme^em, en daai^6cli ipMo n'aglDr 
La moulhie de Philon Ton sap qtf^ro fort8algiO| 
Et, selon so qu'on dis, nou bragabo paa tiropw 
lei 6y troabat qa'm joar U diadrovi. mm eep , 
Qaalo 6ro la raaoii per que d^aor nan poortabo 
Lou jour de las f6stos , et perque nou bragabo ^ 
Mas elo respound^c anaqoel satgioiiiaa : 
« La vertnt del marilBM aMde parauen. » 
Ay ta! aflrio povscot dire nnym mm mealraMO. 
En mi a de yertuts cent cox may qo*on nou peafio. 
Camin^ri an cop pla ^ car eaaaan a Caurs, 
lea iNrengoM on aoi^l per «a prai oora aeors. 
El p^ys iiri proa be , qaant eal , de rarqoaboazo. 
hi oil v ous dira qu'un joui , eii vciieii do Toulouzo, 
De cinq pass6s o si^ ieii traiiqu6n on lensoi. 
ffel n'ea vertai, Moosaor, qa^on me ooape lou col ; 
Car loa trauqu6rf ieS de may de qoatre passes 
An dos balos dedins, qu'el calguec do us petasses , 
Et d*4stre espasassioo es moun pormier estat. 
Un joar a un falot tir6ri pel eoastat 
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Qae Pespazo dintr^ fouto daqido la gardo 

£t peys , UD aiitre joar , d'on gran cop d'alabardu y 

Trau(|u6n dins on cop un grand cartie de Tart 

Que la jwucho ioortio dovs panada Taatro part 

Mas n'abanfiario res de yons dire ma sensu^, 

P^ysquo nou m'a voulgut me cal prene passensioj 

Mas ieii nou podi gez del gran mal que me sap , 

Etp^yaieu veei be que nowi troobar^y cap 

Qae me velgo prene ; car las fennoa et filhos 

Se pensaranquc ieii ivagio pus mas houydilhos; 

Quant elos entendran que m'a quitat aytal , 

£1 sera be forso qae de mi itigoa mal. 

Se demi dlsioa mal, quant iei e pasqae enlendre, 

Elos faran be prou de se poude defendre ; 

Car ieii lour tournario las peros dins lou sac, 

Noon pas bel^ii ta pla coamo fmo Drasac ^ 

llaa beUi fiilNrie,M maridat iefi €nK 

Per tal d'aquo me cal apaysa ma coul6ro. 

Ieii cr6bi de despi^h del gran mal que me sap, 

£t p4ya noa podi pas tirarle me del cap. 

Per me gaeri d'aqoo^ nno m'en cal Inmba, 

B'aiitre rem6di ieii nou saiirio pas trouba , 

£t direts qo'es vertat, entendeu ma rasoa : 

Dedins BaaBei on cop led ^ en gamiaoa, 

An forso de soiddata, qi^dren en tona de go^rro; 

Oualque mal me nasquet a la inio ^aut(/ esquerro, 
Que de la gran douloor, ieii nou dourmio bouci^ 
Maaqoediriato qaeliSe on paSre meded? 
El me dMc k mi que qoan Tooldrio ana a s6le, 

Que moulguez forso d'al dedius uno escud^lo , 
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£t que met^ al quioul, ses o dire k degas, 
Que p^ys moon mal de gaUtoel noo me doulrio pus. 
De fa so qu'el disec ieii n'y f6ri pas fauto ; 
Mas bQ dis6c vertat^ que loa mal de la gaiito 
Noa me doolga^ pas pus ; mas left al 16ch toot soul 
Gridabo nMi etjoDr^ooomo an fd : : « Ay loo qoioul U 

A MOUSSDR DEL BARTAS , 

tkioque qmlqueiWuUm devorisirou, H del he qu*ii 

vengut a Amit , per dbe estudiat^ segtten 
Ian comsel detUi Dul Bmatas. 

MoDssoa, iefisoay marritde so qo'6yeiitaiHkit: 
L'on dis qoTaqaesto ga6rro Mia b^lHSop perdot^ 

Et qo'on yous a paoats lous roussis et bagatge , 
£t lucnat prisoanie per yous pourta doumatgo 
O per n'abe bel^ qaalqae boaoo rausoo. 
Se ieii loos eooneyssio ne fario ano eaa&oa; 
Car aquelis prennrs els nou sou que de bostlos 
Dana debarka las persouuos houn^stios. 
Se me disiats quals sou krar laiiario loa cap. 
leH cr^bi de despiMi del gran mal que me sap, 
Qoant elis yous an fach un ta vileii aiitratge. 
£t jamay anaquels vous n'abets facb doamatge. 
Aros voolgu^s loa rey d'aqaelis voos vengia! 
Alexandre loa grant loos adrlo facb peogla. 
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Me eoilst^9-el un rial que four^s viou encaro I 
leii 6y vi?t so qu'ol per Jou poaeto Piodaro; 
Qaaa la vilo de Thiiho el.met^ al pilbatge, 
£1 isoumaiid^ qae Ton noa Vy Ifig pas domnatge. 
Et sab^ts-voas perque luc tal coumandomen ? 
Per so qa'el uu rimayre aymabo grandomen; 
Mas aro6 noos sMok forso de gens en Fi^anso 
Que csr^boa de despiMi quant on ponefi) ^abfloso. 
En loc de nous douna qualque soumo d'argen, 
Oil es debarizat per de mayssanto gen. 
leu me meii del renc, eoumbe que sooy Ion mendre, 
Et 6ab6t8-Yeo8 perqoe T ear el toos cal entendre 
Que iefi seuy mal voulgut atampla 
El es vertat , Moussur , que jamay iom layrous 
Noam'an pas pres liini mas faardos ni menntaros , 
Gonino Ifironn a vous de maysfiantos creluros, 
Gran mereez que nou n*^y , que se n'aguets aguts, 
Panats be lous m'aurian quan valdriou mile escuts^ 
Mas que de lanfc n*a res Ion rey n'a pas de tailhe. 
Gonratge donoc, Moossor, car aqnelo canailho 
EKs fort paOromen vous an debarizat. 
Mab per aquo lour noun nan pas et^rnizat, 
Gouou) abets-TOUs lou vostre , en vostros escrituros, 
Et toot mal be per be ; car aqnelos monntnros 
Vous pouyran fa gagnha qukom que valdra may. 
Et cal be que cregiats , moun amic , so vous play, 
Que se mous enemix o qualque poupulasso 
Noa m'agoteon panado aytal la mio pigasso, 
Qoe jamay ieQ en rirno escrich nou n'aiirio pas ; 
Mas aros la pigasso ieii iiou la plangi pas j 
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Gar elo pafirooMii (ooHoiir me faslo Tiovi^ 

£t Uespeyssos aquo mo souy mes k oscrioare, 
EX voos 6y Gounipaiisate do libres ud parol 
Q«0 m'aii fort pla ya^vt eeiU esouls 4»l fl >wi oK 
Dins aqiMSl^lOm mes que leu rey de Nabarro 

Me doan^c vint o>(: uts , n'a pas doiis a as encaro. 
Moussur do Mouubetou a be Cacb auUromea : 
£1 es causa fort pla de aiona raawmtanaiib 
Per 80 que maa obroa 4 el y dediadea. 
Do terio me dounec may de dox sestayrados. 
Qualque soft lae dira que n'es pas t^rro fort. 
Bviml M amay el s'ea tovtia pla d'acert 
Et p6jB dediDS sa Urro imo bordo 6y croompado, 
Que la rendu que fa per tout-jour m'a douoado. 
R6sto que ieii estiioi |u|UQ que m'a dai el, 
Que val pla^ par tea wsa, cent eaeota del aonlel. 
Bt ae la nuo pigasso on non n'agirfa panada, 
Ieii >et io ta paiiret coumo a racoustumado ; 
Que per aquo, MofissiUiy ieii vous faiic assabe, 
Qa*aytal la p^do Yastro alo veadra per lia. 
Goamo ieii m'aiiioaBbo an la mabo plgafiso, 
Aytal vous perdiuts tens touts lousjours alacassa. 
Quant abiats leu0 reucia, £iatos ei jours oubrioz 
Nou iaMate que eassa an looa vosirea lebri^^ 
Mas area eslndiats ^uanl las aMKintarea, 

Quab^ts facliios do^pcys do btilos escritnros 
Que vous valdraa un jpur oiay de mile ducats. 
Per a|00y s'el vous play* noa voaa embaaaioate} 
Non regretez gez pus la perdo qu'abdta ftchio. 
Ieii vobi be, Moussur , qu'aquo daqui vous fachio, 



Diyuizeo by GoOgle 



LOU BANQUBT, 22i 

Per 00 ^116 IMB ronds abte «y tal fterdnts : 

Atambe lous laymus seran uii jour perduts, 
£t nous Yioiiren ioutrjour en despi^deisjalouses: 
LoQs qae nous volon mal, ^ mh 4e caQtelouses. 
So qae me rejoais es qaHm home ^'esprit 
Estont-jour mal voulgut; et Plutarqno a escrit 
En sas Poletiquos un mout que lou vaii dire : 
Eie dis qaels Alhenleiis laroob^rooD a redire 
En lour Sfanonido quant parlalio trep nafll; 
Aqui li tronbabou, so disioa, gran defaiit. 
La mal-huroufle gen de Th^s se fachiabo 
De Panicalo qoant trop Miriben el eradiiabo. 
Loos Lacedemoniens rision de Lleargas 
Quaut bayssabo lou cap may que noun i>as degas. 
Lou poble des Roum^ns de Scipion sq mouquabo, 
Difiioaqoeqaan donrmio^qiie tropnaaC el ronnquabo. 
Lons Utiqoos dislon qoe Gaton fasio Irop 
OuaiU de cado coustat el mangiabo en un cop. 
Lou tens passat Pomp6c iocibil Ton troubabo, 
Per 80 qae d^nn sonl dot toat-joar el se gratabo. 
Gonntro Jalinfl^Iesar Ion mounde ^ro facluat, 
Ei disiou que jamay el n'^ro pla cincbiat^ 
£t la pus grando part del puis de Carthage 
Ttronbabeii qn^Aanibalm'^ro pas bendsatge; 
Per 60 que tonHonr el monnstndio rastoomae, 

Aquelis fats disiou qu el irero qu'uu llaiignac. 
0 qu el es mal aysat d'estre a la bouno grasso 
De las maubdsofi gens, per ta pla que Ton fassol 
Mas nous, s'el play a Dion, ooumo dessns ^y dich , 

Farem parla de nous an so qu'abein escrich. 
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De»p^yfi0W que} ({uittat moQii estal mkKi, 
El !te parlo de mi jasquos las Antipodos. 
Quicom deii fa de vous qa^6t8 estat a Paris ? 
Que ied jamay dm way mrtii de mooa pais, 
Et se park) de mi , so m'an dkii, en Pofaloofiio ; 
En tout que, selon vons , faQ de padro besougno. 
Que sera 11, Moussur, aysiso serio iro\i lounc, 
Demoorate-ine, ied van eerqua loo med vkniloaoc. 
Et p6ys iell sounar^y on adioo de soortidQ : 
Prolan loo Dhhi del e61 vena doona loango vido, 
Etqne jarnay lous qu an vostres roocis panats, 
Nou fasqaoa que dansa que nonra agioa toornats. 



EPIXAPHE 
Pour meUre iur 1$ tmheau d'AvQiA , apris $a mort. 

Cy-€Ist Augie qu*on regrette bieii fortj ^' 
Gar il rimoit mieax quo nul de sa race, ! i^ 
£l,8a maistresse eat cause de sa mettiiiiti'l 
Qae maintenant ellefast en sa piaea^o^ t 
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AUGIE 

Tmmetec cerqua un {lascou de vi aquo de moussur de 
Damat , ei U entenUe coum H e<Mno dm 
$e ku faMabo. H AuGrt U diUde : 

HiftLAs I flascon , vay-t*en dire a moussur Dariat 
Qu'el paure Aiigie GaiUard es un pauc alterat; 
Nam per abe mangiat cambagioa de Bayonno, 
Ny may arens salats , ni sardos de Boalonnio , 
Ny per estre (acliat per qualque gran prouc^s, 
Mas que darri^yromen ieu iM grand axc^; 
Que begoM tout eonl tres carts de vi ses aigno , 
Et an cart tout sonTet, so li dirag , m'einbriayguo : 
El que desp^yssos ieii per estre ti op goulaiit, 
£y ^stat douxe jours dins lou li^ch fort malaiit 
Et ^e noa cregio pas que ^aysso ieil mentisquo } 
Car ieA noo trobi res que Ion set m'esqoaiitisqiio : 
Et me souy assagiat per esquanti lou set 
Be mangia de fourmatge amay de fougasset. 
Bel^ii ei te dira : « Ailgi6 Gaillard se troampo ; 
L*on dis qo'el a d'argenjper qa'el de vi nou croompo?ji 
Alaros respenndras : « H^las! monssiir Dariat , 
Lou paiire Aiigie n'a pas qu'un escut apariat, 
Et de loa descambia grandoinen el se facbio. 
Per (al que loa paliret de paUn el f>e fracbio 
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Que 80 loo mal qo'el a li doro louDguomen 

Aquci esctit meteiis li fara grandomeii. 
Et s'cl ie (lis a to : Qo'tia flascou gros me maodo, 
Qa'el teo pla pel segmr may que ma crugao grando. 
« Bay-Can, sodira^, dire anaqoel Gaillard, 
Que iiiande, s'el so vol , (jualque flascou d'un cart, w 
S'el dis aqoo, diras que M]>es ono Uiho 
Qa'estan nadon'es pas pus grosso qa'ano enguilhOi 
Mas qoant cargado s^es sa raiibo empelissado 
Peyssos on dirio qu'es uno Icntu) enf^roussado, 
£t se me vesiats mi que fous tout nud ay tal , 
Diriais qae noa souy pas pus gros qifan aurinal; 
Mas qae Facoatromen que port! de la paflho, 
Mo fa paro pus gros qu'un VL ritru do cavailho ; 
Per aquo dounc , Moussur, uou me troubets fachous, 
Gar iea noa teni pas may qae de tres poaehoos. 
nTn lenesmay deciDq^maspertalqa^onfempIisquo 
Aquo ny fa pas mal encaros qu'on mcnlisquo. » 
P6ys dira al bouteilhe que t'emplcne do bi, 
S*enten,so dira-el^ d'aqael qae iea bebi; 
Gar Augi6 Gailtard es toat-joar ^tat des nostres 

Et portu soua vioulouiic a)ci quant aLuii hostcsj 
Et p^ys houn^stomen d'el tu prendras eoung6t, 
Li disen : « A Dioa-siatS| ieii soay yostre soutg^t, 
Amay ieu^ so diras, loo ser^y tant qoe visquo, 
Mas que sjoun vi lou set que icii ey m'es^|uantisquo. 
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augt£ 

TotimcSp fmnda at cap ^un mes lou fktseau d ma- 

dmmaysi^Uo dk Dauiat, per so quel mayssau 
flascou li aHo begut lou vi. 



HbljlsI Madoumaysello, helasl n'es pas-el trop, 
Quel flascou inn Lujjjut lou vi que Taiitre cop 
Me tramotcc Moussur^ quant ieii 6ro malaiile. 
£t ieii per Testalbiift ne fasjo croimipa d'aii^re, 
Per tal ifue lea voolio fa d'aquel de vi quech ; 
Et quant Tey voalgut la, ieii 1 ey troubat tout bech 
Talomen que jamay ieii oou poudio pab creyro 
Qa'el raga4§sfio begat, veseq qa'el es de veyre; 
Gar ieii pensabo pla qu'on loa m'agu^ trioquat. 
.\[;is (jaant ey vist qunl jas n'ero ^es ataquat, 
Me souy dich : « Begut-Ia, trop es caiiso seguro. » 
P^ys el m'asoiibeiigaty el a Caisho freflcaro, 
Beliu el s'es jalal; el te cal a^saip'a 
De fa lou cal fa fort per tal del fa ratgia ; 
Car el m'an^c bremba de qualque candelieyru 
Qoe vottlgo^c fa ratgia d'oli d'ttno oalibi^yro; 
De jamay nou poopidc lo ratgia d'en lee, 
IVaquio qu'olo raguec fort calfado sul foe. 
l*eusai)0 quel llascou el ies d'aquelo sorto. 
Que s'es pensat bmlla I'aooutromeD qa'al porlo; 
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Mas jamay per calfa a'a pa5 voalgut ratgia , 
Que quant ey visi aquo souy pensal enratgia 
Et ley peiisat inurtri d un cran cop tie couteloi 
Mas peys me souy peusat que \ow», Madonmays^Uo^ 
Loa me fiiriata empli <faqaei vi del filiol, 
Et qae noa vouldriats pas qae ieu foards ta fol, 
Que per un paiic de vi, ieii foures ta mal satge, 
De Icq voule triaqua ni may fa li doumatge. 
Debant de loa trinqoa ied loa voas trames^ 
Et me semblo qae lea d'aa grao poao me souy mes, 
Dp ntm Ion f rinqua [jh'' , mas de lou vous tramettre. 
S'el me fasets empli , ieii vous podi proamettre 
Qae toat ioeoaotioen qael flasooa sio vengat , 
left li dir6y : « Poaltroao, Tafttre vi m'as begut^ 
Mas nou me beiiras pas lou de Madoumay s6Uo , 
('^ar ieii lou fiquarey dins uno aiitro vayss^Io. 

On se ded oountenta quant on a faeh soon floe ; 
Mail enteadrets perqae toorni taut en an loc 
Un jour oun me rendio dins aquo da Lartiguo, 
Un vengu^c per cerqua de lum en sa boutiguo, 
£t qaant el n'aga^c pres, p^yasos el s'eo an^ 
Al cap d'an paile de tens loa paftre retoarn^ , 
Et li dis6c : « Moassar, la cand61o m^es morto , 
Aytal coomo voulio dintra dedins ma porlo : 
Tout-jour, so dis^c-el| ieii vous donni fatigoo. » 
« Pren6t8, pren^ts-nemay, II re8pound^Lartlgao.» 
Et qaant left loa veslo qa'^Sro tan liberal , 
Me souy amasrenat que vous seriatz aytal , 
Que me mandariatz may del vi del iilioulatge 
0 del qofab^tE traftqoat per ne fa rasoallatge. 
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Mas se me tramet^tz d'aquel yi cla poalit, 
leii ni mandarey pus qu'aquel non sk) falit. 
Et ioii pregarey Diou quel filiol cent ans visquu 
£t que V0U8 et loos seiis tout-jour el rejouisquo. 



A MOusavA 

LOU FIL DE MOUSSUR DE DAKlAl, 

De so quel vi cla ahio fach veni rouge lou na$ 

SOUNET. 

MoussLiR, el a tantob uii uics odabantatge, 
Quo de vostre vi cla begoeri moon sadoul. 
Un flaaooa m*eo doun^ vostre payre tout soul 
Et vostro moulhie uu que m'a fach gran doumatgc^ 

Cap el m'a fach veni lou nas de mouii visatge 
Ta rouge que dii iats qu'es qualque grato-quioul. 
Mas un cop un sonldat assiegn^c an gros pool 
Et loo fes^ plooma qoanl foor^ al yilatge; 

Qo'eatant ploomat foor^ rouge coomo de sang ^ 

Mas el loo f^ laba an forso de vi l)lanc 

Que peys el beoguec blanc counio de iach de crabo, 

Et per fa redmriia mouii nas en sa coulour 
lou vous vouldrio prega de me fa taut d'haonour 
De me da del vi blanc qo^ab^ts en yostro cabo. 
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A MOUSSUR J£AN, 

Que diaio (^uc lous sasis li sourtissiou del vuaiye 

quant bebio de vi. 

SOUN£I. 

MoussoR JeaQ, vous disets que lous vostres sasis, 
Eo beben de boon vi voob sortoo pel visatge : 
led vous pr6gai be doonc de prene boun eonratge , 

Cai iious lous troomparen s'els fan aqua d'aquis. 

El vous cal ooantinua de beiire de bous vis, 
Desp^ys que Umtis sortoa en prent n tal beiiratge , 
Bt mangia forso pebre et aonpos al fonrmalge^ 
Per Toos gaeri d'aqao non cal pas medecls. 

Lmii Testree mededs sou de mayBfianto gen, 

Qu en loc de vous gueri vous derraiibou I'argen . 
£1 nou cal fa re pas, sounque barra )a porto^ 

Quant toots seran soortits del visatge et del firaoo, 
S^enten barra la gorgio an qoalqoe gros eoodoon , 
Et lous atraparemtootis d^aqoelo sorto. 
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A MODSSUR DE DARIAT , 
De so qu'm H iUsio q^AxexA nou tabio pas parla. 

G ALQDES fats f ous an ikch, Mous&ur, a vostre housUl , 
Qaiii i^aze yoqs prwiaU A me ^bi4a «yt«|, 
Per 80 qoe iainey M esfan^ji vestro laillo 

Noa dMry jamay nno soalo paratilo. 
Ah! lous era OS fats que souii aquelsquevoasrandicbl 
leu lour voUpEQ«ibaa;^cijier«ime8€fich, 
Qa'aa home psvuuloiis jamay noo foiir^ aatge. 
led tronbat , Monssur , en ud cert6n passatge 
Qu'un paraiilous tout-jour el vol tout Jou caqueyt^ 

Et peys dig mal d'adl^a qnant oa ea on Iienqaet 
L'home que jMurJo imp ea mentor et vanfayre, 
Per aqno leo , Hooarar, jioo gadsi parla gay re. 

Lous Laccdemoniens se pres*ibou i>el-cop, 
Per £0 que jamay els nou parlalwu pas trop : 
LoQ' rey PbUip k els f(6c fa ano domaD^o, 
Qu'el TOiilio en loar pats paasa an tooto sa bando, 
Et qu'els li iiiaoiie.'-sou sol vouliou per amic 
O be s'elifi vouliou qu'el parses enomjc. 
Loar responnao fowr^ : « lioun paayOn-c^ de sorlo. n 
Loo rey Artanenbos able noo armado forto 
Kt lour mandec que touts el lous voulio aiici^ 
Mas eb» uou li mapd^rou a el aiuou que : « Si. » 
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Per aquei mout do si li daboun a entendre^ 
Obe, se pot; car nous pensan de nous defendre. 
Un adtre jour aprep lou pais dels Samiens 
Mandoc uno embassado als LacedemonioDs 
£t parl^rou lounc-tens , debant lour assemblado , 
Qae pfys lour four^ dich : « Nous ab6ii ooblidado 
La pormt^yro cafiso de toat so qifab^ts dich, 
Vostre dire es trop louiic, bailhats lou per escrich. » 
Peys ey tronbat qu'un jour qualque persouno soto 
un fort louuc discoors al debant d'Aristolo, 
Talomen qu'aqnel sot el counogu^ fivrt pla 
Qu'el 6ro estat u n paSc trop lounc en soon paria , 
£t demandec perdou de tout loo seii lengatge, 
Creiniant d'abe fachat Anstoto tant satge. 
Aristoto dis^ : « Ta n'as pas oacasieft 
De demanda perdon k mi d'aquo ; car iefi 
Noil penjsabo \nmc\ en toot sot badiiiatce. » 
Aqael dich d'Aristoto el m'a fach un pauc satge 9 
Qae desp^ys ied parla gayre non gadd gez, 
De erento que ie9 ^y qn'on non m'esconte gez. 
EncaroH vons dir6y uno aiitro causo antiquo, 
Dels que mett^rou a mort lou boun poeto Liviquo. 
Goomo Ion numrtrissioa, el regard^ al c^l 
Et yfg^ passa naflt de graos an troap6l , 
A lasqualos crid^c • « L'on me fa grant ;nitr;d{^e , 
Masd'aysso vous uajour ponrtaretstesmouniatge. )> 
Apr^p sa mort jamay degus el non saiigu^ 
Qoal martri6 pongo^ Mre aqnel qaeTansiga^t 
Jusquos un fort lonnc-ten;: qu'on fasio qualque festo 
£t soulennitai diai» uno may sou campestro : 
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Lous que laviou rourtrit els se trouberou la 
£t de gruos enTayre m (fels viga^c voula, 
P6yd h soan ooimpagmoa el dis^ qn'el vesio 
Aquels testimonis que Liviquo disio, 
Quail t oVm dous als cams lou met^ronn a mort. 
Mas aqael qae parl^i eiWc on padc tfop fort, 
Gar un se troab^ ]k pas pr^pqifel noo pensabo, 
Qae de so qifet disk) el fort lou soupsounabo, 
Et p6ys ol s'en anec per fa metre eu escricii 
Als magistrals de la so qu'aqiiel abio didif 
Qae per fiiyre pus court, tootis dons fooroa proses 
Et eoufess^nm toot, et peys els foorou meses 
A las mas d'an bourr^u et lous f^rou estran^la, 
Qu'encaros seriou vious, se noa foas trop parla. 
£t p^ys Plotarqoo dis dedins sas poletiqoos 
Qae loos que [)arloa taut sembloo bdgios barriqoos 
Que tiiidou b^I-cop may quaat n'an pas re dedins. 
Celo coumparasou baylu an d'aqaeis badios. 
Pbilosopbo Zenon dedins soon escritoro: 
« Dos aoreilhos, so dis, noos a dados nature, 
Uno soulo lenguo de paur que parlen trop 
Et las dos aureilhos per escouta bel-cop. w 
Si voli ieii parla encaros dabantatge, 
De so que dis Plutarqoo en on aatre passatge : 
El dis que lous que parloa aytal trop touts aquels 
Deiiriou Lanla de gens pus grans quo noun pas els, 
S'enten en dignitats, noun pas de courpuleuso^ 
Gar els aprendrioa 1^, so dis, de ia sflenso,. 
De hounto qifels adriou de lour gran dignitat 
Amay auriou respot de la lour grabitat. 



leii vc8i que 60uu dire el os pla veritable , 
Que cPlinita gens ^htmaum lour sempraafitable. 
led iij htnUft de grans atampUi oamno €a|i^ 
Et m'y souy fort nouyrit, coumo lou moande sap. 
Freqoeiitat ^y marehans, geas deconrt et boargeses 
El gens de tools estals ttnay Imso imgeeee; 
Ifasfonit an tales gens iei ^ en laor banqaet, 
El me calio lout-jour a mi tout lou caqaet ; 
Mas ieu aros despey^ que vaii an la noublesso 
len T09S die qoe na lengno elo a'es facbio blesso, 
Qoe quant sony an las gttis no« saM dire maly 
Et se lous hanti gayre iefl veidr^ mnt detont. 
La mio leDguo a ta mal coomo moan arquaboaso 
Qoe qoant iefi noon fa& res, elo se fa rouilbouso, 
En tontqne ftrt sonben ma lengno an de boosvis 
La labi, mas aqao de re non H serWs. 
Qoin esturmsm que s!o, se decus nou ne souno, 
D*an an o d^nn loaiic tens, fort paiic p^ys el rasoono. 
len nn bean Yimilemic qn*en sooniqaalqne patkc, 
Mas s'el esta lonne tern see senna , se fa rade. 
Et per aquo, Moussur, toot acfuelo canailbo 
Qae non fon que parla , ses dire re qae vailbo, 
BeOrion esta d6x ads ses parla, per too mens, 
Et perdrion Ion crida comno Ions eiflnniiens. — 
Archimidas dis^ qae jamay de sa vido^ 
La leogoo qif el abio non s'^ro repeniido 
Ni may el, so disio, per se Mre-aqindal, 
If as si ff$c be sonben per alie trop partat. 
Aytal voli ieii diro an aqucl babilhayre 
Qae voos a dicb que ieii a'6ro pas b^l parlayro. 
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Degus noa parlario per tro|^, s'iMi me eresio, 
JMas c|oe ien dfei cmnno Emiirido dim: 

« L;i mio lengQO n'es pas d'aqaelos affilados, 
Per gazoulia debant dc grandos assemblados : 
Mas an petit troup^l dels qoe non bragoa tr«ip , 
A debiza d'amb'els aqoi vali b^l-cop : 

Car aquel que sap pla al grat d'un pople dire , 
Es troubat fort souben entre satges loa pire. (1) » 



A TOUTS LOUS QUE SE FACHOU 
Qwmt AugU va aquo de Mtmmt m Dakut. 



SOUNET. 

Jamay iiou jue vey rials Jouca de la pigasso 
A renoountre dels ourms ui couutro loos garrisL, 
Se dedins Montalba ied abio forso amix, 
Gomno moossar Bariat, que, quant y vau, m'embrasso. 

(*) C« v«rf de la tragedie d'Ujpolite , d'Euripide , cites p»r IMn- 
tanjue (QEovres Morales t. i. eh. t. ) sont nendos «n vers Imiicai:. 
daM h tradoetion d* iMqnM Aajot. Anger CUUifd • tMdoit ev 
dcniffi prMqM laot ■ mot. Le tMt« ftaagiii porto i 

« imgw Je n*iqr dhari* d dBUa , 
Pour hamiiipMr decant one aiiMlbU* : 

Maj« en petit nombrf ttf nn-'. <'l'«ihx , 

C'<?3t la oil pliis a deviser je vaax : 

Car qui acait niieax an gre d'ua |»eupki dira , 

Em Un aoavaM janti« Mgw b » 

n noQS semlila qa'an paaaant en langue albigaoite cm vera oot acqi 
hnmeomf flm d* ^i«t it 



Utt) 
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Cualco^ m a fach mangia <1 amb el la poulo g^a^^o 
Aoiay cent attires cox pil^ll>^e^ ct perlix , 
Qoe pw ai|io sap mal a qnelqim iaiitafttix. 
Quant ¥€000 que kA Sony 4 la sio bowio grasso. 

qam amk ied #y an moossur de Dariat! 
Jamay a maysoo ieo n'y Irobi feriat 
lia^tes et cafouyitz tout^ loos jours y traballhou. 

Diou del eel lou manteneo et lous de soao hoostal , 
<Hie peyssos apr^p el toatis pesquou ta aytal 
£i que laiit qoe ▼iooran jamay bes doo loor failbou* 



L'ON MANDtC A ALGi£ 

Ana cattn un melon al jardi, el entamen^c mo 

vinteno. 



Nod sabots pas aysso, Madoaniays^llO) 

leu ey i uuto bel^u la pegoar^lo, 
Et nou sabi couci me gouberna. 
A Moonbetoo noo gausi pas tour na , 
Per 80 qii^oii dis que Moussiir el se facbo , 
D'uiio causo fado que ieu 6y facbo ; 
Mas ieii diiio que ieii aey pas de tori. 
Darri^yromen el me maad6c a Thort, 
Per li caQsi un melou per dinna. 
Despeyb m an dich que lou cal foulsioa , 
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Que Ton couaoys se soun boos an lou nas^ 

Aquo craqui jamay non creyrio pa$, 
r.uunio fei i ero lou pus segur , 
Qui que diguo luu mouiide, ni Moussur. 
leu tasl^ri de cadon an tailhoa 
Per ooanoysse qual 6ro loo milhou , 
Et se facho aios d aquo d'aqui. 
UelasI mouu Diou, parlem d'uu tasto-vi, 
Quan vol cadsi de boun vi dins loa ehay 
Qu'on regarde s'oo loa veyra jamay 
Qu'el sentisquo las baniquo.s in pipos, 
Mas taut s'el fal , el es sadoul de tripos ; 
Et de cado pipe ne tray un veyre. 
Gar aotromen jamay nou vooldrio creyre 
Que loudit vi fousso bou ni gastat, 
Ses lou traiica pel cap ou pel coubtat. 
Un coosiol^ qaant a facb an pastis, 
Quant el es qa^h ooad el Ion sentis ? 
Nou met pas el dedins lou traiic lou uai> 
Dclant el met la salso de Tagras? 
Se Ton croompo d'nn merchant an fonrmatge^ 
L'on estimo loa cronmpadou mal satge 
Et on gran fol^ se pul^o non Ion tasto 
Per foiinoysse s'el es de bouno paste ? 
Que sera ti d'aysso , Madoomays^ilo y 
led Yoas pregai d'apaysa la qaer^lo 
Que Moussur a a Vencountre de mi , 
Car despeys ieii n'ey pouscut pla dourmi. 
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A UN GENTILHOME 

Ik so que lours efam se pourtahott mal, d cauto 

Umn nouyrism Udos, 

M0U8SDE y vous 6to en caiiso amay Madoamays^llo 
Qae loos yostres efans son cargats de gral^lo 

Et touts enraiimassats que nou fan que tooci: 
Mas vous n'6ts touts en caiihO , et sabets-vous couci ? 
Yons autres lour ab^te de nooyrissos agodos , 
Las pas mal gradonsos qu'on agio coaoegados. 
Plino dis quels efans a lour coumeosamoQ 
Lour nouyrisso trata lous dciii iu doussamen, 
£t quant nous ab^n set, vonidrian de beios coupos, 
Amay Ions efantets qoalques poulidos poupos 
Que rou->ou petitos et blanquos eoumo an yofl. 
Mas aquolos las an coomo unos l^u? de Lioii. 
Las 1 qoin plase pot prene aquel paiire may uatge 
Quant vesoa desplega an tan horte carnatge? 
Las I quin be als efans pooyro fayro aquel lach 
Quan loo vezou sourti d uu estuch ta gabach? 
Jamay elsn'en poupatqu'elsnou poup^ssoueu crento, 
Que per aquo loa mal leas petiiets tourmento : 
Gar de la paur Ion lach encaros qa*el foas blanc, 
£1 SOS tout courroamput et nies en maiibeb smi'ri. 
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Per aquo Yous deiiriats segai toatos lastroapos 
Per d'aiiiros ne trouba qu' aguessou belos poupos^ 
Las loars vigaM y^r negros et toutos piels, 
Qae me penserou fa regala loos bud^ls. 
Helas! caiisissets-ne qualqu'uno que sio b61o! 
Yous caasiriats be pla , mas que Madoumays^llo 
Bel^d nou vooldrio pas layssa la yous caOsL 
HelasI si fara be, s'elo me bol aosi. 
Li voli dire, ieii, que las nouyrissos folos 
Nou cal pas als efans, ni may las poupos molos , 
£t li dir^y tabe qa'elo noa cregio pas 
So que dis un eamos per so qif a petU nas : 
Qt e quaiit calqu un li dis : Tu n'as pas de nas gayre : 
«Saljets per que? dis-ol, las poapos de ma may re 
Elos ^rou duros quant iefi poupabo trop^ 
Gar ses aquo moon nas serio eoumo un esclop. n 
Mas lou dich d'aquel fat nou cal pas qu*e1o cregio ; 
Car las poupos duros als efans fan cmbegio ; 
Mas quant fraiisidos sou coumo qualque gabach , 
Lous efans en regret poupou tout-jour lou lacb, 
Qu'es la cause per que Ions paiires sou malafltes; 
Diou lour douno hdutat et bou'n doune uncentd'afitros. 
A Diou YOUS die, Moussur , d'ayci m'en cal ana , 
Las nouyrissos an dich qu'el me cal escana, 
O me yolon fiqua d'arsenic dins las soupos , 
Per so quan disi mal de lours grous^^ros poupos. 
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REQUESTE AU CAPITAINE LA MOTTE^ 

Ue C€ qu'un sien mldat en posant ia garde a Siilm- 
gnae , au Poriail-Ganl , bletsa Au«in d la jambe, 

Voos sapplie humblemeiit, Aogi^ Gaillard, lequd 
Aaroit est^ bless^ prez du Portafl-Garel , 

Vdv uii certain ^olcial de vostre compagnie, 
Leqael pour se oou vrir , maiotenant le deoie y 
Poor oe je croy qo'il craint d'eDOoarir dea-honneur , 
En ayant transgress^ T^dit do gouvernenr , 
Lequel dui iiiercinent il fit faire une crie 
De lie tirer en garde, a peiue de la vie. 
H^las I je ne voadrois qa'on iuy fist aacnn tort 
Et ne d^ire point que Ton le mette k tnort , 
Le tout est qu li i)a)a>t ()our faire la despense. 
Je ue dcmaude point sur iuy d'autre vengeance, 
Mais de tirer bien droit on Iuy donne grand los , 
Gar bien pen s'en fallot qoll ne me rompit I'os. 
Et tout iacontiueut quej'euii ma pla^e veue 
Devins pallo , cuidaot ma jambe estro rompuc ; 
Mais dans la chair je n'ai que deax doigts de fendu , 
Etqui me fasche pins, c'estqu*on m*a d^feudu 
De ne boire de vin , ni de manger espisse , 
Ni de frequenter lemme enceinte iii nourrissc. 
Cela me fasche fort, [Kiur vray , jo vous asseure, 
Plus cinq cent milie fois que ne fait roa blessure. 
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Et puis^ estant boiteax , (out a part nioy j'avise 
Que Ion diia : « Augie estoit-il a la prise 
De la viile qu'il dil? je voy qu il est boiteux , » 
Cost la cause poorqaoy je suis si fort honteax. 

SoH done consid^r^ qae ledit soldat paye 
Pour le moiiis le barbier qui a euer i 1;i playe, 
Que s'il ne le veut (aire, on voit qu i! ne vaut rieo : 
Faitos-ie bleu payer; ce faisant, ferez bien. 

A UN GENTILUOME , 

De so que las yalinos fasiou brabados d Amik^ 
quant fowrM per la pax* 

H0VS8DB, a ireus me reoomnaandi, 
Mas paiiros noub^los vous inaiKli. 
leii souy Iri&to desp^ys la pax , 
£t flouy magre qoe noo creyrats. 
Mas, d'oDO part, n'es pas ses cause ^ 
Mouii payre te petito taulo. 
llelas 1 Moussur , Ion tens passat 
Qae ieti ero fort pla tratat i 
Toot-jonr moon sadoul de poulailho 
Ses ne pagua deni6 ni mailho; 
Aros nou matigi a 1 iioustal 
Que forso sebos et forso al , 



LOD BAMQDBT. 

Qu'es merehilhos que sio vioii , 
Gar aqno es dabooi digestioa. 
Noo dir^y pus mtX de la gmino^ 

Cai ii u y fasio buuQO ch^ro, 
£t Von ui'apelabo Moossur, 
Am Toa m'ap^o troumpor. 
NoQ parli pas tant de las gens, 
leii lous preni per inuuceus, 
Mas taut soulameo las poulardos 
Quant las trobi me fan brabados. 
Talomen qne darri^yromen 
Ne troub^ri ud regimen 
Que pignavou per uii coudert, 
Mas ieii fouri l^ii descubert. 
Me dis^roan : « Hola , Angi^ , 
Vons n'^ts pas pas arquabonsie. » 
Ieii he mai rit las regardabo , 
Mas d'aiitro part ieii me tachabu, 
QoanI vesio lour maysaansetaU 
Jamay pus noa n'ailr^y pietat. 
Dis^ri al poul et a galiuos : 
« Tout-jour ets esiadus laQfriaoi»^ 
Mas beUii toomara km lens 
Que aiirez mesttfe de la gens. » 
Elos disiou, do luut aiidasso : 
« Augie , preuets uno i)igaKsu 
£t pensais d'ana trabailba, 
Nou pensets pas d'ana pana; 
Gar Ion coumon nous dis vertat, 
Qui re uou fa nou mtmducaL » 



Moassur, me ponseri embahi 
Quant las aiisio paria lati, 
Talomeo que foori eonnfiis 
Et noo loor dis^ri re pus. 

DE LA NATSSENSO DEL PETIT. 

SOUNKT. 

Ibu my ]a« pus jooyiMis de la voBtro naysseoso 
Que de cap de petit que sie jamay nascut ; 
Car vostros gens m'an fach toot lou bo qu'aii poiiscut, 
Desp^yssos qoe ieii 6y d'elis loor ooonoyssensa 

Que per aquo petit moua entcndomea penso 
Que voos fiarets aytal qoant m'agiats ceanouscat; 
Quioon voos defirets fa s'aii oop ab^ts crescut, 
Que toot lach oooraensats de me fa la despensol 

Gar toot ineontioeii qoe fborto espelH, 

Per tal de vous agiieri un preseii fort poulit 
I^uQ graa flascou de vi d'aquel del lilioulatge. 

Per aquo sooy jouyous quant nascut vous ey vist, 
Ajoay iefi vaii prega de boon cor lesqs-^brist 
Qn'eiipaeb m^^opoiiscatzdaiaiit mt cox dabaintafge. 



A MOUSSUK m TRfiBAS, 

G^dre de Mcuaur de Mcunbariid , per Um prega 
de veni d MonmbairiU, 

Tantos , Moussur , i\ y aura may d'uu mez, 
Que de veni aycis abiats proumez 
A Bfoonbarti^ veze vpstre b^I fNiyre , 
Qomit nm veit^ts , gran mat 1i feiAs trayre. 
Vous ti inaiidats quel tenses daiigiayrous, 
Que pels camis a forso de layroas. 
Aqoo ifaqiii mm irons esonso paB, 
Gar ieii sabi, H(Niii66ignoiir de Treha^y 
Que lous la) reus raal-hurouscs , maj ssaiis, 
Nou demandou sounque qualqucs marchans. 
Els an ta mal coumo lous mousquaili^ovs 
Qoel vi agre lay moon el Tan al dous. 
Far aqoo doane n'agiats pas erenlo Ma, 
Car vouh tout soul n'aiiciriats d^x parelsf 
Per sOyMoussur, quel pecat lous aeenso. 
Par aq[ao doupc noa troobats pas e^so, 
Mas bott'n veo^ts vase vostre b^l payre 
Et sa moulhi6, la vostro btilo ma) re. 
Beleii crentats qu'elo sic courroussado 
Quant sa filho vous abto engroossado ? 
Helasl n'OB pas; tontis n'an granplaze 
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Et vous pr^oun que loas venfrats vexe; 
Car els an gaiich d'abe de vostro rasso, 
£t p^yft , Moi]8s«r vous vol meaa a la cawo. 
Per so qa'el dis ifat Voos ontendte pla 
Bb tovlo CMo^ amay la del aiagla. 
Darrieyromen so vous , Moussur , amb el 
Fouss^ts estat, n'aiiriats proz oa {Kiroly >. 
Qoe D'aiirian faoh vliii o Irenlo yafltiaaes , 
Bias el nUribio ainbVrf que d^apre>(ls8ee, 
Que quant vesion lou pore singla veni : 
Cado cop els pensabou estabooi, 
CooMteqael pmifibiBi |iaa 4e doflwiso, 
Mas que voolte? liaiiMiir^:«l yren fkageieiMo 
Daqaio qoe vous ayci skis arribat ; < , 

Ven^ts dounqooe, veyrets uu bei omljat. : 

♦ S3 Cig M l as as €§» 

' i' l' ■ . ; . j 

U^m^^ /mm^^pff^ iiiefi^.Al?ai6 a ia caf<o 

MonsstJR , ieii souy ayci tout-jour an vostre payre, 
Mas el me bagnha , n'a pas encaros gay re. 
Uncoonte k moan regret el cal que ieu vous fassow 
Dimenge , apr^p dinna, me men^ k la casso, 
Coumo partisian moun riste ieu pourt<il)o^ 
Mas quant el me vigii6c el de mi se irufabo^ 
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Et me dis^ : « Aiglfty rigle iMMi it al gee , 

N'agios pas paar de pl^gio, el doq plaiira d'un mez. n 
len foari moassel fat, preoga^ri soon coussel , 
Me fizan qu'el saigiite eonro dell fa eoalel ^ 
Aoiay quant plalkre de8 ,qaanl as petMNno mmtiqwo. 
Noa me fisi pus d*e1 ni de sa prorniefltlqiie : 
Car n'a?u6ren pas fach de cami le^uo et mi^gio, 
Que penAeraa nega quasi tontia de pl^gio. 
Si Uren nous prmi be qain tenaqaeae kmr^ 
CSnq 16bres IroiiMreii el lie prengo^reii Irfo, 
Et s'el n'agues plaiigut, encaros ieii creoto 
Debant de nou'n tonriia n'agoeren presos trento , 
O qaatre per tea mena; car laa doa qne peqates, 
Eq cause feari pla quant wnis mm ka prengo^rMi, 
Et sabots- vous per que ? Elos d'uno tailhado 
Sourtiga6rou pel prat len d'ono pistoalado. 
led tenia dons lebri^ qne me pregn^on fort 
Que lona layaste ana^ qne las metrion k mart, 
len Ions layssM ana li may de mile passes 
Nou las prengu^rou £?ez , per so qn*6rou trop lasses > 
Et p^ys el ploavio trop, las faoguos eroa moles, 
Bfaa tas l^brea f agion cmmo t^^m de fiiioa. 
Que Yos ¥ dMe Monsanr , abansen donne cami ; 
leu counouyssio fort pla qu'el se risio de mi; 
CSar ieii vesio quant el qualque borio troubabo 
En lee de mimena tent-jour el s'aleniabo; 
S'el se fensso voulgut , el se fons abrieat 
Dedins aquelo bordo alant tu6rou lou cat; (*) 
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Gar el nooa y pass^ a mens de trento eaoos. 
£n loc de m'y mena ^ me men^ per laB pianos. 
Yesen aqno dTaqai ied len laysfldri esta 

Et dejoust un garric ieu m'an^ri afasta. 

Peys di&eri a soon home. He, cal ay£SO gouberjio? 

Helas 1 ien sony mi^ch morty onnt a qnalqne taberno? 

Quant nonn troobM eap , m'en anM toot triate 

A1 cast61 , et disio : Helas I qui m'a moon risle ? 

Car ieii 6ro bagnat d'ono talo mani^yro 

Qae ied aemblabo nn rat qnantaorl d'ano oalibi^yro. 

EtMiMisBnr mediB^ : « Tnt'espenaatnega , 

£1 te cal mettre al li6ch , per te fayre essoga. » 

Noa cal pas, se vous play , so 11 dis^ri ieii ; 

Car moon eapazo nn cop me tonmb^dins on rien ; 

Loa fonlrefi annl ealf^ri y et vons pod! proumettre , 

Qae Fespazo dedins ieH noo poodio pas mettre: 

May me val endora qualque petit de frech, 

Que calfa moun gipou que peys me fous estrech) 

£1 es de chamois fals de monton o de fedo; 

El es pus dangiayrous que s'el 6ro de sedo. 

Quaiit moussur aiisigaec que parlabo d*estoffo, 

Ha I so me disec el , tu 6ts miech philosofo I 

P^8 me menfe aonpa et me fiki pla trata* 

Ah, so disM iea , vons me Toni^ts flata. 

Vous abeti de bel fa , que jamay a la casso 

Nou me farets aoa ses un cor de ooaraysso : 

Se nagu^ agnt nn tantoe quant ^y cassat, 

La pl6gio monn ginon n*a0rio pas trabersat. 



LOO lAM^St. 



LETTRO 

A LA. HOOLHli BB MOUB8UE COB8TAH8 , 

IVr §0 fw'iBi Aef It ahw $wmpai AugU, 

. m a Mtii niay de ceni aos: n ,,ri : r 
Qa'on Doa f6e paa de Udis tours , . / 
Coomo fan aros touts lou> jours, ,,,, , 
Per so qa'uu hoste q^u'es UouJVWUI^riiiK,! - \ 
A fachaida de vi toot pur, , . : ; 
Et pdys el bailho del beoratge, . , u. 
Nou fa pas el un grant aiitratge ? , . ^ „ , 
leii nou die pas per aiUi direi , , ; , , j 
Ni may tanpanc per toiia fa rire, ^ 
Car raatreioor, ea part, „ j,,^ . 
Ne mand^ri croumpa mi^h quart ^ , ^ , , . . 
Que tout lou mounde lou vanta^^i .,i ^ . j 
Quant per la vilo s'encajatalt^^, 
Mas riioste mayssant es esM^ . . in r, // 
Que m'a veiidat de ▼! gastat, ,/ 
Et sentio fort a la vaysselo; . ..^ 

Que per aquo, Madoamays^Uo . . . i 
leii mandi tan sooben a voiib 
Qoant m'en maBdali tont-joar de blous> 
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Mas (oQt-jour ieii ne coumpario^ 
S'oD n'y fado de trouinpario. 
A fteipam d^hofile amay d'houstesso 
Noun ste caaso se la noublesso 
Y van HMftgta ^ dlarc^n ; 
Gar quant loar vi serio pimen , 
fils y fan totit-joar farlabic » 
Qae per aqao, cotfifto voos die, 
B^l-cop de noublesso lous fuch; 
Gar els n'an poun que fa de hrucii. 
Els an agntz de bous ooudseis. 
Quant 86 fentgion tontis entre els^ 
Et se tratou coste que coste , 
Sqs douna proufl^ch a cap d hostc, 
Per aqao dels ieii ^y aprez 
lyana delant non oosto res* 
Noun pas per cstalbia I'argen, 
Mas que la mal-hurouso gen 
Lou vi blous on lou forlabiqu'o, 
Et VOQS ^ del tailh de la barriquo 
LoQ me ma'ndatz ^oant on Fa ttach, 
De la sorto que Diou I'a I'ach, 
D'aquol que beii votre uiarit. 
Atambe qudnt ieii sio guarit, 
Vons anar^y pe} ssos vese 
Per vous t'ayrc toot lou pla»e 
Do so quo yous pouyrey scrvi, 
Quant me trpmet^U de boon bi. 



I 
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AUTRO LETTRO 
A u MM BomuxateiiO, 



MAMNJiiAXflluxo MarguaridOi 
BeMi jmy !» de ma Yldo^ 
A fenno tfasmour^y pus iei, 

Tant qae soon inarit !%era vied : 
Per 60 quel cap de la oiaysoa 
Entio cant cax mOboa raaon : 
Car I meossor Tostre marit 
Manderi qua 1 que paiir d'e^crit 
De bo^h lignos tan houlauien. 
Que p^8 me maod^c proumptamea 
De tI footo vm piato pleno; 
Et prengoM pas de pane, 
Lou deyme que ien ne prengueri 
A la rhno qaib voos farguM. 
Bt B*abte paa de coonoyssenao; 
Vovs me mandats per reooompenBO 
De vi uno pBtito pinto, 
Que ied gast^ri may de tinto 
A fa la r^ que sabte, 
Qoe de vl mandat neo m^aMlx. 
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A MOUNS£IGNOUR DE TERRIDO, 
AUgi^ etkmt anigeat ai Mas. (*) 



AvuA^JLt m'an, Mouaseignour de lerrido , 
Atrapat m'an ses cavestre oi brido, 
Fkados m'an las mourdassos al nas 
Gomn^mcbibal et in'aD lueiiat al Mas. 
So que jamay home n'a pus pooseot, 
Me proumetton de me douna Tescat, 
May de cent cox I'oa m'y a voulgul rnena ^ 
Qae jamay ieu u'y my voalgut ana. 
Helasl Moussiir , que me dire Fabas f 
Souben m a tlich : Augi6 , cal ana al Mas. 
lefi I'y dis^ri aqao voas es fadeso , 
Agiiteals<-me eridat ji Tentrepreso 1 * 
lei roario may qae ieu fbas oor-falk 
Qu'ana m'en la qnant tout es reculit. 



(*) religionairas de Mootanban m des emriroos prirent , tm wob de 
nwi 1674 » et ni»erent de U>od en oomble I'abbaye du Mu'Carnier tur la 
<iu-oan«, au dioceic dc Toul.jti'ie (Dom ViiisiTs). Jean Paiisot df h 
'Valccte-Corauason , Moechal de luakNue de 1 1>70 a i S86 , aaaiflg«a le Mos- 
Quwitr m 1S7S. I« vtooMe daTunnaM ayant apprls qtw la plica ^ndi due 
aMeaiiwdiMltB,qB*A«nqeahmfaMdb«QnilBpoarha<IMhe , j 
fut en diligeeee , U ravitaUla at ibrca b Valette de le retiiw. (Bttr. du 
Qutmci , t. n, p. r5.} L'^itre da Rnudie n'.idressr an faineux capitainr 
rieixe de 1 enide , vioatnte de tiimcMsi , genei al de» ^gliw ralvinittea du 
cM lie MeMMbM «t fivvlMr TmIomm. 
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Vela, Moussur, couh<i ieii m'escuseri, 
£t IMoo voalga^ qaejamay nou gaiisert 
Anad^aiiili^el, car I'on nfa&rio tenlat 
Que bel6u ieu me serio rebooliat. 
Noon pas quo ieu n'agio bouiio afectiou 
D'etre Umtr-joar de notro religioa , 
lias qiie IKoQ dis , IfMMir, en qiialqiie t^t ; 

EspirUm jam quUlem ^promplm$ eH, 
Qualqu an m*a dich que countro nous ou cridu , 
Amay I'on dis qae tondii palrro vido. 
Helas ! M oottNir , aqoo Tesi be ieS , 
Per flo quel pa que fas de nieMkM 
Es fort petit , Diou merces la canafUho 
Que trinqa^roQ Ions blats an be to daif^, 
Area deap^ys tmiOa loos rebeafMs' 
Se tmlMiii e1»qiiaiit nrassr^eriiial ttttfUii& 
Nouii [)as ta mal oooiBo loa mottude peAso; 
Car lou souldat el a bouno destnjnso ; 
louts loaa jours a fmo pet, forae cans 
Amay tambe del IbttnattC)^ de Biar»* 
Quant a do mi n% pas loc #e me ptoge , 
Cadu jour ey la perlic an Firange 
Amay Ion tourt et la gro6so alauzetto 
En deepilan meaflevr da U Valela; 
Muussur, bel^u aysfio nou sabots pas 
Que fourec fach ayeia d^bant lou Mm i 
Darri^yromen , la semano passado , 
liias eoeadK Reaoalo abioo panaado-i 
Qoant saug^OQD que ieS ^ro dedftis 
Quiterou tout iX)umo belki badiu» 
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Et cridaboa toatjoor: « Salvo qui pooaquo! 
Adgi^ Gaillard el es ntyioila wontpn. » 

leij ey aycis moun noum et^rnisat, 
Al meii pais ieii n'ero res presat, 
Sea cooso n'es se loo boon Jesos-Ghrut 
NoQS a lalssat aqoeste moot d^escrit, 
Qoe fort sooben noos y deurian pensa , 
Nol prophela in patrid 6ud. 
O , qoe ieo fiooy ayci pla coomo cal : 
£1 68 Yortat qoe ieli bob! fort mal : 
Ayd ni'ab^n wranqoe qaolqoe Tinado, 
Que quaot a mi mario may de pronado. 
So qo'^y escricb que ieii souy pla tratat 
N'o mgiats pas, aqao n'es pas yertat; 
Has toot ospr^ talo tetro 6y trameso , 
En me crontan que pels carais fous pre^o. 
Oae sera fi, Mounseigaoor de Icrrido, 
Plosgo^ k 0100 GaroAo tbm tando, 
O qoe n^ago^ aygoo soonqifar ginoQl, 
Ta pla la n^h m en anirio toot sool ! (*) 



O ydki un autre eloge de m ktUfMimt ^iflt 

« D» Mr , ha^, no« q«* trop. 

Rl roe breinbo t^rm Utu vigo^ on cop 
A. la j^iKrru, tyi'eru ymx «i'uiK< f<^'»to , 
Sm gens fD|^M , IBM «1 ho i k t«»to , 

^1 "*rfirii !■ iiiiiiMi ii|gami , 

Mm loo {Muret eridabo ( S&mi*! Sa*«o! 
S» l«i Mbio . di*^ twpialcfi, 

O escriuuno un pt* ooumo fu^i 
leu B'cKTMiMrk) MMKjao dc leur« d'wr. » 
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LA SUBTILITAT 
DE Moussua m la ]ieer£| 

Per apmie la wmHesio A eomtre la hoftto 

ses egm ni ivuci, 

SODNET. 

]eu aymi grandomeo las gens de la noublesso, 
Mas quant prondigaea aoon elia me fan transi : 
Els metran milo eseots, s'el cal, en an road) 

Quant elis a la bagno aprenoa la juuynesso. 

Monasor de la Bem6 sap may qa'on noa sepesso : 
De nobles gens apren al paSs de Caraeiy 

S'enten que nou lour oosto argen cap de bousci, 
Gar ses cap de monntoro el fori pla lous adresso. 

Gar al cap d^ foe nafit el Tooa met nn earriol y 

Et p^ys la laiibo al pouo, d'aiitre rouci noo vol, 
£t court p^ysqn'on dirk) qne Ion Yent loo neporlo. 

S'enten que dins la baguo cl fiquo cado cop : 
Per aquo touts aquels quo n an poun d'argon trop y 
S'^roa satges, defirion £a toutis de la sorto. 
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AUGIE 

A MADAMO DE AlOUaCLA , (*) 

Per Vy fa da una veouzo fort cargado de maxfmtge, 

Madamo , p%s qae vous disto qa'to moon amigo^ 

Un secret, <?e vous play , el cal que ieii vous digao, 
Et loo vous aiirio dich quant ieu 6ro daa voos , 
Mas noo gafiz^ri pas , per so que soay hoonloiia. 
Per Tons dfre fett mean esprit en seqnMre 
Desp^ys que I on m'a dich que la de moassor Me^iro 
Se Youlio marida dau qnalqae capitani. 
Per aqno ied ponrtabo on gipen de fostani 
Per tal qae se pens6s que iefi ne foar^ nn. 
Mas p^ysdis^rienmy : < Ha! poultroun,sequalqu un 
Li dis que nou n'^s pas, tu fas uno gran p^uol » 
£t per aqiio, Ifadamo, iefi eachM la m^qno 
Et noa gattzM pas dire-ne rezi vous: 
Mas d*elo , se Fy play iefi souy fort amonrous , 
Coumbe que I'oa m a dich qu'es une fenno malo, 
Mas s*elo me vol mi, iei be la voli ay talo; 
Gar jamay loos pearrets, ni sebos may al, 
Ni ?inagre,nipebrejltminoiifi6roiimal, 



(*) Aww de Cait«lper«-Panat, femmc de jMi»*Antofiie , tFioomte 4* 
Hontdar « Um d» Sdva^o , {mjimI tax mmv4 im m a m ti rf da b Saint- 
BartbaMqr par la Maoon dn coota da VShta, 
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Et si fife lie iMsa^M 
Gar mi jMT M )Mf«6 

Un raiiec oou val re quant e> ik>u> ii^nKi <m nap ^ 

nay «MfaBM s^eto a'a liMl nal ca^ 
La waa^ma d'mm fe— i d atwi cal fratfia 
LMd»:OrilwpM Cif«e la fDde 
Atambe qualque> fat« la refuJuu per tal 
Qoe difiou qofela a d elans an plea kovstaL 

lie ae cmbmjs ^ml e& fhamt mai 
Ike rifaila le §mmm k mMm dal MfMt^e. 

Aqm be 5!e coqdo)> que n au p«i^ troiiqaai 
Ni crouBfai lie^iiak en tiejro ni merquat. 
lei w^4f pea irtaapaic faeteay ywlaii trafiqM^ 

leu ] qu uu merchant quant el e^ al f^yral^ 
Se ^im ebtat ei es de erouBi^ «k be^lial, 

Aqae dRaqM eaai ces lei ^ lial ea m viie^ 

Per aq«9 raymi fort qaant ji fi^rso petils^ 

Aiuay i a |>re^i may quant a agut2> lious mariU:, 



Qoe toatis doos oiNif»AlMKi im dels pa> LeU games. 
Que raduii li dounec, ieu erezl, milo ptcSy 
h un debars la pari drecio et Taiftre defeonoerro^ 
D^embetie^eliahiiMde Im Mttre per ttoo, 
Et jamay eap de tm^ nea'l [^ou^qefe Ut loaiiba. 
Mas lou (^attre carric ieu 1 aut i y trouba. 
Quant els foaroa laduatB^an la jnelio pigasso 
£t lev ifiri IiimIh qpaat el qaant svr la plasso. 
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S^elo Mten Umi aysso s'escandalisara , 

Mas n'o i'Aio heleii ; car elo abisara 

Que la coustumo es que toot-^ur on rimayre 

Se tralara^ s'el pot , de boad payre et m mayre. 

l^r aqoo , s'e! Tons play , Madamo , 1i direla 

Que nou me trufi paa quan vous Ta troubarets. 

^^T^* ^"^^^ ^^^^^ ^^^^ ^^^^^ ^^^^ - r ^^^^^ ^B^^^ ^^^^^ ^VWH ^^^^^ ^B^^^ 

EPITRO DARNI£R0 

LECTURSjforsodegensjamay n'an voulgut cicyic 
que ieii agueci fach moun purmi6 libre , que souy 
estat ooustreni de £a aquest' per loos tira de Boup- 
coon : enqnara sera gren k forso gens de ocreyre, 
et d^aiitres que diran eoumo un Loontychidias , se- 
nalur de Lacedemouo, que quaiques uus 1 y beu> 
ga^nia dire qne one a^ s*6ro enlenrUtedo k 
Fenkmr la dai de sa poiio^ et fiutai on iM^ 
dT&qao (Faqut eonmo d'an gran miracles , et Fy dislon 
qu'aquo 6ro udo cause prodigiouso. Leontychidias 
lour dis^ : « Qoant k ni, iednoatn^ipaacadso 
p rtad % len<o qne nno Bikep se eio entoortilfcado k 
f entoar d'nno dafi : mas si la daft entoor- 
tilhado a I'entonr de la serp , serio be caQpo 
predigiouso, » et ay tal reprengu^ lonr sotto saper- 
tiUea. Aytal podon dire aqnels que ereson que ien 
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^yfachlou libra m«qMls4|aenf'«cr6Mu lour 

podou dire qu'els nou trobou pas tan e^traiitge que 
ieuagiaCach lou iiJNre, cooou) se loa libre m'abio 
hsh k mi Per aqno doanc, LegistoB, el vooecal 
creyre que iefi 6y faeh PaOIre amay «|«eel% et 
s'a Diou li plasio que icii aguez mouyen de vioure 
may que o'^y , qae ieii fario enquaras milhou qae 
DOQ M; HUB ieft vesi qa'ee Teiiat so qae foorec 
reKpooadoc h Bion: 

« L'hooime ne peut faire ne dire bieu, 
QnaiidiNUivret^reslraiotenflonlieii. » 

Et nous dis^m en aqoeste peas t 

« lantis paquets demoroo dins Paris 

£1 ^ LyoQi amay dedins Pouti^z, 

Quant lous mercfaans n'an so que fa mesti^z. 

Tants sabati6z se pausou quant n'an qaer, 

£t de faures que n'aa carbou ni fer. » 

Et ieii coumo vous die, fario bel-cop milhou se ieii 
u'ero pouQ ta magre, et m'6ro mes k coumpaiisa, 
pemntfMre allensd'Alissandro Ion gnm^qoedi- 
siNHiqii'el 4»mato on ftiya d^argen a toni hMnaqae se 
maylabo tie rima , et per aquo, ieu m'en sooy maylat 
un pane , pensan que qualque grau me remouatezj 
maia ieii vesi qu'ei es verUt so que dislou Philosepho 
€rates, qae dis.qne « Lousdinite d'un prince so«n 
semblables al fruch dels figui^ que soun nasents 
sur qualque roc fort naiit, quo persouuo nou ne pot 
mangia^sounque lous busacsetlousgorps, et aiitros 
b^tiossalbatgios $ el aytal soa^ dte-elyloos dkii^ 




Digitized by Google 



LOO BANQUBi; 257 

d un maiibez riche, que pcrsouno i»ou ne pot abe 
soanque loos flaturs et loos roufias » mas que per 
aqaoooii me metMy pas iettd'aqnel estat, mas 
que dir^y conmo Ion boun Piaton dis : 

c( L'home que n'es de forso bez fournit 
Noo rdsto pas d'^stre d'hoonoars garntt ; 
De la yertot soolo pronc^ glorio , 

Amay vioura daquio qu-^l inoundn morio: 
Mas ia richesso an d'aquelos gens iiaoto, 
Qae l^-mens menoo one vido mayssanto. 
Plotarqiio dis qifes trop groossi^ d'abe 
Forso (le bes, et res pos nou sabe. 
Lou riche penso estre lou pus hurous 
Et fori soaben as Ion pus mal-boroQS* » 

Noun pas que ied noume ayci persoutio ! car icu 
noQ sabi pas qualis sou touts aqaels, mas que lous 
poaetos an ta mal coamo lous prounestiqaayres et 
coumo Taus^l que Ton app^llo loa coaqnt , car el 
nou noumo persouno, mas qu'el canto per loutos 
perroquioSy et soun dire el es : Qui se seatira rou- 
gnoos, que se gratte. Et loos proonestiqoay res quant 
dtson qu'el pladra ental carti6 delono, et senoo 
plaii poun, et Von li be diro : a Vous disiatz qu'el 
plaurio en tal tens , et n'a pas plangut. » £1 dira que 
si a be en qualque afitre loc. Atambe leii noo nomni 
pas degus; car se lousqoe ieti die noo sou en aques- 
tc pais, si sou be en qualque autre rialme. Mas 
on ne vech forso que fan atambe coumo disio Dio- 
genes* Unjour qnalqu'un lidis^ per qoeloos riches 
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doanaboQ |ni1^ als bottouses, b^rgojas, boossiits^ 
goDtmms , estroapitto, que immd pu als philoa ap l p g 

el pabcns et a homes dVpporit ; respoandec, so me 
.scmblo miraculoofioment, et dis6c : « Els o fan per so 
qo'els crentoade vtm de la sorto pol^u que noon pas 
phllosophoa et sabena. » El ifo on borne que n'abie 
pasgayre de pensamen (coumo qualques fats podou 
be dire de mi), uo jour uii aiitre H reprouchec sa 
pauri^yro : Diogenes li dis^ qu'el jamcy n'abio vist 
tarmenla penouno k la jnstecio per sa pairefat, et 
si abio be b^l-cop per loos Tkes, et disio qo*el ay- 
mabo may quista qoe noon pas 6stre inoncen. £1 
disio qoe im inoocen es presat a uoo coiuopanio 
coome loo Tigastat k on banqoet £t per aqoo ieH 
aym! may sabe qualqoe caflso, per tal d'etre pla 
venguta uno coumpanio,quc noun pas ^stre riche, 
et qu^on me dis^ a mi coumo I'on fee a Sy Da , coumo 
Plutarqoo recite qoe loodit Sylla se vantabo on' 
joor de sa foortono, et on ly dis^ : 

« Gonmient serois-tu boupossedant tant de bien. 
Yea qoe le r^re tien one ne te lalssa rien? » 

Aquel dire m'a gardatde me fa riche, creiniant 
qo'en me repreocb^z ay tal, per so qoe moon payre 
noQ me layss^rez. 

Mas per ^stre pauret nou voli pas resta ^ ' 
Qo'on jeor aqoest' Baoqoet iefi noo toortie tipmM}'''^ 

n DEL BANQUET. 
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AUGIE AL LECTUR, 

SALDT. 



Sillier 



Ied te pr^ui, Lectur, que moun libre legisses,. 
S'y trobos re de raal, per aquo nou I'csquisses, 
Ni nool metos al foe, per despiech de Tauthur ; 
Unpoueto nou val re, s'el n'es un paiic mentur. 
De ment^oungios el y a dcdins aquest' oubratgc, 
Forso m'es de fa aytal, per tal qu'agio passatgo, 
Aquo s'eiiteu per louts, huguenaiis et papistoh : 
Icii vouldrio countcnla, so poudio, touts legistos. 
Sc moun libre ero bou, et lout so qu'os dcdins, 
El serio descassal de forso de badius. 
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£t 60 vondra milhou en Pranso et aiiti rialaiesi 
Que Doim pas d'alphabets^de biblosi ui de saimes (*). 
i4Hi0ioiiBde esoial horous nay qii'on noo Baorio dire, 
M loor fadi a^sso, qae cr^bM Units de lire, 
leii parli countro aquels enemlx do naloro 
Qu'aymou may libres fat» que la santo escrituro. 
Aqoeste n'es pas fai, ear el y a de bouos mouts ^ 
Car iefi voaldrio ^tre aymat et connongat de toots, 
leu nou soay pas trop sot, ni dels pas diligens, 
Ni Timon I'Athenien qu'el haissio las gens, 
leu nou plouri jamay coumo ud sot Ueraclito , 
Ni noa risi tonl^joiir couibo Uc Dteocrito. 
left nou soay pas eoumo d'afitres fats philosophos 
Que disiou mal del be ct de toutos estoffos. 
Goimtro las richos gens ieu nou soay pas jalous , 
Mas Toaldrio ^tre habilhat» se poodb, do veloos. 
ToQt.es qael Rey me dte qnalqoe petit preseo ^ 
Gar de loo refoda ieS serio inoocen. 
Et bel^ii o fara , s'el a ma counoyssenso. 
A Thoumiou douno be lou seii fat sa despeuso 
Amay ion ton vestit do vert anay de reus. 
S'el me douoabo res, ieQ serio fort hnrovsi 

f n Mr f» €*(iil «1 Iq^ onf.Mtfllf.. .,>t>U(K{ tiU 

O did bi per w qua n'a pM gajre 

Qm Ml 4io dins >quo (Tan Bbnyre, <nU'i^<1^jm f>i\ 
Hm •! v«pdio de libtea de eaoauus, .^1^ - '.t nt tHlO 'i 
May que blblu« , Mirneft , al p«IU«ou9>. 

Ha ! dlaio-ieu , p<'y» ijuel inouTide iiijtl »atge ' * ^ r •* ' 
El t« fu ^iprttua Um|d uu))nil§«{ .f ^a lfiiUuV tfol 
!UbMa1s(ttt At b Cbr«Nijci|«f (^■rgantBtite : ujl «u i^.mniplvm 
fkr 1«i liiiprimteM en dmrc jnoys , ipi^it ii« Mrk adi^w <U' MUMf imt 
ntttfani » . . ^ , ' It,- oHo** I't 
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Quant el me deniiario de be de bouno sorto, 
Als paiires que vendrion p^yssos debant nia parto 
leii lour fario del be a touU iacounlineQ, 
Noaa pas per ^tre Yist; car JHou mm o defen. 
leu plangi louspaHrets^quantpassoutropgrand'peno. 
A touts fario del be; mas qui iiou pot, nou pono. 
Mas a prepaiis, Lector, que legis$ea (ua& rimos , 
lea prendr^y gran plaze se qoicon las esiioios. 
Oonmpafizados las fy, iefl te die, en partido, 
Per destourna las gens d*uno mayssanto vido : 
El y a forso de gens qu'a tout mal els sou dats 
Que quant els an fioopat, prenoo cartes el dats, 
Et Ions miserables se mettoun a jouga : 
Quant p^rdou lour argen, uuu fau que renega. 
Lou jouga, renega | el es un mayssau vici, 
Etis disou qu'o fan per tal de fa exerdd, 
Que n'an re pus a fa, ni per passa lou tens. 

Per aquo ieii Aiigio, iiatif dc Kaba^lons, 
£y fach emprima aysso per aquels que lauguissou j 
Volgou ou nouy riraa, se per tout lou legissou. 
£1 y a forso de monts que lous fots faran rlre, 
Quo nou souQ pas fort bels ; forso m'es de lous dire. 
Coumo dessus ey dich ; ieii souy fllh d'Albigoz j 
Se nou lous y metio, diriou que noun souy gez. 
Al pais d*Albigez, Alby et autros vilos, 
Viedaze , foutimas , disou fennos et filhes. 
Per aquo ieii 6y paur qu'on m'cstime mal «atge 
Se rascly qualque miout de moun ladre leugatge; 
kli veli que sapiats que souy filh d'Albiges : 
Adieu, te die, Lectur. Sios-tu noble o bourgez? 



AUGlfi AL CAPITANY 6ALADA 



Capitanv, ieii souy pus triste 
Que 8*011 m'abio paoat moun riste ^ * 
Et ifaysso me ressenturey, 
Vous proomety, tant que viodr^y ; 
Car per que me layssabets-vous , 
Tout soalet, ses degun secous , 
Dias TOfiiro aiaysoa de RialTilIo? 
Se fonssoa veuguts qualqaes ^16 
Papistos, debars Mounpezat, 
Elis m'aiirian debarizat , 
Qoamt ieii serio on Annibal. 
leQ Mto pas per lour fa mal; 
Gar countro tant, poud^ts entendre, 
leu n'6ro pas per me defendre; ' ^ 
£t p^ya ToU ^tre pendut, 
Se me vexiats pel miMi fendut, 
Veyiiatz moun cor qu'es pas pus gran, 
O cresi-ieii , eoumo uu aglan. 



.(••• . ' f 



Valadi Aall un brave opitaioe culvlnrsle qitf )«> vicomte de Tif* 
rcniw, gouverneur de Moutaubaii fi ob«l dm prolcsiani's dii Haul- 
l^Dguedoc et de la lUute-Guieuui- , noianaa, en 1675, gouvcracuj dc iic»i- 
vlHc. L'<fv«t|ue de MonUuban, Jaoquw De^r& , iowi MM* ITOW puK 
(p 43) , le fit priMndbr •! r«aSMiiHi dm mm tew 4ii 4itoM 4* 
llmUfwii o& a iMwrat (juvkr 1576). 
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aESPOUKSO DEL CAPITAL Y liALADA. 

HftLAS, Aiigi6, de qae te planges? 

N'abios-ta pas on cent d'irangcs^ 
En que te loubsos defendut, 
Se i'enemic fousso vougot, 
£t p6y8 ma sor la Catarino, 
Per lour uno ooantremino, 
Et p6yssos ma sor de Gaiissado 
Per lour d^fendre Tescalado^ 
£i poodios layssa sal rampart 
Nostro gOQgio qa'a boun petart. 

AUGIE 

A SA MESTRESSO JAMO JJE 31A8SUGLili.S . 



Se toots loos als et sebos de Craillac 

trou en un mount, al pati de Caysac, 
£t voas foussets sooio de raiitro part, 
Qo'oa me dia^ : « Cadsis, AOgi^ Gaiilard) 
Toot aquo es k toon ooomandomen^ » 
left yoos prendrio k voos pormt^romen. 
Desp^ys que nous proumet6ren touts dous, 
MouD cor brullo tout per Vamour de vous. 
led sooy desja ta sec coomo uuos bargos, 
Et d'on gran pan las caossos me soo largos. 
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A MOUSSim DE LA R0QU040DiLLAC. 



9mo ^ro pros per loos de Rabastens 

leii ey gran paur (jue mc i oumpi'iou las dens, 

Car lou6 pouUrouns toutis mc volou mal, 

Has qae, Moussnr, ietl be lour die ayUK 

£t se jamay ioftrabett an Tescalo 

Lous dous de Lerra (*) et monse de la Salo (") 

2)enoa salvats et aoua pas deguz pus, 

Aqfuelis tres amoioessoD tout I'abos, 

Et toatis tres sodd boas galafreti^a , 

Qae m'aii mandat se 6y de re mesti^. 

lefi trouvar6y en els tout-jour credit, 

Mas que noa sio souuque de qaalque ardit; 

Aqui vesi qae toots sou moos amix 

Goamo Tostonr de las padros perlix. 

nostres paiires augiols, 

Quant parlaboun an lours bouts et filhols, 



(*) Francois d« Lenu, de Lb«rm on del Uertn, eu luthi oa mbkumo 
(bb i«*juimmos) , rilerftl«r , an dM plot fftliM haUtanu de 
RaliNlMt* U f»| 1« M d'nw «»tv«|«iie liMgiwaotB ^ •*cii|pi«« de 
BabMlMM, en i56i, ct eut pour compUee Barth&oiy et Jean de 
Llierru. Frum ois tie Iliern) i'ut pendu, peu ile tenths apn^, aToutuiue, 
sur la phice St-EtiL'iinc , cii coirrpagiue d un iioinine liuiiiul ; « Ipqucl 
admuoeste saluti ia vier|je mctte^ luiic ile Dieti , lepttndit ii'vtre pas 
rngs Gabriel. » 

(**) Sdle, juge urdiiuiie de ftaUatlem. 
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lour dision 16a«meti8, a^r^ ttoupft, 
<f Nou rornDpats pas loa fonro que coy loa pa ; » 
Aqao d'aqui <f retengut. 

£1 a lounc-tens que ieti souy pla vengut 
A Sant-Gery qu'os la vostro maysou , 
La oiint y 6ro mousaur de Gonrnissou (*} 
Qae me Mto timHoilr forso dTargen. 
Et per aqtio led serfo fnoaeefi 
De voas facha, mous>ur laoun grant amic, 
leii mario may roumpre aa cruciQc, 
Amb'Qii gra mailh) o an b^to pigaaao, 
Gomno fin, qamze ans y a, & la plasso 
Do Rabastcns, h la pumiieyro guerro, 
A UQ fort Daiit fi6ri mettre per t^rro. 



A MONSIEUR D£ TUftElNNfi. 



Jb aula, Umkmry Augier Gaillflrd, 

Loae soil Dieu, jc suis eii vie! 
Mais je n'ai pas un pauvro Hard. 
L'oD dit que la guerre est Ooie ; 
Paomis k cet' heve grande eovie 

De faire quelquo bonne course; 
Cest uae bieii pauvre harmonie 
N'avoir point argeut a la iMMirse l 

(*) V alette- Cur uuiuuii ( »ojf. note Jc la p. a ly. ) 
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A MONSIEUU D£ CAUMONT. 

Quant ieu ao^ri an lorn priaces a Ghartio^y 
Lasl joaguM moan argeo k las carlo8^ 
Looqoal argea me fdc p^ysfios bemii , ; 
Per so que nous dedins n'intr^ren pouo. 
Car coamo noua voulidu ilouua Tassaiit 
JLoa noble Eey tramet^ im h^raat 
Qae poortabo de la pax Ions articles^ . 
InccNiiitnieii iefl rounsM doas slscles. 
{( Ha, disio-ieii, jougat as toua ar iren, 
An dons penduU et de mayssanlo gen, 
Peosan iotra dins Ghartros boaoQ vilo, 
Aros t'en cal ana ses croax ni pilo t » ' 
Jamay, Mous&ur, uou touri pus marrit, 
leu n'avio pas soulomen on ardit, 
Ni pels camiB degnno efmnoysfienso, 
Mas Ions hosles me faglou la despenso. 
Mai ero pr6$t ieii de trouba mouiUie 
leii pourtabo de pedouk uu milbe, 
£i plourabo coomo un pelii maynatge, 
Qoand ieu n'abio ni armes ni bagatge. 
Mas ieu, Mou^^ui , aros liou plangi gez^ 
Aprengtt^ri al despens del pages 
Qualqoe petit de la lengao franceso 
Tan pla 6y fadi, Moossar, qoanl T^y apreso. 
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leii SOU) ayiiiat do nobles persounalges , 
Per so qaant ieii parli de dous lengalgeti ^ 
Mas en francos iett n'y sabi pas gay re, 
Milhoa parli la lenguo de moan pay re. 

A MADOUMAYSfiLLO DE RICART. 
M Paul a rAse. {*) 

Madouiul¥S$i*lo de Ricart, 
len non sooy itui frian de lart, 

Guumo ieii souy de la earn fresqno. — 
Helas! qu'ero Louno la pesquo, 
Qoe se prenio al vostre pasi — 
En breu de tens^ Ion petit pas, . 
Ieii, se vons play, vons vaii tronba. r- 
Nou sabots pas? A Montalba 
Vendou la sal dex sols la razo. 
leu mario may qne moon espazo, 
Lou cantar^l de Sacqoabonto. — 
B^Iomcu melterou ea derrouto 
Ventres amies. — Loo salmou fresc 
Tendut ieii ey ayci an de besc. — 

(*) Clcmcni Maiot p»t rinventeiir du Coqa-l'Ane, c'tst-a.Are dis* 
conri. sans luUe, sans Jwison. JoaeMm DnballMjr iKsipplWIW CM <» M- 
tjres que let Friinroys , ne Mit eonUMtit , ont appel^ CoQ-A-VAwt, 
«M|iiek j« !• €«M«ille «u«ii Tpta iWwr, comnw jt M «ttl« fstre 
allcne 6m «mI dlra. » (inoil«rton» de )a Iwijue InncelM, i , et- «»•) 
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Per uri rastouil un saiinou v tr6bo. — 
£fq[Min6l ieii 6y paor qn'tX r€bo, 
Ses el aou serfo pas ayd; 
El me debio numda nii rodei, 
Mas que beleu eiiclabat. — 
Ieii ay mi lou talhur pribat, * "^'^ 
Per so. qipe si^tres sevi tofi]^ali^ 777 i,- 
Re trigoo las raiibos noobials 
A vostros filhos , 0 ieii crezi I 
1^1 me semblo que ieu las vezi 
Dansa an moossar de la Foro. — 
led voDldrio sabe odn ifeMbir^ < 
Lou poutiquary cTayguo-ros. *^ 
Que dansabo pla, P^yregrosI — * 
La Foro broU^c on gartnd. --' ' ' 
Brembario-vods, qaant loH bkM>]i6' ^ 
De Mouyssac me rasqa6t la barbo^^ * 
Alaros lou Rev ero a Tarbo, 
Que Diou ly doune loogo vido! — ' 
Un home qae non me coobSdo ' ' 
Quant el soupo, n*a pas ^I tdttfc.'.. H 

(•) leclenr me »»»ira pout-rtic [;rt' ,\p nf pas tranaerire tm cnliet 
un exempio de r«« ridicule* et hiaarmi roiitposiUoat b— fBMW But tiNn* 
htm en dhafyuihi. 




Digitized by Google 



LAS OEROS. 



27i 



La plupart dca pieces de Las Obeos aont ou Ires 
midiocrei wbiend'wiieifnisme ielfoela rejmiductUm 
m^enparaitimpomble. Cenmtifsm^mtd^idfaU bif' 
fer du Banquet que!que»-^mes ie cellos qui y prirent 
place, aprhavoir/igun dans Las Obros. S'ilestvrai, 
camme an Va dU, que chaque sikcU sepeint dans le$ 
outrages d^nprit H d'imaginiBAion gu'il a praduiU, 
que pmser iPun temps o& im poHe composait pour 
une demoiselle qui voulait offrir des fruits a un 
gentillumme , st^ei Hen innoceM d coup stir, une 
pike de vers plus que libre termini de la eorUy 

Se la mio luayre elo me maridabo, 
£1 moan wmni plysm me tarmentabOy 
leS ly dirio : « Uno m'eii fis, cap gm, 
Mas iei Ik to fen fer^y poaria dot. » 

€*est tout ce qu*U y a de plus comenahle dans la 
lettre de la Jewne fiUe, 

L'exemplaire de Las Obros , conserve d la W- 
hliotMque royale, a sur les feuilles de garde une 
pike de vers mamuerUe dMiie au sieur Auger 
aatemr de ee Ubret, pwt ii» M»i-dtefti ami gtit 
ne emnaiseait Lou RoudiA que par ses muvres. Cet 
ami ecrivit sans doute lui-meim! et peut-etre sur 



CAS OBftOS. 

l ejcemplaiit que h j>ot'le conservait ;)our S(>>^ usatje 
cftte ifiUn lommgeuse dont voici un [ragmetU . 

Tod livret par joiLs di scours 
NoM mootre qae des ta naissaoco 
Tq receos la douce mfloence 

Des doctes sopors ; car aatremenl 
Tu n'eusso si profond^nieul * 
ToQch^ la lyre poetiqao 
Avec on ponce tan rualiqoe, 
Corame to fais naivement. 
Car suivant le commaiidement 
Da ir^ docte et geotU Horace, 
Ta mesles de si bonne gi^ce 
La dooceor et la gravity, 
Qa'il me semble qu'ais emprunle 
D*un Pfalon ta phi!a«ophic 
Et d^aTony (*) la facetie, 
FaiMint de ton rude jareon 
i n et iiiciuvlieux ison. 

Que la bouie de oatur' 
Qii de toy a en si grand* cnr^ 
Tost est^ assfeti de Part, 
11 n\ out Bel lav ni Ron>ard 
Qui eussenl ose fcaire teste 
A leir inflnenoe celeste. 

I'm* amy, >»imillAC. 
pasMMt d Momtamba» U 7 avril ld79. 

Taovmur (fw a6t) . Cm Ttmtda^ BraafMi, ciiefu «CS 
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LES ANOVftS P&ODlfiiOOSfiS 

MUes en ven FWmfou H en kmgm Albigeoise 

avec six ou *tj>i requestes et autres 

\^tM QOuvelleiQ&iit 
15M 




BBaCESTES. 

A MADAHO 

80E UniQirO DEL ABT FO&T GHEBSTUff , 

Regento en sous pats soubirans de Beam, etc. 

IfAEAMOy Yoos sab^ts milhoii que noon pis my 

que forso de grans personnatges an, loa tens 
passat, amay enquaros mesprezados las rimos et 
loos poaetos. Mas nous trouban atambe que de 
grans persowiatges soan eslats pondtos, o, par 
loa mens, aymaboa grandomeii loos qae sabian 

(*) GrilMriM d« Bowbon, pftoetaw ^ Navun, mme vidqiie im 
■MBi nr , nia !• 7 tftftar iSftS , fMiv«rM l«t iuilt it» mi bin mm 
habilete et se fit det hiuotM. Bernard de Moniant , dear de B^e , 

baron de Navailles , et puis ArnMnd de Gontaud , sleur d'Andaux et Saint* 
G^cs , iurcat aea Heniwiante'geoeram. Cette prlnceaee MoompUe biaait de 
trk-jolismdUtrig«d»tsaM. Elb^poMaBMurl de UnaiM,dM4a 
Bir , at laoanit A Naavf le'tS l^vrlar iSo3. 
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rima, amay lour rimalho, noun pas tant sou la- 
men, Madamo, lous homes iiterats, mas enquaros 
d0 grans reyfi ei princes et emperadoos Jons 
an agnta en grando hoononr el reconmandataion, 
Et eatre d'afitres ieH tetmliat en ligen , qaa 
lou grant Alei^audro aprop qu'el aguec gasanha- 
do la TictanP countro Darius rey de Perssos, gae 
ana tonta adtrea riehea botina qifel f6c, el tron- 
on petit cooffrel d'aor, cnb^rl de p6r1oe el 
tfafltros pcyros de grant prets; etdins aquel coaf- 
£ret el noa vouigiv^ j^etre las seatours, ni 
loos engnena exelaoa, comno faaio Darina, mas 
el y met^ lani sonlamen las rimoa d'Aimero, 
car el n'estimabo dabe re en soun pouder que 
fous pus digne d'estre gardat dins aqael coaffrel 
que de talo rimalho, 

led 6y troubat aquo en de brabes auturs , 
lias iefi me erenti fori qoe <f aqoo sian mentars* 

Afaa, Madamo, a'iea mentisai aprop d'autres, el 
me seanblo qoe, qoanl ala iHMnes, ieQ debi Mtt 
oscnsat M ^y InMibal ODqaaros que Inles-Gesar 
et aprop el Augusto, nou so countent^rou pas 
de ayma et hounoara loos pooetos , mas elis me- 
lissaa X^mii do dibirsos obros ea rime, n'oalimans 
re la glorlo de loors Yictorios, s^ela noo las poo- 
dlan ereysse p^ys aprop per lours verses. Aquelis 
doos, Madamo, nou voulgu^roun mespresa talo ggrto 
d'escnQure et p^ya, oomno aabte milbon qve noon 
pas my, qne Platon el Socrates, bomos de grendo 
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semio, se soon troubats naturalomen riiliayres, 
lOQsqiials agneron, coumo Ton pot veze et coa^ 
iHNttse, €9aMMi ftrsd riiiioft tktt plk €oiiilll>']M« 
Mkm v^HMKHtj se lH ^tcHmn& mtf Itos aguis 

menat^ a fa dc caiisos pas neoessaHos per setb) 
k la causo publico. Per aquo ious que itoesprezou^ 
M rtatt poditar cMilHiefili^ gn*tflls add dltoitoilii; 

car taotos b6$fids nomangioupasla pailhoni loa fe, 

Low 08 aymoB la rimo et \cm afitreg It pmo : 

Lous us aymou la rhudo et lous aiitres la rozo. 

mas per nou p^rdre moun tetis h parla d'aqueT<^ 
que nmi pr^zou re un tal art, ieii me qualarey, 
et lous vad layssa 1^ cboind gens que ifaymou 
fiSBf la v\bHiiI;' Ml 6y Viat qii^ dtf v^oUta' pihrseilini 
lidir pot pa^ dk%' aytal': ear si l\m iMo AlexaW- 
dro lou gran per abe serrados las obros d'Homero 
sonlamen, Ton sap fort plan que vous n'ab^ts ser- 
rados dins Yostre cabinet ono carratado de forso 
de rimayres que ]as vous an dados, et de qaino 
lenguo que foussou, toutos 6roun pla vengudos 
de vous. Et quant ieii ^y vist aquo, ey voulgut 
fa coomo Taze que voolio caressa soon m^stre, 
pensant Mre tant pla vengot coomo famistoos 
caignot. Dos razous dounc m'an fach fayre on tal 
azard : I'uno razou es que Ton uau trobo pas bel 
quant un grant paquet de letros s'adresso k un no. 
ble peisonnatge, et p^ys dins lou paqoet noo trobo 
qoe ODO soolo letro que s^adraso ^ el , et tootos las 
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afLtrog a Peyrot et Guilhot, mas la plus grand' pan 
de las letros d'aquest' petit libre s'adressoan k vostro 



tradwriele pas h6\ gpi'oD home qoe n'a aouiiqiia 
calqoe froeh nlbatge, n'ane pana ni tt de pus 

b^l per fayre de presens et dire quel fruch es de 
fias t^ros. Vela peirque ieii me soay pensat que 
▼oetro grandoor proaara may ayaso tout mal la- 
boatat, quant es de moon hort, que noo preaa-^ 
riats quicon dc pus bel que fousso butinat ; vous 
pregan fort homblomcD de me fayre tant dPhoo- 
noor de lea Toale reoelire, ooombe qoe aio mal 
Ugh, ear teat tal qaTel es ieft leu toos hafiUssi 
de milhoar cor que }amay vaylet vous agio re 
baylat : pregan lou boun Diou , Madamo , de vous 
douna tres perfacho santai et tres loimgo et trefr 
hnroiise vide, amay raeeempUmen de yestrea 
beans dezira* 

Ik Pqu, aque$t jmml^ de Ginir im 

Yostre tres boumble et tres obedien vajiet^ 
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A MADAME 
scnnn mnQUB m hot Tftis chbestibh , 

BtGENTB EN SES PAIS SOUVEBAINS DE B^ARN , ETC. 

Comment Auger Gaillard se veut marier en 
Beam pour detix ou trois misons, sHl plauaii 
d S. A» luif dmner sa pemum sur k Hen h-^ 

, cUiiastique, 



Madame, je voy bian qoe la foroe goeriidre 
Nous fiiit Udaser beauopiip de dioaes en amdre , 
Tenement que plusieurs hommes d'entendement 
Ne s'osent marier, voyaat tel troublement. 
Mais nous sQavons aossi ce que disent les sages, 
Qa'il ne faot pomft laiaser de aenaier les grenages 
An temps de la aaison , pour erainte des oiseaux, 
Ni do planter des cLoux,pour craintedes pourceaux. 
Auss>i pour les liqueurs, trds honorable Dame, 
Je ne yenx povit laisser d'espoiuer qaelqne femaie. 
Encore que la MoreC") oncqoe ne m^alt vonlu, 
D*en prendre une autre en bref je me suis r^solu. 
Si j'eu dois avoir deux li est temps d'en prendre une. 
Car ma barbe s'en ya perdre sa coaleur brune, 



(*j rvc|i«6Mi au Mftic* <La la ^trioccaae Catherine. 



Et I'bomine ayant le poil de la coaleur (Targent, 
Par las femmeft est dil amoareax n^iignni : 
Done me Uat marier pw n'aToir ee reproche, 
Veo que telle oooleiir de ma barbe flTapprociie. 
Mais ainsi que j'ay dit par un autre discours, 
Je n'oge mlMoarder asm vosire boa j^coors. 
£t cDOune Je crajgnois de Teua ranpre la teste 
Eq Yenant n aooTent, je prtentay reqneste 
A voire boD coDseil, faite en langa^e mien, 
Tendante k les prier de me faire ce bicD, 
Be me vaoloir ceoaher dans rfieeMaiasljqee. 
Mais ila m'ent reapeodo^ noUe Frineease omqiie, 
Que de le poavoir Idre ila n*ay<^nt le moyen, 
Que c'estoit a vous seule a dispenser tel bien. 
Ten (au joyeux , sf^achaDt qu'aviez telle pyiisapce; 
Car je cuaigaeia iwrl d^i qaaiyie majgro Boatemie. 
GornUeB qtfmk ma reqveete y emi i|«e^oe 

Peut-estre ils eussent dit : Fins de non-recevoir: 
Bfais pai£qae vous donnez caose definitive, 
le 8fay que anr tel bien ymm direc que je vhie^ 
Geitaa je ne Yendreis estre^mian arriY^: 
Ce que je demandciis aadit conseil privd, 
Estoit {K)ur composer ot faire remonfitranciB 
Qoeveodrais prendre fenime 611 BtemoQ ei^Frai^ 
Tray eat qo'en ee pd^,ne m'oae marier^ 
GraignanI que puis apr^s me faille mendier; 
Gar, comme voas savez, il y a differeoce 
De ce paia-M ^ celuy de la Franee, 
Pomree qm^aYee ma femme an paSs d^JUb^eois, 
AYec cmq sola le joar YlYveia en Yrai boargeom 
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Mais icy tous les jours ma femme toute seule 
Mettrait doq sols de via fort bieu dedans sa gueale. 
Voitii pMrqooi j« n*oie i fonuM m'alteher 
Ett oe |MiB, vc^iBl que le yiii 60t si dMr. 
Bien est vray qa'il y a plusieurs femmes ct hommes 
Qai soDt accoustomez a boire vin de pammes^ 
Mais d'lm breavage tel je ne fais pas grand cas , 
raimerois cent Ibis mieinL Mre de lliyiMicnis; 
Pais sent aocoostnmeK h manger de la broye , 
Mais j'aimerois plnstost d'one bonne laraproye : 
Je croy que toot ceia est im tres boa manger, 
Mais certea ne poomis nallenieat ranger. 
Telle ciiose je n*ay jamais aceomto m^, 
Ni de liqaeurs de pomme oucqae jo u'ay lium^e. 



II ma tat maviar, on je serais an fbl, 

Mais la rente il me faat de cinquante escos sal : 
£t qnand an demaoraat je sais bien assez d'aage. 
Poor paanAnD maa dagrei an Cut de mariage. 
II y en a beaiaaonp qai m*aat ler^ la msin 
De m'y caresser plas aujoard'hui que demainj 
11$ ont fort bien cognu a ma pl^sionomie 
Qaa j'eatois digM d'estre en lenr Acad^miew 
Si de Die maiier je ma ponroiB ganler^ 
Qne TiDgt et cinq escas ne voudrois demander ; 
Mais despais qne toot seal sans femme ne puis estre, 
Tons les cinqninte escas ja yoqs supply d'y nwstre; 
Ge qui se Yerra taet, sll vans plait osmmander-, 
Garc'estaitgantcomplaatqoandilvonsplaislinander. 



FdiULi lieadeNavaille, auHitissous d un ombrage , 
Lioaj'ay tons escrite ces vers de bon courage 
Pour ee q^mctmftmnt^i himMawtaX jeaiaiigeois 
Des Biel8B8 maXkm qvi cuieiit en Albigeois. 



A MESS1£URS LES CONSEILLERS 

Ml GORBBIU PBiTS BE MADAMS , 

A ce fMt*ils iKy mrimU miamt A la pnmsUm par 

luy denuindee d son AUesu* 

Ib pense, oobles gens, que soyes adTerUs 

De trois livrets qui sont de mon cerveau sortirs. 
Dedans lesqaels oq voit , sans m'en donuer la gioire, 
Glioses qui dlgnes spot de renoni et memoire, 
Oh plusieors nobles gens onl pris eabatement^ 
Et aimans la vertu lousjours utuqnement, 
M'ont doDue par advis de supplier Madame 
De m'octroyer nn don pour prendre quelqae femme. 
On bien qoelqne pncelle id Ters ees qoartiers; 
Puiir pouvoir enseigner mes enfonts b^ritiers 
A tairc tuu> les jours quelque rimaille bouue, 
Ainsi que iaii celoi qui du violon souue, 
Pour enseigner son fits a sonner el baler, 
Afin qu'aprds sa mort il le puisae esgaler. 
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Toot cela me fat dit par de nobles personnes , 
Etmoitrouvautleur direetleurs raisonstresbouoes. 
An livre que j'ay fait icy oouveUement, 
Madawift je snpplie enoor trds hmnblement • 
De me Mre donaer ma pension pom* vifre, 
Aim de faire apres quelqa'aatrc plaisant livre, 
£t poor me marier hientost en ces quartiers. 
Ge que la noble Dame aoeorda volontiefs : 
Mais jecrains que qnelqa'ande voos Fait destomii^ 
Cest la cause poui quoi j ay mis une journ^e 
A composer ceci, poor vous prier bien fort 
De me Tonloir aider k yenir a bon pmrt. 
Car oenx qui m'ont gard6 d'avoir Ik ma despense 

IVrontbien fait plus de mal que personne ne pcuse: 
Gertes, ils m'ont gard6 de pouvoir composer, 
Et que je n^ose pas uie femme espooser , 
Gar mi poSte ne peat sa poesie ponrsoyvre, 
£Pfl n'a de qnelqae grand sa pension pour vivre. 
Estant pauvre 11 ne peut la son temps employer, 
Cependant voodrois bien un pen maltiplier, 
Mais je voy que si fay de la paavret6 crainte, 
One je ne ponrrois pas rendre ma femme imceinte, 
Car, sine Cecere et Baccho Venus frigei. 
Vous entendez trestous, je pense, ce subjet. 
Gertes je me ferois nn tresqne grand oatrage , 
Si ponr si pen laissois d'entrer en mariage. 
Peut-estre que quelqu'un dira qu'on a parfait 
L'estat ecd^siastiqne, et que pour moy c'est fait 9 
D^en esp^r pins nen ferois-je grand' sotise? 
Blais eertes en oela il faut que Ton advise 



284 SEQUESTBS. 

Ge que IM \w gen pleiH ii UMrilM: 

J'en ay troiiv6 sou vent de grande qualfiM, 
Qui se touchans en table, et do leur propre grace. 
Se reMrroieiil encor pour me (aire avoir place. 
Or, de CB8 lewiae p toi eufs' eeal advertis, 
Qn'il y en a poor mey^flito^esMRit files fertitf* 
Faites done ce qoe veut du Roy la soeor onique, 
Gofwhes Auger Gaillard sur Tficcl^siastique. 
Qoaiid mvL Afomleiit I'AtteM U do bieo, 
Que M voieot^ bonae OO' ne deetmrae* en rite. 

Car jo no faisois pas une folle demande ; 
Mais si faire on ne veut teut ce qu'eile commande 
(I'^otea iHil'seolemen^ d6 ee vm laodrott^, 
GarCee eeray eoaMnt lafm reteordert tm diM 
Au lieu (J'oii suis venu ; maugro cewx delaL%lfB< 
Estant a Mootaobau, je leur feray la figue ; 
Lots me poomy vaoter qoi'oa pa|oaA eeateoaeat 
lie danra la deapeose ei oo iftft Hl e dieiilP ; 
Dos nobles qui sent la j'en eo^ois plus de mile, 
Lesquela m'entretiendront sans payer croix ni pile, 
Et wm feront qoitter mln aoonBstrementgris. 
Mb6b sans mesdil^e en rfeo de^cMC daee 
Je cognois aossi bien de noMeiB homm fef^,- 
Qui me peuveut vestir et me donner pron moi ce, 
Car ila nafoot bieomonstr^ qu'ils eetoient mes amis, 
QoBod ilB tmieiil tai lea EslMa &k pOsi C) 
La plospavt m'ont daoodide Vv^M de leor Imfto. 

(*) Etau aMoiubl^ U a wrU i58s dans la lalla aa'eUM4» Vamt povr 
neevdr biamMtdttHairi Ai BauAnt (H«»i IV), hok at id^la 
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Et si je u'eu pouvois tirer de la grand' source, 
h^l q«6 dirMeni ies gm em ymymi ce diBOCNin, 
S^il m'en finit reloiiraer, a lavte de aemrs? 
Ccla desifouteroit beaucoup de gens d'estime 
lyenseigner lears enfants de composer en rime, 
AioMiiig Uop nkieax lea veir apprendre a benffidimery 
Qoandila Viomnl qa'un mn on B^a voidii donaer : 
Gar sans tropme ranter je pense qa*en ce monde 
Voos ne verrez rodier, qui rimant me seconde. 
Parquoy, mes bom seigneurs, pour condure ceci, 
De ce petit disconrs nous retiendrona ici : 
Qserenne pent rimer qiMttd on w'a peisC temnlle, 

Ni faire des enfants , si on ne fait ripaille. 
Faites, je vous suppli', qu'on me rente en ce lieu, 
AotremeDt je m'en yay tobb dire on bel adieu 
Par on petit $oiinet, oo par un ep%raniiiie, 
Pour dire grand mercy seulement a Madame. 
Mais de ce bon pais je n ay voulu partjr, 
Comme la raisou veut, sans tons yous advertir 
De men de6partement,par cette humble requeste, 
If asseurant que diacnn de yens est tant honneste, 
One no voudriez sonffrir que le poete Gaillard 
Aliat rimer, ni faire enfants en autre pari. 
GeQx qui ma Hmt d« bioa par mas escritB je loue (*), 

(*) On lit d«fM mm wMn ftqfili* t 

MomIww 49 Ro]iiiliMn 4i|p^ ti4i boi^ 

Me pramit tans menUr voos en parler poor moy , 

Et pour 111 rer^nipensc, il oie fit lors prnniCttre 
De fuJie &|ii<}a jjoyr lui, es rime, quelijiu- leUrio. 
l4U plut haul* perMniia|;et MtUioitarant done I'hooaeiir d'etre loues par 
A. OaillinL 
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A ceux qui no m'en font je fais toiiours la moue* 
Je eroy qo'esteg de wax qo'fl me eoDYient loaer, 
Veoillex done, 8^ ycfns plait, ma requeste alooer, 
Sinon,ifen doiUcz point^sans flambeau, ni sans lampe, 
G)mm6 dit i'Alcmant, il me Caat faire escampe 
Aa liea d'oil soiB Temi, nonobstant le danger. 
Vortre homble servitenr k toot jamais, Aager. 

A MADAxME , 

pom SGATOni SI AUGIR GAILLAMD HOIT B8TKE 

Madame, vous voyez qne j'aime la vertu : 
Gar poor manger mon saonl et pour estre restn, 
Par toot ^ on je sols quclquo pou je eompose(*). 
11 est vray qu'cn taverno aller guere je n'ose, 
Bfais quand je veux un pea remplir mon estomac, 
Je m'en vay chez Monsieor de la RoqoebenaCi 

O Vom 9^ffm qw j» onm iMmcoop de van m Fair, 
Bt si apMt MMl, MM qa« je ««w k die, 

Qu'cn composant mea vers il faut c|ue je nocndle : 
NoQ pas (|u« , Dku meroi, j'aillfl de lieu en Ilea 
Afia d« d wonder mon ptin an nocn de Oi«u , 
En tail* wtrAnlti jo ae itiit pw anoon ; 
llait en chaqae mbon qua im yuUm httmra 
Je m'en vais rimasser en cei qoartiers fc! t 
Done dam Ani^alouve escrit j'ai tout ceci.:.. 

(A MM. lea GooaeiUers du Boy et gem tenuia a* duaiulire 
^ dfls Gmtea , a Pau.) 
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Lequel furl iibrement me fait mettre a sa table, 
Et poor aatani je lay qaelqae rime notable , 
Maisf en fay bien aosdifiiin'ont pasfort grand gonst. 
II me ressoayient done qo'an dernier mois d'aonst, 

J*^ voiis vins presenter on vers une reqaeste, 
Laquelle dans Navaille en rime j'avois faite; 
£t n'ayant obtenn ancnn appoinlement , 
Tea ay forg6 one aotre aodit lien promptemenl^ 
Ay ant oui center au bon Roy vostre frere, 
Qa'anseolconpdecanongraud bresche ne pent faire. 

Je ne sois point trompeor nl ne le Tondrois estre, 

Mais, comme jc vous dis, jcr suLs unpauvre prestre 

I^e m'oeant marier ici en ces qoartiers , 

Si Y008 ne m^aeeordez dnqoante escos entiera. (*) 

(') A. GtSlnd dit ailleurs qu'il a jelc aon froc aux orties daprft plw 
4t vlngt Mi [p, 94]; ■mn patt il m pHt«ad Mdrt gMdllMniiit raM 

par b guerre [p. t36]; (ludqaes vera tpnb mvat qu'on vleot d* lire, il 
if It r|u'il fnit rrwiM et det rh«n*ofT* , qui Ptalt I'cxaete verit^. 
Lc8 precautions oratoitea dont il a'entuure lei prouvent a eUes aaules qu'U 
n'mlni paa dana les ordrea aaeres ; mais allea attestant son d&ir ^etre aaal* 
mlU 4 Ml ptIiMaapoateta <Ww— ■» paf In plapart wiIbIhwi o» fmhtumn , 
et qui ae partagealent lea revenof im oamSaifBit MS ♦edtfllMtlyii* , 
a'ctt'i'dirc Targent de la dime : 

LequcI e«t JeslJnt.' ^ rfi\x lant «e»»1'"mpnt 

Qui apprennvia au pcuple a vIvre saintcmeat , 

Et pour les Indigens , et pour beaocoop de oiaistrea 

Old Ctrawt h jinwi 4» bow* tt mimbmUiUfm, 

Poor ceux autsl qui voot apprendre an qadf^M liM, 

A&a d'lm joar preaobar U puoia DiMi 
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m mm mumhm. 

A MONSIEUK DL RQQUES, 
MaiHn ^hmiH de Madame H conseiller en tm 

iiB qm/k9 vin^ out m pirn* 

MoossDR, moun boon amic, el a dcgia lounc-ieos. 
Qae ie& Atlgi6 Gattlard , roiidi6 de RaSmstens , 
Abio fort ntniD desir de li moon maridatge; 
Mas nou gaii.sabo dire a cap de persounatge, 
Per 60 qa*^y daficub^rt que forso serhidous 
Sonn estate fort trmmimtoperde niaysMnis traydoos* 
lea dfwislt ea momi tens gran nonmbre d'amoarooses 
Que loQS paures de ^ts et paiires malhurouses 
Gountaboon un tal fach k de galafreties 
Per 80 qn'ele loua tenian per lonra amies enCi^; 
Qoe passes loos mayssans parlansdel maridatge, 

la paiiru gougiatu els cercaboun aiitratgo 
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£t d'autres que la filio espouzabou per els. 

Mas ieo €Oiinoessi pla que vous n'to pasd'aqnol^: 

GoanMti qae jooga mo vonldHijto tal ailratge 

Al paiiro Augie Gaiilard qae voas counoyssez fort, 
£t saben que voiis nou me vouldriate tal lort » 
Vo«t prigii ^aoa dire a la MbiA Moombso 
Que iell MO|r aiMiiMB d'aqnolo MmiiimImso, 
May qu'en cap daiitro part jamay iiou fouri pouii, 
Per aaa o dets rasous las pm grandos del mooa. 
PraniAMUBaii iefi ra]rim.a catbo qa'ea triiinHano, 
Sncaros quo oia May Mgna goTw caateiio, 
Encaros que plan fort la vegio negregia, 
leii 1 ay mi graadomeQ qaant se tec bategia; 

GarDiouperdMna toiitottt dispel Y«lqiiVmviflfM^ 

lias que s^m es aiaywaaqiMFfi^ aa flMivertiaqiio. 

Per aqoo de Payma iei dy boana iatensioa, 

Eiimros qu'elo sio de mayssanto nassjou; 

EX peys estre jmmi pot qa'a be ia ooa sio dMroi 

Gar iaft va« qu'a^ta aa la ploa aabla mditui 

Que m dijaost Ian cdl, m la flaCa boiifaif 

Et (ligas nou ly sap loa mendre maubes si : 

P^s de bettoos verMs Diaa be lin a douoados 

Qoe giwl aiiinrtire de' gens aa iao tel eeta^^ 

Per 80 qtfek an froabal en de libres cinq eena, 

Qae grandoar et vertut nou van pas fort enseos. 

Mas Dion, eonwo sabeta, a la attblo Phaoasse 

A dadea pron Tertnta, gmdonr anay tm^&mf 

Gar Tena aabte la pla eoona cap dlMBue Tian 

Qo'aqnelo uobio Daiae a la creato Diou 

It 



LIS Amow 

£t Fadoro tout soul coamo soun pus grau mestrC; 
Saben qu el o y a graudour que pus grando pousquo 6slre; 
P6y8 priaoe£do oa noo sap qa^lo s^eslime meiiS) * 
Qmnfta Mnam del liith et ifatttraB eBtormeiiB 
Et d'onbra de Fagnlfao , el na princesso al moonde 
M cap d'autro atanpauc qu'en d'aquo la segoaode; 
Ni may feuoo ni Mbo oa noo sap joust loa o6i 
Qo'elo satiio tant pla treballKi del piae^ : 
Gar de'fort Mas eafisos k mi Tod m'a moantrados 
Que, s'o m'an dich, Madamo olo las a pintrados, 
Que jamay re a'6y vist que foas milhoa pintrat, 
£t p^yadedins saerandio ieA sooy cent cox Intrat, 
Que jamay cap de cop noa I'^y troabado en pafiso, 
Qu'elo nou legigues , o fasio qualquo cause , 
Coombe que de £a re, eoamo poodto penaa. 
Tan pla qoTalltio prineasao elo ae pot pasaa. 
Aqoo fa per moaatra k femioa et k filhoa 
Qu'elos jamay esta nou deiirian inu tiles. 
Elo fa tout aquo per lour pus grand proufiech ; 
Et p6ya aprAp soopa, qoant ea on petit nMi, 
Per toatoa las aprene k mena fanto yido 
De salmes fa canla qu do tey sa pardMo; 
Peys apr^p fa prega per touts en general : 
ti^ pas la noblo Dame an ifort bona natnralf 
P^ys ae met it senna del latb, o de la liroy 
O de sooD esplneto, et p^ys on se retiro; 
Cadon dels que soun la p^yssos pren soon cami. 
Vons abto viat aqoo mflbou jqoe noon pas mi« 
Et p^g la noUo Dame ea atambe seguido 
De pruu damois que menoa one fort bouno Yid^> 
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Aiiiay de dnumayselos atarohe boon tronpel 
Que de i'agulho (an tout-'jour qakom de b%i 
P«r loo coomawdomeii de la doMo Prinoesso. 
Que per aquo Ian fort aymi sa Ifooroalessov 
Encaros qu'elo sio ta negro qu un carbou, 
Mc (isaa qu'aara apres aqoi quicon de bou. 

Vela de mas rasoos rano de la pus grandos. 
F6y8 toot-joor^ycrentatqQ'oniiiefi^pcmrtabaDdos. 
Per aqoo maridat encaros nou sooy poun : 
lea ey crentat aquo Duay que caiiso del mouo; 
Gar fondis que loos qa*aii las moaUuds par trap Mas 
Scm soQto a prarta de tales pimparAoa ; 
£t iefi la Moorealesse aymi per aquo fort. 
Me fisau que janiay liou me fario tal tort, 
£t quant n'acozarian lous que fanirian veyre, 
Qqant Pod m'o jararlo y iea nfo ponyrio pas ereyre : 
Qui la yeyrio loa jour, nou serio pas ta fol 
Per la trouba la nech s'ana triuqua lou col. 
Jamay per la garda nou far^y sentin^o; 
])*elo me fisar^ may que d'ono pos Mo. 
leu eonnoessi fort pla dlmnes qnalqnes milh^s 
Que soun tout-jour en peno a s^arda lours mouihi^. 
Qu*ano grando fatigue aquo d'aqoi deii ^tre 
IFabe b^lo moalhi^ et n'Mre pas ion mMre I . 
El forso d%omes soan d'an aHIre naloral 
Qu'encaros que lour fenno clo nou pense en mal, 
Lour semblara tout-jooTy se degus las agachio. 
Que loar modUii^ lour a qoalqno Iroompario fachio; 
£t forso fennoB qn'an jalooses ions roarils, 
LoQS fan coucuts, disen que p6ys soul^ii guarits. 



Per aquedo rasciu ieii aymi IhtI la il^ro ; 
Car encaroft ba ^*elo aa^ doarmi dafiDra , 
Jamay d^ela bowai nao seray poon jalovs. 

Encaros qualque sot o qualque caiitelous 
Dira per que espooaa voli la Mouraalasso, 
Qoant vasi^'as iamgro at n^es paa da imililaiaa. 
lail Sony coaaten qua aio ta Degro eoaraa Qtn gorp. 
Car quant ia baysar^y cluqnar^y coumo un hm^p, 
£t nou m'co daiioarey que sio negra ni rousso, 
Mas ^ taut M dofiat iaA tnU aa f6i daam. 
Car da fannoa m'aii , que m'aymao da bavn car. 
Que la Moro a sa pel doasso coumo aa castor. 
Gresi qa'ea soon pais nou n'a pas de pus belos. 
SaMls qoe crantl iai ? Qva qoalqiias doomays^laa 
Que la noblo PriaeeaR) atomba tarbiBsao 
Nou vouldran gos suffri, en deguno fayssou, 
Qa'elo m'espooze mi ni cap d'aiitro persoaoo 
A caflaa qoa la Mara an gran luatra lanr doooo. 
Qoalqoa sal inanssaa ma dira qaa laa Maraa 
Nou i)()dou fa trouba d'aiitros bdlos ni horros. 
Si fan per loa segur tout uq ni pus ni mens, 
Caoma dans mnjmiim qaa aaoaaa d'aatormaiiB 
Qoant ToB saana lart mal at I'aitra fart ptoaaooa. 
Un vioulounc que ieii ^abi a sa sounario bouno 
Qualque pane may que mi; mas quant n'y sabi raa, 
Afael ietl lad traoba uuUmni aiMra qa^al ai'aa^ 
Et iaA aaonaassi )k qnalqM ioa damayaAaa 

Que quaat souletos souu uou paroii pas fort b^los; 
Mas quant i'on vech la Moro amb'elos al bel 
Eloi saiabloa lau jaor, et la Mara la tAok. 
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Ifab^tfrrvmpaftaftoitiMUPladriiiiMartiaGafoo (*) 

Qa'an^c per guerregia en qaalque estrangio Urro , 
Qu ai cap d'uo tens venga^c un home d'esperil 
A sa nuMilliiiy disM qa^l ito ma marit , 
Qnela patlio maolW hm pvooga^ k isaiuo 
Qaant el de Martin Guerro abio qualque semblanso, 
Et tootis douB ensens esteroo qoalqoes ans, 
TaloHienque tons dous agn^roa dels ehnsi 
Mas p4yflm Marlni Goirio arrib^ ia aomi Tktge, 
Owl fiSe pla repenti &m tal vii^Bafiiratge; 
Marti:! Guerro d'aquo se saiigu^c pla voiigia, 
Car dabant sa Diaysoa ion £6c ana pengia. 
Et ied 6y regardat qii*6B Bten et aa Ffbdso 
A proa AHioa qoe soa toatoa dHioo Beoiblanso, 
Que s'ieu ne prenio cap d'aquelos quo iie bou, 
A my m'eu pooypio prene ayial de la (ayssou. 
S^iei pfieio a'ago^ aoo ea bch do markittge « 
Et qaa p6ys (boa aoado ea qoalqae loomibalge, 

(*) fetenoe P lw q i l hr (Bed*, de laFrtoce, liv. 5, ch. 34 •) racool* 

au long <^<Pltm i«MiftvKiLi.4»i.p. histuire. Martin G»eiTC df la tUIl d'Ar- 
ti^uaa , dkM3«ae da Kieux , a^e* dix am 4* Vi*^ ^e abandoana Bcrtrande 

Body, m fanaw, «t «Mn m mnim ^ rmfut» CMii-Qoiot, « m 

an Bomaf iLlVMlh Ttllicr, natif d« 9Ua$4 d« Foix , pHt arguOMOt 
joocr le pertonnage de Martin ritiprn-,.,. Ontr^ 1m cunformitrs dii corp« , 
il dlacourut a la fiemme taal d» privaut^ qui a'estoient pasaecfl eiitr'eux 
dtnx , meaiDca la premiere ouict de lean nopoc* , chosea qvu ne pon* 
wdunt ^mn mmm que par k vmy nmy t tdbncM qrf«aliB mdmmt 
db, mala laplmppcT d* proehea p«renu et aMl|lt n aap HI Pip t yaur 

Mania Guerre , et rn rps!e opinion s'cscoul rrent qoatre ani, sani niicime 
cootndictioQ. > Ijb tans mari jela kt juatioe dana lea phw gruadet p«t- 
plaxit^ pai i iderfiile 6it aea r^poMea ^tco cellea d« Mertio Guerre fpi'il 
ne innniiiiwh pae, esBii It pai1«Mi»l de Twdmiae W condamm, m 
mde db iifW^w iS<o, 4 Hre fmU a Arllfwe. 
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Qae qualqae capela la m'agii^ fetengvdo j 
BeM apr^p odd adiro k mi serio vengudo 

Disen qu'ero la mio; et ieu, ses pensa mal, 
L'aario prezo , per &o que se sembioun ay tai. 
Alambe.qaelo Moro led aymi ioH aytalo , 
Per tal de me garda ^noo lalo eacandalo. 
Peys, ses eslre coucut^ 6y crenlat autre cas , 
Be nouyri dela efans que meus no foussou pas. 
Gar lantos feonoa aoa que fiu eoliBuiis ei liUios , 
Qoe quant dedins leiir liMi elos fan lours jasillMa 
Calculi' aiilro lous cambio apropque souii uabcuts, 
Que p^yssos jamay pus noa soon recouuoscate^ 
Has s'ieil abio d'enfans o filhos de la Mora^ 
Gonmbeqifoii loos camlafoan d'aAtres de defero, 
Mas qu'on lous me mounstr^s quant serian morts o Yions, 
leii be counoesserio si tals ^rou ious mioas. 
P^ys tropos de beotats soon caosos diaboliqoos : 
left i6y tronbal dedins las bistorios tragiqnos 
Qjatm cop on Albanes et yalent caba1)d6 
A la fi de 80DS jours murtriguec moulhi^, 
Per tal qu'aprop sa mort cap d'bome de cerbelo^ 
Noo pooBqatoo joni de sa moolbi^ tant b^lo : 
Amay quant Ion mayssant agnfe fach on tal cop, 
Alpr^s de sa moulhie se murtriguec aprop. 
Per aqoo ieu la More aymi may que las b^los^ 
Per me garda de fia de eailsos tant cro^los, 
Amay per las rasoos que vous 6y allegados. 
£t p^ys quant noa voyr^y sas gens gay res vegados , 
Gar left sabi de gens que suffrissou b61-cop 
Per la moolbi^ qo'els an, a caftso qo'es de prop. 
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Jeii lie coiinoessi pla de parels may do quatro 
Que sel paiire marit las meuaseo de battre, 
Las mattb^soe monUute apropy ses dire nool, . 
A loar mayre s^en yan per li oaanta leal loot; 
£t p^ys quaut li an couotat o vertat o mensouogio, 
La mayre quant et quant ^ sea beofisi do vergoooc^MS 
S^en va dke poBllme al padre maridat, 
En li disen « Blayssaiity et tant fee oal)Iidal 

meiiassa ma lilho aytal d'aquelo sorto 
An la boono amistat qne la paiiro te porio I » 
£1 per aqua la Moro, eapeuza venlddo fort^ 
CSar flfelo de aonn corame fasia degan tert, 
S ieii la voolio castia nou crentario pas gayre 
Qn'aocs couata lou tout a sa folo do mayre. 
Ferso velen DKMiUii6 que sio de grant maysou , 
Qn^aqiio nooloortep^ysqa'ooo grant maiiigiasoti. 
Ieii ne sabi qu'en loc d'en tira recoumpenso , 
Las gens de lour moulhi6 lour pourtoun grant despenso, 
Qne anl paore d'eapoua, per so que sou de prop , 
Noa fui qa'apia et looma, so yes^n cado oop. 
Mas s'ieii preni la Hero, ie& nou pod! pas creyre 
Que per maugiamoun be, sas gens me veiiguuii veyre. 
P^yasoa d'en gazania ieu 6y lM>ttno intension, 
Et per y peryenir nno boono inyensloQ 
% pensado desp^ys que Tamour me gonb^roo : 
Uu cop ieii entendio de fa touts dous taberno 
Quant noua sian espouaata, per gaxania d'argen, 
Mas p6ya me so«y pensat qoe la manhAKOgen 
Van lougia may que may sua laa b^los bonstessos 
£t qu els nou van pas la per engendra tristessos, 
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Soanque per la beuUt, et per beireet maagia^ 
fit quaiii k BMko JUnro els yeyriMi negregw 
Ed lee 4e rmn gene, s'e« ft^iim dm erento. 

De lour ana louga qualque belo sirbento 
Per Ui deteatira, coumo proa d'iiostes fan, 
Ne« tutio p§B qmxA uA deMe laoari de te$ 
A my nea me play gee wo tale Itafiqiie : 
Mas que so nous abian quo pats padfiquo, 
Gomno dessus ey dicfa, me soay aoat peosa 
Gouari M-eop d'aifeo aonapewian amaeaa. 
Sabte eaoaai metraii ttrao dTaorgmi en podue? 
Quant seren espouzats , croumparen uno cochio 
£t noos embarqoaren toutis doos la dedins , 
Komi pas qtte per aqoe peaaeii fa leas tediasi 
Car sea Jeaga lal roUe, ea foraoe yfdm beanos^ 
NoQS allren de Targen de M-cop de perseaaos ; 
NoQ Yoly quel ( ochi^ amb'QD janti gougiat 
Qafaira aeaa taboari, et qaant led sio loa^pat. 
Lea maadar^ soaaa, tant sea de beano serlo, 
Bt floaben per la tHo el dira dreci Urar porto: 
A qui playra de veyre aquel Aiigie Gaillart 
£t aa mouUue la Moro, elia ea tale part 
Xoatia doaa aean k ^, df!Bi|oa am peadto crayre; 
Mas eadan eiaqhardits pagara de loaa yeyre* » 
Qaant et quant quel goupat tal bandoul agio fach> 
L'on Teyra veni gens coumo mousqnos al Jaab. 
Ob! aa poadlaa aytal aaa dediaa Toaloaae) 
En paofftsaasfea qae y a de gen jeayoaao , 
Quant els saiirion aquo, veyriats de gons veni 
May qoe jamay de gens n'ago^ BB^stre (jooai. - 
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Jamay tanl de plazd noo prangaeram i Uamo 
Gmuho de BM wae merit d'aqneio garto. 

£t peys lou tout n'es pas soulomen al veze, 
Noas fariam quicom may per lour da del pteie^ 
Car<de Jmliee iefi saki k, hk meda de Franso 
El ooome vons aab^ts, la Mofo pkr lew daaso, 

Qu els ly fario dansa^ s'abian tens de suhros, 
Ly fario daban touts legi de la$ mios obros, 
£t serian eatoiuurta qtf en la Tecen legl 
Ni per veie dansa, noa la Teyriaii revgL 
lyaquo tools pel segur se darian merablllios, 
A caubo que 1'oq sap que las fennos et fillies 
BoiigisBoiiii pane on proa debant laa gens dPhoQiiour, 
fit la More jamay noo eamlno de eooioiir. 
Von mm la veeh jamay veni rougio ni pallo, 
£t p^yssos, d*autro part, canto coumo uno callo* 
Per so que de aa fawio elo 9m . vario peon y 
left raymi per a^ laay qoe filke del mini. 
P^8 Paynn qoant degos boossi non la conrtizo; 
Car ieu voli fugi uno graado sontizo 
Qn'an fachio de tout tens fiorso d'homes liragarts* 
left €f vial en esaridi en may de quatre parts 
Qae qaant uno mMtresae able dona amonrensea 
Per so qu'els ^roandous, loos paiiresmal-horoases, 
Se daban Ion coumbai per veze qni Taftna, 
Que par nn lal deW ron o Failre monriOy 
Bt aanhfa k tools dona lanr eonalabo la vidOi 
Que per aquo la Moro aytal icii 6y caasido, 
Quant n'a cap d'amouroas qnelonsonldatBernat: 
Amiry encarea el a'ea nilbett tfwbemily 
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Gar m joar me dis^ gae me troub^ defero : 
« Afigi^, ealmin nfa dM tods TonMts la Mora , 

A may ieu pel segur atambe la voulio, 
Mas garden nous touts dons d& fa ialo fouliu 
Que fill d^aalres pla sots, que per ano amoonw^o 
S'afieiran an lipase o lie eops dliarqnefeoozO) 
l*( r (Icmouslra que sou de louyals sorbidons. 
Nou fasquan pas aqoo, eotre nous, autres uous, 
Car per fmo moalM nous De troidiareD milo; 
Mas se yovs use erez6ta, fiii^n al eronts e p9o 
Per vezequi I'auraw. lefi deraand^ricrouts : 
Bernat perdec et p^ys el dis^ del>aQt touts 
Qa'elo n^apartenlo, fo'el re n'y demandabo 
El que de fert bona cor aeon dreeb el me qoitabo; 
Et, scs autre coambat, nous s^m estats d'acort. 
Douoc la uoblo Princesso anirets prega fort 
De Yoole cofmaeiiti k tal mariatge fiiyre. 
Per afi qifelo rigo amay'lea rey soon frayre. 

leii vooldrio be per vous prene doBiage peiio ; 
Masela tirt kHme-4eD8 qaetoot aqoose meno, 
El p6yssos Toslre cas n'ea eslal sennqiio Tea-: 

leii et d'autres aben a^zit counta souben 
Que dedins paiic de temps vousdabiats £a iiausalbos 
El p^ya al cap d*im pedc fayre las eaponiaUieB; 
Mas desp^ys on m^a dieh qoe toiis, ASgi^ Oaillarty 
Mand^rets qu'a Bernat quitabets vostro pai t \ 
Que uou la voalias pas en faob de maridatge : 
Coqssi camlNal deap6ys ab^s-vons de coiiralge? 
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De fayre aqno d'aqui i^rets on grant defiafity 
Voas sMU que loo fir eal battre qnant es eaftt. 

AugUGaiUard. 

Moon amk , dos rasons d'a^o me aeon eo eaoM : 
La pormi^ro rasooi yeas aabto qifon mm gadao 
Acaba d'acoampli on tal Uxh foamo aqoel , 

Ses prene de calcuii un petit de coussol. 
Que mal-liiir qnant jamay a degos ne parlM t 
Car alaros moon cas de toot M afioolM. 
left ne porIM k on qoe km mayssant Til6n, 
En loc iVy coansenti, el me tir^c fort I6n, 
Me difien que de mi se dabo merabilbosj 
Gar qoant ietl an la More adrio d'efana et filfaes, 
Tantia qoe ne ferio aorian de sa cmdear, 
Quo peys aquo tout-joar me serio grant douiour. 
Aquo m'eatoun^c fort, car ieu en moon, cooratge 
PensabOy ae fiMian tents dooa forso maynatge, 
Qoe qnant noo8 ne forian gran o petit troupel , 
Tout-jour scrian estats la meytat de moun pel. 
Aqoel disio que nou, et ieu crosio soun dire : 
Qae.mal-hnr deeana el, mal de pipoa loo vire ! 

Mooaaor d*Artigaloabo a dedins soon cast^I 
Uno gato ta negro o may que mouii capel^ 
La pas negro que visto ieu agio de ma vide , 
Qoe d'on b6l cat toot gris elo foor^c crobido, 
£t qoatre b^la catoos poort^ tfel cat aqoel, 
£t do touts aquels qoatre elo f6c Tun parel, 
Ckiumo prou luouudo sap, negres coumo lamayre^ 
Et f(6c Taotre parol griies coomo loo payre; 
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£1 iett vem km isMii <!• hesM 
£y pensai qae Ui Moro et ieo fariiiD ay tal , 
Et Fencountre disio Ion quel fach ly couuteri. 
Qtt'uD det me fou8 trioquat lou joarquel reDCOunlreri! 
Car lino feUwlat gnuida me immomtt^, 
Qoe d'ayma pot la Moro aqiio m% aago^iMc. 
Et peys iefi me crentio que Too me troainp^,cooiiiO 
Fouroa tronmpatft mjoorde nobles geas a Romnoy 
Que ponaaiia cowmna on Imido do eerMo 
Bayl^roa la cmfoobo ano daauqrB^ki. 

Se Ton troomp^c aqaels qne forso gea adoro. 

So me peng^ri iett, se ta preaes la Moro^ 
BeM an talo fiano apivii aeraa loatgial, 
To pmoo qoe aio gongio oIImM as googiat 
Per dire que sio filho on n a pas temoaniatge 
Quant n'a jamay agut oi marit ni maynatge ; 
£t p^ys laa fittm an kNir pi^l dona et poniit, 
El la Moro a mm pM eonmo do arm boolll. 
Has uno fenuo a dich qu'un cop Tabio batodo. 
Que de la cihto ea bas la viguec touto nudo , 
Qifabio soon caa ta pla oomo filho del moon, 
Bt foo iei per aqno non la rafiMds po«n. 

Angle vooa diato pla qne vona aoriais burenS) 
Maa qne de la Morotetantfinrl amannis, 

lea ne tendr6y prepaia k la noblo PtineeoBO 
Amay peyssos aprup a vostro Mooroolesso, 
Nona paa voiiro de toot; car k prou gens d'ayci 
BIq a dil qne iie bona n^afaio qne ft bonoi; 
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Mas ijne ieu ly dir^y qu'en tmi 5on ca> abise, 
Peys que pus de Bernat ooq cal qa'elo se fise ; 
Car per ly fa ramoiir deg«a pos non a^approdiia. 
Anats doaoqaosy Aogi^, fa eromnpa Tostro eodiiiv 
Per trazania tfargen , coumo ra'aWts proames. 
Car \ous aorets la Moro eo d'abaosos d'uo mes. 
Se Madamo per vena toot aqiio fy demoatro 
M segor yoiis pooddU la leni pla per Teetro. 

Moassur moun grant amic , v^oosdisets an bono moot, 
Qoe ieft cromnpi la eocUo et non diste pas tool : 
IVeiiii pooyrio leQ tftra mile eseota del aoDlelh 
Que constara la cochio et tou! ^oun aparelh ? 
lea la poossi croumpa de Targen del mariatge 1 
Et p^s quant left Fairio, left non aerio pas safge^ 
Fana eromnpa too toot et peys ^fre mooqnat. 
Ieu pens! be qu*en vous 6y un boun abouquat, 
£t que vooldnats qoe iea ago^ aqoelo garso; 
Mas Von pren tootjoor fafiqao abant qoe fa la salso. 
Agian doonquos, Mooasor, aqoelo Moro mi eop 
Et la cochio que disi aoren peyssos a prop; 
Car vous sabots qu'en tacb de filbos trop beziados 
Noa »*y eal paa fiza qoe non mn espoozados. 

Mommr de Moquos, 

Et be doonqoos, Afigi^, ^ooa oMs grand rami, 

Car Bernat nous pooyrio fa qualque trahisou : 
Lou moot qoe we dis^te p^U) pla may d' uno oonso 
Tantpr<atceMnopocyray, Tonatoawnr^ ra a p aonaa 
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La HespQunso de Mousi-ur. 

Aiigie , de vostre cas ieii veni de veze ; 
Mas Madamo n'ey pas troubado de lezs, 
Gar eio logissio dins sa crambo la biblof 
Qae de fmrla d'amb'elo ^ro causo impoossiblo; 
Et pensant qael legi li serio l^u passat, 
leu I'ey fort espcrado et n'ey res abansat. 
QaaDiieu^y vist aqoo, m'ea Sony soartitdeforo, 
Et dins la garderaflbo 4if tnmbado la Moro , 
Qne lin 6y pla parlat, amay per la gania 
De vous li 6y dich de be may hil-eop que nou n'y a. 
Mastants'en fal; car elo k h6lo pleoo bouquo, 
Bn locde Yona ayma, de Tons elo semonqvo; 
Tatamen que m'a dkh qoe rons, Augi^ GaiHart, 
Abets fach coomo f^cuncop loo fin raynart, 
Qa'im jour voulio maiigia de razins que vesio, 
Et noon ponden abe, loo siayssant pfys dilio 
Qa'el noa ne roDlio ges per soqaant n'^roa bens. 
Et l;i Moro ma dich qu'aytal abets fach vous; 
Que quant pooscudo abe nou Tab^ts en mariatge 
Dis^ts qae nou voal^ts vous metre en tal lignatge. 
Que quant m'a dich aquo, elo m*a fadicala, 
Talomen qu a Madamo ieii n'6y gaiizat paria , . 
Goumbe qu*elo fario so que voudrio Madamo ; 
Bias p^ys qoenat bonsai la Moro nou vous amo, 
Jamay d'ekn serblt mm seriats ooono eal, 
Car talo rasso sou d'un mayssant natural. 
Enearos qo'elo sio, coumo ves^ts, fort horro, 
ieA eresi qn'el n'y a ftllio eni Beam ni en Bigorro 
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Qu'elo s'estimo tani coumo la Moro fa. 
£t sabots voas, Augie, que la fa taat piaffa? 
Per 80 qa^aodt coiinta grant nomnbre de yegado^ 
Qa'at fwSs, qae las gens soan tontos abuglados, 
Quant on y pot veze uu homo amb ua el, 
L'on Tapelo moassor o caique noun pus bel. 
£t la Moro vezea qo'en Beara ni en Franso, 
. Noon s'en podon troniNi gayros de sa semblanso , 
Ly aembloqifan pus grandly vouldra OaTamour 
Per la curiositat de sa rare coulour. 
£t per aquo de Yons non fa gayre do coonte, 
Mas garde-se, se vol qne degns non Paffroonte : 
Et voas de sonn refos non siats pas fort mai ril , 
Car moulhi^ troobarets tant pla qa'elo marit. 

Auyie GaiUarL 

m 

Vons dis6t8 plaque ieii troubar^y <le moulhid; 
Et [ms rouiboqu aquelo, amay aiira palhi6, 
Mas quant per me veze forso moandeme c^rqno^ 
Espoaza ien Tonldrio ano fllbo de m^rqno. (*} 

0) f »*mni^ fm raproAiil k tnIa firancais pke< «tt nyafd da 
Inpailodai dam ViStkm dc iSga , parca qa'il n'offnlt quW tradaelion 
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RECUEIL 

DBS Sm NOTABLW BB DBOK HULOfllOPBJM 

Qut di^ptMttni demnt Sou Attesse^ present M. dB 

TUBBNNE. 



Inlerlofwtnirt CaiFOt et GBBBBnaiB* . 

TBi;8iiabi6 daQ(i6|et yous mouseigneur de Xurenue, 
Avez mis moD esprit en ane extreme peine 
Qoand m'aYez command^ de Tenir eseonter 
Deux hommes qui vouloient devant vous disputer. 
Vnn d'eux a nom Chapol et Fautre Cheredame ; 
£t leor dispute estoit de oenx qoi ont t>onne. ^e 
Et de tons cenx aossi qoi marchent de travers. 
Pour vous obeir done . j ay icy mis en vers 
La plus grand* part de ce qu'ils direatde leui bouciie^ 
Gombien que fosse Uk moet eomme one soocbe; 
Gar je n'osais parler, poor leors dits retenir, 
Pni&que poor un tel fait .on m'avoit fait venir. 
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}e di done que Ghapol pensoit Paotre eoiifoiidre; 

MaisCheredameau vi ay iuis(.cuttr^bi6nrespondre. 
Ghapol fat le premier de tous deux qui parla. 
Gheredame lui dii : Qui Ta fait venir Hi? 
Ghapol r^pond ; MadHne at monaieor de Tnrenne 
Xou8 onl fait assembler ct nous donront restreniie, 
Si vous savez rcspondre a mea dits promptement , 
De la r^ormalMm el (ait du r^lemenl, 
El da grand mat aoaai qae lani de people aonffre. 
Choredame , qui a des paroles un gouffre, 
llespoiidit a Ghapol eo mots ires bien couchez, 
Qa'on tel mal ne mms Tienl sinon poor nos p^hez ; 
£l quant an rtglemenl de reformer le nonde, 
Dit que Dien a donn^ partout et a la ronde 
Un p^re do famille, atiu qu'en sa maison 
11 goavernaat sea gens aelon droit et raison , 
Bt qa'ainsi Diea vonloll que sa gent foal r6gle. 

Ghapol lay r^pliqaa : Gola est theologie. 
Je ne vous parle puiut de !a divinitd; 
Tout ce que je vous dis est de riiuinanit6 : 
Reapondex aenlemenl k ce qae je propose. 

El bien done , mon ami, parlona d'nne aatre chose. 
Parlons de la noblesse et de leur vocation : 
Geax-4ii onMls besoin de la reformation ? 

Cheredame, 

La noblesse, Ghapol, sera toujoars noblesse; 
Mais en se despartant de veriu ei sagesse 
Poar s'adoiiiier aa vice et Yivre mesduunment : 
Fatans cela, fintt tear annoblissement 



■ 



306 PLAISANTBS CMOm. 

Chapol. 

Et bien done , Gheredame, el des gens de justice, 
Avez-vous deseoavert en ces gens aucan vice? 

Chmdame, 

La justice, Cbapol, est cre^ de Dieu , 
fit ne sera jamais mandite en ancon lieo , 
Quand elle entreprendroit de toot 1e monde ftoiTre ; 

Sinuii par ceux lesquels se plaisent k mal vivre. 

ChapoL 

Or bieu je veux vous faire une autre remonstrance : 
Que dirona de Paris^ le premier oeil de France? 

Cheredame, 

Ponr respondre k oela je ne yenx plos long lerme; 

Car le vray ceil , Chapol, doit estre tousjours ferme 
Et garder a jamais sa premiere clarte. 
Ainsi Paris n'estant plus com me il a esti, 
Je di qa'il n'est plus asil, car c^est un CBil poarri, 
Et de son grand malhenr je suis tresqae marri; 
Car c'etait le plus beau viilage de la terre. 

Cha^ 

A pros que elites- Yous de tous ces gens de guerre? 
Ne sontp-ils par tenos de rendre aax ennemia 
Ge qui par lear accord leur a eM promis? 
N'esl-ce pas 1^ do vray une chose certaine ? 
Tant s'eu faot, qu'une fois uii meschant capitaine 
Estoil dans une ville avec tous ses soodars , 
Estant des ennemla cem6 de tontes pars. 
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Qu*a la fin ne scavoH de qael hoi;* faire flesches ; 
Car tous sesennemis lui firentdeuxgrand's bresches ; 
De disooQiir le loat ne me Yen\ toormenter; 
Ifals je TOUS di qa*eiiti^eiix vindrent parlementer, 
Et Tassi^g^ promit de leor rendre la ville. 
Tel accord fut signe, presens plus de dix mille. 
Lors Tassi^^ fit mettre en baUille ses gens^, 
GapHaines, soldats, caporals et sergens; 
Pais de tontes maisons k tout le mena people 
11 iU comniaiulcment de charger tout le meubie ; 
£t pais estans sortis en ceste la^on-]^ , 
Le dief des ennemis doaoement r^pliqaa 
Qo^its aTOient arrests qne loi et ses gens d*armes 
Sortiroient seulement leor bagasse et leurs armes. 
L*assi^ge respondit alors fort fiercmeat 
Qa'il lear avoit promis la ville senlement. 
L^ntre voyant ses gens si bien en ^qaipage , 
Craignant d'estre moins fort, ne dit rien d'avantage. 
Respondez, Cheredame, a ce qae je voos dis, 
Ne trompa-t^il pas bien alers ses ennemis ? 



Nenni, Chapol , nenni; car si la chose est telle, 
En ce fait Tassi^^ n'asa point de cantelle : 
Si de rendre la ville it promit settlement^ 
A fbire ce qn*il fit ne fidlKt nallement. 



Lea tromperlea des rois vons troaveas done gentiles 
Qoand (^est qu'on les adresse k des gens inntiles 



Cheredame. 



Chapai. 
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Qui Mnt en lean mitow el iie serveat de lieiii 

Sinon taDt sealemoDt a despeodre leur bien. 
Leors mailres en cela m fontnUs pas grand's faates 
De ae lea fenyeyer peor en tTirir dea entreat 



Cola tombe sur moi et sur Auger Gaillard^ 
Mais je veux all^guer la fable da reoard 
Qui ealoit eaoorcfa^ da toot) hormia aa queoe, 
Et lea mondieB eatoient aor aa paoYre diair nee. 
Una beste lay dit qa*il les devoit chasser. 
Non feray | respond'-il ; car de ma paavre chair 
Lea moachea qae ta voia aont toatea engraiaato, 
Qui ne font qne IMier, et qnandaeroient diaaate 
DeplasmaigresYiendroyentmemangerjafiqn'aaxoa* 
Ce sont , tres noble dame , icy toas les propos 
Leaqoels de ces docteurs alors je peas entendre, 
Vona priant homblement engr6 lea vonloir prendre. 



Cheredame, 



Dedans Pau. 
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A MONSIEUR D£ BELESfiAT, 

GHAKCEtm mt IfATABBE. 

^ Ayguoi^CaMos C),itd6l be qu'elfie d Aiicii. 



MouttOK de Belesbaly eneara me sonbe 
Qifon journ^ dedins Nerac me f^rets an. grand be , 

Quant al nostre bouu Rey presooleri requ^sto 
Ail qu'el me da ^ualque soamo d'hoon^stio , 
Per m'jyoda paga $o qo'emprima laaio; 
Et dels de seiin cooasel on troup^l me dine 
Que iou iiou poudio pas oubloni ma demaodqi 
Que la necessitat d'argen ^lo trop graodo. 
Mas yeas £6reU per mi assembla Ion coossel , 
Et \k Fen m*oardeiiaec d^ts esoits del sonlel; 
Mas, pel segur, sos v ouset ses moussur del Plessi ("*), 
Ses abe cap de croux, calio que m en toum^s^i. 
DouDc per Tameiir de my ly dis^reta dooa mon^ 
EteoTo^tro^i^oiirel ftevalesa voiils^ 

'if: J 

Les Eam-Cliaudes jituccs dans U Tallc'e d'OsMu , pre« Pau. 
^**^ Philippe de Mornaj, aeigoeur du Plessis*Marljr , fut appeie cn iS-^it 

MMTVlw 4ft Ml dtXiratM tfd VakOtduu m eoMtf »«tiB Si md 
pnotor nioltift. QdDwd noiu mgftmd nn ptn ploi has fjm*A campfwi 
beancoup mn & U loOMif* dt c« pabHwi proicetrar. lb nMt mat toM- 
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Ma&alambe i'on tioba en so que ieii coumpauzi 
Que per ameor (faqoo fori fiouben ieii lou laozi , 
El YOQS qi^^rete Ion cap de fSa toot so qa'^y dieh, 
Nou yous ey pas laiizat jamay per mouii escrich : 
A caiUo qoant de voos uoa sabio de noub^Ios 
NoQ voos ^ gds laizat en mas rimos taol b^kw. 
Maa yoatro noblo aor ^ dano de SaUgnhae , 
M'a dich que lounc-lens a n'^rets pub a Nerac, 
£t dis qa'ets an lou Key que per lou presea reyQO(*} 
EX soaa noble nuurit an sumasor de Tnr^yiio. 
Aiqui poodto penaa, Moosaar moon bomi amic , 
S*iefi ne menti boussis en so que ieu vous dic^ 
Car ieu nou sabio pas unos talcs noub^los. 
Mas Yosiro noblo sor dam qoatre doumays^lo^ 
Un joar yengii^ doarmi , venen de SaUgnhae , 
At caat^l de monssar de la Roquo^Benac , 
A dos legos de Pau , qu'oii ap61o Nabailhos, 
Laut ieii lou pus souben vaii fa forso rimaiUi06y 
El per cop d'abentaro alaiea £Miri lii; 
El 4|aanl las entendM anM debala. 
Peys loum^tre d'houstal qu en vostro sor demoi o 
Me counoQgu^c fort pla qoan me yigu6c deforo, 
£1 dia^ i madamo : « Ayd ea AQgi^aillarl y 
Aqael que de aa rime a forao gena fa part » 
Et vostro noblo sor nou poudio bouci creyre , 
Entro que qualqud rimo an elo f^ri veyre j 
Mas p^ya diate , vezen de laa rimoa d'Aiigl^ , 
Que aoan mMre diMNialal a*^ro pas nenaoaogU. 
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Elo coanoaguec pla quaut viguec moiin oubratge 
Que fadi iea abio aquo qa'abio vist dabaaUtge » 
£t iea amnooyfiao pla qifelo prauo filaie 
Quant on tal rimadoa ario pooseat veie. 
P6ys an^ veze a Paii Ion cap de las princessos, 
Laqualo a vostro £or fee de graodos caresses, 
Gar la noUo princeeso aymo iort grandomeD 
Las dames qne connoys qa'an de reoteiidonieD, 
Coumbe que sian papistos o que siau hugoutiaiidos. 
P^ys Yotro Doblo sor aiiec a Ayguos-caudes 
£ t m'y Toulio mena , si feus Toulgut ana , 
Mas ien y seoy anat per Jamay n'y tevma; 
Car, Mou^sur, quant a my ieii n'ey bouci (reiubogio 
B'ana ta I^d per beiire aygoo caudo m fregio , 
£t crezi qae lale aygoo elo noa pot servi 
A persoono qoe slo, tant coomo la Ion vi; 
Et c^rtos vostro sor et las fllhos que meno 
Per beiire d aquelo ayguo an preso fort gran peoe. 
left cresi que per veyre y Yenio soolameoi 
Car M V6y tisIo pla marcha fort drechioiiien, 
Et n'a boassi de mal de cap , ni may d'espallos. 
Las lilbos abiaa be ua pauc las coulourfi pallob^ 
Mas si elos abian un vigourous marit , 
lefi creu qu'aqnel mal lour seiio 1^ goarit 
Uno d'aqoeles qnatre ^ro la sio engniado , 
Que per la marida Too Taiirio ieii u^aguiado; 
Et I'aiitro doumays^lo abio nom Kossoleau, 
Que d'espooza marit non tronbario trop 1^, 
Et raAtro donmays^lo abio noum Angervillo, 
Que Yonldrio pla marit eo qualque bouno villo. 



Et Taiitro doumays^lo apelaboun Gontaiii , 

Dels homMqo'n Madano an^mHi Ik tal Tialge, 

Icii counoyssi que re nou loar fask) doamatge. 
Degus n'abio bauci re de sauQ cors gastat, 
MasqiMtagiieroiilIk ana qoiiiie jours estat, 
La Tostro noblo sar fas M fownfeylacara. 
Per saluda Madamo mi a6tre cop encaro , 
£t per so qu'es hoon^sto et quant sap pla parla , 
Madamo la iwiiieesao an teas Farrestee la. 
A! cap de qafane jovs , per taat seon TiaCge &y re^ 
An^ veie 4 Arros loa barov sovii M frayre 
Et sa noblo moulhi6 barounesso d Arros. 
Aquis est6c fort pla de tens tout on gran tros; ' 
led o sabi fert pla ^ ear lii toat-jeBf ieft 6ro , 
Qa'en locjanuiy am IM aae millieiiro di6ro: 
Mas c^rtos noo poodio dI beiire ni mangia, 
Gar toat-joiir estant l^aoa £ask> que sonngia, 
Amay n'y peodiadire vno seale parattle, 
Nonqiie ieti me facMs qoaat ^ at fimns de taaio; 
D'aqui, per lou segur, noa venio lou defaut, 
Bias que la doamays6Io , aqaelo de GontaQt , 
left yesio blaaiqaegia d^nl ml qmsA mawglabo , 
Qo'en lee de Hiaiiiia re, eMesieA earatgiabo , 
Quo s'estat aga6z la sept jours an tal troupel , 
Aros ieii n'aorio pas quels usses et la p61 , 
£1 fioqae left voufl teases pas bond de finto. 
Car dins tree jenrs d-an paai wffyn leogoo la eiaie. 

niifl/iUfihfifliin 
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SONN£I 



4 HOIttiftOA AS IQUMUU 

De la cowrie mewmu d un sien servtieur. 



MoNSEiG>ECR , vous avc^ (Jedaus vostre maib&n 
Un serviteur qui n a , je croy , nulie matice : 

llaiB Wire lu fMdroil de Teaa 4« la in^iMe, 
Car il a de mteoire aoCant eomme on oiBoo , 

£t feaiiive )e veot di aiveil la goMm y 
Gar pour M aeMaiit «feat cWae IbrI propioe : 

Et celuy que tenez poor en avoir service 
Est tax^ d'on tel mal^ car voki la raison : 

yonssooyient4],Monsieiir,qae moy Gaillard le poeie, 
Fatniadana NaTarransMr lea geaa me qseale 
Floor alter imprnnerdeariineapiiiade Tingt? 

Lots, Yooiy k ee valelyde wire piopregraee , 
Ditea qoe dfx eaooa aaoa d^lay me telllaiae, 

Mai& a cet oublieux jamaib il n'en souviut. 
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SONISET 
D AmEM Gailla&d a say^mesme, 

Ta rime , Auger Gaillard , monstre ta gaillardise , 
Quand <f OD stile luieii doax ios Yen Yoat d^yant 
Les termee orgneilleox d'on antra plus sayant 

Qui d'un art tres parfaict los matidres d^uise 

Yeu\-tu savoir oommeiit teB poemes je prise? 
Desportes et Rousard et d'autres bieu sou v eat ' 
Les doGtes vers d^autnii nous metteut eu avaui, 
Bl tn Be bais rieD lent qu'wie telle eatrepiiae. 

Neo que de lears eserits je veaille en riea mesdire : 
An lien dTen dire mal, certes je les admire; 

Mais je irouve te^ vers biencaulaats etsans fard : 

Je irouve tee escrlts provenir de toy-mesme 

Sans» Icur f^er cn rien, car la muse qui t'aimc 
Fakt ploa paraisire en toy la nature que Tart. 

— - - X IUa^^^mma 
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GLOSSAIM 



romi L^IMTBIXieBIICK 



ABmfenAnonis. 



a. , A^eeiif. — ad. , Adioerbf. — Cbn/onclloii. 

— pi. , PhtfM. — pr. , PrdposUUm, — pro. , Pronom. 

— 8. , Suhstantif, — v. a. , Verhe aetif. — v. a. n. , 

Verbc actif et neutre, — v. imp. , Verhe impcrsonncl. 

— v. n. , Verhe neutre. — v. p. , Verhe promminaL 

— Y. r., Yerbe reci^oque ou rSfiechu 
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s'AbrainliatMbreiiilw* ? . r.» 
MfOMMiilr, $9 rappeler. 

Alfoula p V. a.» rendre vain, 
gdter. 

avUer. 
Agras, f. Bm Msftet* 

Agrattio, 8. f., pie, 
Alachia, v. a., alavUu 
Alba, $• m., motile. 
Aiiiay« H d$ filut, 

oliiii^fiia. 
AnbCy pr. » ati«c. 
Amenansos , s. f. pi. , 

da fioe«. 
Amii » id* , a»§9 moi. 
Amoviiy ad., an Aoiit 
Aaounta , T.a., rajtfmdltfri 

amasier en un lof . 



Ad , y., ils onL pr., d» at;£C. 

Anaquel » aod'aquel » oi;ac 

AnsaladOy a. t» aaloda. Ar- 
riba I'ansaladOy assaison- 
net ( eueilUr) la talade, 
Aqualat » t. r., aa lotra* 

Aqmato , aqaeat' » pro. , ea , 
aar» aiM c <>. f., aquaalo. 

Aqui , ad. , leu 

Aquo ( ou aco ), aquo d aqu j, 
pro., aala. A^tto d*iM Ul, 
€h$M un lal. 

AradOt t. f., guMt, 

Aran ,8. m. , fil d^arehal. 

At A. v., t7 brdle , ardel. 

Ardit, 8. m. , Hard, 

Afdido, a. f., dotidia Kord* 

ArgOBlal; a. m., earaMn on 
AttfaofdyAomaiadafi^f. 

Aro, aro& , ad., maintenant. 
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Arrapa , v. a. » se saisir, 

griffer^ aeerocher. 
Asonli«,Y*a.> aiiUUrduvin. 
Atanbe» temlw^e. »aiitii, 

de pltts , d€ mim$* 
Atanpaiic , ad. , non plus. 
Auci , V. a. , occire , tuer. 
AUgiol y 8. m. , aS$uU 
Ailqno , s. f. , ole. 
Ailrinal , m, , pot^i/t' 

chambrs, 
Alis! , V. a. , omr. 
Ayguo, 8. L, eau, 
Ajs, s* mint. 

Aytal, c, almi. f., aytalo. 

BadiOy 1. f,, abbaye. 
BagDta » T. n. 9 moutf ^m*. 
Bal«, V. B. * daMir. 

tion. 

Barganio , s. f. , Wen qui 

vaUid, chenevotte, 
BargM» 8. r. pl.» braif$$d 

Btrla,bfalli,T.liM bouger, 

Barry, S. m., faubourg, 
Dartas, s. m. , buisson, 
B\ ad,» beo, s. u. ad. v., 



^f>n. vienu Tout mal be 
per be* loul maf vient 

BM • b4><^ » a. p tfide. 
Begoula , n. , mlotiltr. 

B6I , s. m. , aietiL 

BeaCt 8. m., glu. 
Baiiado » a. f., mignard«, 
Blasil , ido , a, fl^ , 

Bles, so, a. atteint de. 

ble'siteou de s^zayement. 
Blot y 8. m. , maMe. 
Btons^a* m.»ptm 
Boto, 8. f. f ftu ioeat0. 
Bond , ad. , tm pm , ttn 

tnorceau , point. Nat 

boussi , pas du tout. 
Boulega, V, a. , remuer. 
Bou'iif «ottf m. 
Boat» 8. n. , n^ifh 
Bontel , s. m. , cnieAon. 
Boutiolo^ s. f. ,t)«««i«. 
Braga , ▼. n., braguer, faire 

le fanfaronf mmer tM€ 

Bragard, a. m.» pimpmu. 
Bfain » 8* nitf hnn , fiMiii^f^ 

fecaUy terme de me'pris, - 
Bteu, s. m. » son , fiarH$ 
grotiiire du ble. 
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Br^s, fl. m,f bereeau, 
Breisayrolo, s. bere0iu$. 
en Brett , ad. , mi 6r»/l 

Broquo , S. f. bUchette. 
Bud^l, s. m. boyau. 
Basae^ s. m. » 

€. 

Ca . CO , 9. m., eMmf €aM» 

jeune ciiien. 
Cabal , s. m. , jTrot^ition f 

fonds de cmmMre$* 
Gabalio^ s. f., bit$ ehe^Hne 
Cabestre, a. m., Uewt, 
Cabirol, s. m. , chevrcuil. 
Gado, pfo,,chaque,quelque. 
Gafouyi^y s. m., ehenii, 
se Gala ,v.t*p ie tair$* 
Gala , T. imp. , fitlMr, 
Calel, s.m., lampe d queue* 
Gambado, s. f., enjamb^e. 
GambagioUy s. m. Jomdon. 
Gambia » f • a* » ehangsr, 
Ganati^y s. m., marelUmd 

Gampayrol, s. m. , champi- 
gnon. 

Gap, s* m. ad, , tite, dotif, 
phu 9 aueun , fia , nul 

GapayroUyS. m., chaperon. 



Capala,captia, a« a.,prilr0. 
Gaiamat» 9.m,, pHUeha- 
huMau. 

Cardino, s. f. , chardon-' 

neret. 

Caro , s. f. , vUagt , ekin. 
Garsalado, a. f. , vteiula da 
pare aal^a. 

Catoo , s. m. , petit chat. 
Caul , s. m. , choux, 
Gaulado, s. f., eaiUe', 
Gaursy Cohan. 
Ga jsac ^ Cahiaae (Tom). 
Gazal , 8. m. , AaftlteHon. 
se Ghaiita , v. r., joucter. 
Gh^sse, a. m., etique. 
Glaba , v, a.» ferm$r d ci«>. 
GlaTa»i.m.9«loif. 
GUrgu6» a» m., eltrp. 
Clot, s. m. f fotse, froti. 
Cluqua , T. n. , fermer les 

Gor-faU » v« p« 9 s*^atM>utr. 
Cose » a. n. » eulfv. 
GosaoQl, 8* m.» ciHitul. 

GoudM, s. m. pd(tif. 
Coudoun , s. m. , coing, 
Goulac » s. m. » aUne, 
Goufflba , e. » ^uoi^tia » ma^ 

Goumpaaatge , s. m., ragaiU 
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C LOSS AIRS* 



viandes et d« legumes t 

socie'te. 



Gourrento , s. f. , cmtranie , 
nom d'un air tf d'uM 
doHse, 

GMii, ad., eMMMNt 

CMMO f S« f* y 0i^tMSB t C^MI* 

Crozes, fo jiei en terre, silas, 
CfouiBpa, T. a., aehfter, 
Croax , s.f., croidr, moMMie. 

des tetnaiiUs , sema<lltf«. 

Cagniado, s. t,heUe-9mir. 
Giilkkio, &. nkolu. 



DakMl, t., d^6olt^. 

Btilho , s. f., fanT. 
Dam, diD, c, ovec. 

D^ito, Ca^ii^y pr.,iiit- 

fnita./iitffiitt 
MMwta, t. ft., 

Degon» o, a., aunm, 0. 
Degvs, ^. n., Hill, 



Dimmest , pr., pamii, entree 
se lleme&i, v. an., se dimi- 



DMe, tilftie, T. Ildli; 

se Dole, v. p., se plaindre, 
souffrir. Me doaJguec , mtf 

DftMlft» ?• ft., Mr, m Um w r. 



BaN||i» ft. Mftii. 
BaMftygoa. ▼. a., «nlmr. 

Empelissado, a.f., pliss^, 
EocaEkU , T. a. y publier^ 



BmU, ft*, msfitkm't 

Eo^aaa . ▼. a,, finper. 
Englagiat. a4o, a., ycie, ee. 
£ftlfta, V* ft*, polin 



Enseal , ad., ensemhie* 
fiftlrelaa, ad., ctpmiemt- 
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iri , ^TO , fotnis. 
Escampilha • ?. a., eparpih 
let* 

Bseana, ?. a., ^iranglmr* 
Eseaoti* a.y ^Mre, 

assouvir, 
Escarchoilo , s. m.» arti^ 

ehaud, 
Sscambillial, ado. a., ^nu^ 

Esclop , s. m., sabot, 
Escupi, V. n., cracher, 
Esfega , V. . n«» s'eiouffer, 

rdUr, Uremic aboit* 
BsfkMassioii, 8. m.» tpada^- 

filly d*espazo, ^4b* 
Espelil,ido, a., eclof, e. 
Esqu(?rre, o, a., gauche. 
EsquiroU m., «cuf«u«i. 
Bsiirmeii» s. m,p Morment 
Estabanl , v. j'^oiiMiln 
Bstalbia, t. a., 4pargner, 
Est^rle, a. m.fjeunv horn" 

me a marker. 



Fabi^yro, s. f., ehamp de 
f^Bif de fabo, feve. 

Fadegia , foulegia , v. n, , 

bndiner, fohitrcr. 
Jb aigui^yro, s. f. , fot^ere* 



Faquo, foquo. s. U, haque- 

Facanla, t, d., dMitcitor. 
Farlabica, ?• a., frelaUr. 

FaU , 8. m., hSin. yr.Jefaii, 

Faure, s. id., forgeron. 

Fedo, s. f., brebii. 

Feme» s. f.» fm$Ue^ 

Felge, 8. BLr /Ml 

Filtol, 8. m^fltUeui, repa$ 
d V occasion d'un bap^ 
time, Dans ce demier 
sens on dit aussi filiou-^ 
latge ou .filhoulatge. 

Fisaduro, s. Lfpiq^d^a- 
betUe. 

Flaiignac, a. n., hcnet, mou. 
f&soun¥]oc, fair p son coup, 
Fougayrou, s. m., dtre. 
FooUina, y. a., reni/ler» 
Foassaloa, s. m., freUm, 
Foasson, s. m., kou^. 
Fraiisil, ido, a., rtW, cp. 
Fraymenou, s. m., frere^ 

nUneutf eardelier, 
Fusto» 8, f., bois d bdUr. 

Gabach, a. ni., grassier, 

rudCt incivil. 
GaiUiardo , s. f., (/aillardey 

it 
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fiiHfi iTim air H d'ime 

dan$e, 
Galino, s. f., p^ule. 
<HDgQl^,a. m., $ale, vilain. 
Carrie » ckins. 
Gauch , 8. m. , ioit, jilolai*** 
Gattdino, s.f., rejou^' 
Gausi, V. a., rejouir. 
GaUU>, s. f., jouc. 
Ges» td* du UnUf poi. 

Gipou , 8. m., paujrpi^lni* 
GUfO, s. f., e'glif^' 
GolOD, S. m., railleur. 
Gorp, s,iii., cordeaM. 
GouslOy a. f«» awonl^. 

till on. 
Gous, s. m., chien. 
QtMiOfSA,, prurigo, 
Grato-qntoiily a. ni.» firuit 

du cynoirAodow, oo ra- 

sier iouwtg^' 
Grcu, a., pcf*i^/ie, difficile 



]ltate» t* m.« 6miba. 
florp, a. m., «wujfl«- 

Horrc, o. a., dego^ianit^ 
Hon, S. m., jardin. 

Bousialy a. ni*> tyuit^ofi. ^ 



Ja ^ ad.y assez, 

Jasilhoat a. f« pi., coticAer. 

Ja/, ?. Ii.t9llt cofiaitfe^ 

ilfvp^a. JagQtt oaalff. 
Jonaioii » a. m., JtUf. 
Jublo, s. f., pin^«, pot de- 



tagremOt s* r.» larma* 
LaofriiiOt a. tMmui^ 

tanl, ad., 2d oA, 
Lardadouyro.s.f.,2r/r(/oim 

LaUsa , f . a., louer, priser. 
LaTTonnecit a, m«« vok 
Legiato » a. oi.» heUvr. 
L^nJOttD., ad., 
LeDgut, s. m., 6a»arrf. 
Lensol, s. m., drap de liL 
IMf ad.» bientot. Jdiit^, 

aOdlt atiaaadr. 
LAla, a. f. pt» ^ouflumi. 
Lia, lui en« 

Looyroy 8. f. , pro$titu^0' 

Maeb, a. f hueh$ d peMr. 
Malalltio, a, f., maUtdU. 
Malcba, f. a., empmnler. 
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Blalour« s* tf m^hameM, I 
MaBdro , 8. t, fM|»Mil. 
Margo , 8. f., un^maneke, 

Malras, s. m., trait, flichc. 

Maj , a4. fplu», tniettx, da- 
vamage. s. d«» mai, 

Majnatge, s. an/but 

Majsso, 8. f,,machairB» 

Maz^ly s. m.f boucherie. 

Meises, s. f. pi. , mett. 

Melso , s. f. , rate. 

MeDesUyral, i. mt, artfion. 

Uasela, v. a*, m^ler. 

Mesti^, i. m.^m^r, af- 
faire, besoin, commerce. 

Meleus» metious, fflel/s» so» 
a., mime, 

Jtft^eb* mitao, t.n., mUUu. 
Moslro » 8. raiitia. 

Moulht^y s. f.» epoti«#. 

Muulze, V. a., eprtindre. 

Mouroulesso, a., mor^que. 

Mousquaillaa » 8. m., moti- 
cAarait* 

llOtt8l6lo, 8. f., ^eUtte. 

ae Muda , y. p. , changer 
de domic ile .Mu 1 1 a ( t ' a u 1 1- e 
couralge, changer de re- 



nr. 



Nap , s. n., fNiv«r. 

Nail , s. m., neuf, 9. 
Nail I, to, a., haul, te, 
Ne, pr., an. Yeaene cap, 

fi'an txHlr mwtiii* . 
Nobi, a. m,,f0u»$ morA^. 
Raiibo uoubial, ro^d d« 

Nose , T. D., iiuira. 
Notty BObOi a., neuf, t»a. 
Nougailboity 8. Di.,«aniaati« 
Nouthonio ,8. f. , anafo- 

mie, cadavre, squeleite. 

Obro» 8. f., mmr9* 

Oly, s. m., huile, 
Oulo , s. r., pot 
OuUbi^jffo. s. t f huUier. 
Ottrm , a. m., arnitf. 



Padeno, s. t.poSle dfrlre. 
Pages, s. m,fpaysanaiie'. 
Pana , v. a. 8. voUr. 
Palmid» 8. m,, pmmier, 
moMre de /eti d$ paume. 
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PftT^iillol, ft. m., papillon, 

Passtro , s. t, f^melie du 

pussrreau* 

PMftOff V* B*f jidfir* 
Pali, f. M|rtmMl«. 
Falle, r.co, ad., |»eti. Ta 

pauc , si pen , rum plus. 
de Paiilos , s. f. pi. lur Us 
malm. GamiMdepatttos, 

Pajrndl, i. B., ^Uboioa. 

Payssi^jro, s. f. thaxusee. 

Persos, pour rcla. 

Pesoul , ft, m., poti. 

Pe/s, a. in«9 poimm. 

P^jTB, p^jBsoa, ad., MWiill», 
iq»r^«, ptfii. 

Picourega, v. n., 6ul<ner. 

Pigasso. s. r., AocAa* 

PigreM, a. /kimm, 

Plpo» i. t. p^^fiOaUU. 
Mat de pipos laa f ira ! 
Joron, PuUte-t-il torn- 
ber ivrel. litter. : Que U 
mal de$ pipes le toumel 

PeUtia» T. a.» rappi^er. 

Pla, ad. Man, aaatieotip. 

Pool, s. m., eoq, 

•Poolit, ido. a., ioli,t#. I 



Paspa» t; a., Mfer. 
Pou|K>, s. t., matnelle. 
Pouysouni^, s. m., puant. 
Prim, 0, a., fin,clair, 

se Pil0B, ftTaapliMlia » v. p., 
1^ d|NiaM% 

Puniayc, 8>50, a., qucrel- 

I cur, euie, batailkmr. 
Pjr,a. m., p<n. 

Qoiean, fiMl9«9 ^Aoa^. 

lialTec, S. m., raifort. 

Uaiuo, s. L^feuUlage. 

Eaatauii, raHouUt a*iii.» 
ckaume* . 

■atgia, ?. n., MemOer. 

Raiiba, a., wier. 

ReMc, rib^c, s. m., ancien 
vioton d 3 cordes, Ra- 
beqoat* petU nbee. 

RabOQodra, t. a.» afiaatwllr. 

RagQiDDa,T. n., mar. 

Regala, v. a., vomir. 

Regat, s. IB., ienHneUa, 

ifft§m,d0(Umc0, crainte. 
Rena » v. n., elub€mder^ 

grogner, itre hargneux. 
Repapia , v. q., radoter. 



Digitized by Google 



325 



Reslanqua, y. a., mettre 

de cote, conserves 

Rill p S. B.» firfily JMfllf 

Riou, s. m., rut5f«ati. 
Riste, S. m., surtoutde toile. 
Roudiiy 8. m.| charron f 
faUmar denntu , roii(er» 

hriaeau qui foumU tm 

tan pour les cuirs. 
Rougina, v. n., $e dit du 

erids f$$H9u* 
Romnmisqtio, s, f.» momo- 

nesque, air €t dtofwai <i|9- 

pelesplus tard gaiUarde. 
RouDd^c, 8. f., roncey epine. 

Roumibalge, m., p^Mri- 

Bmiosa^f • Zij0i$r, phnger, 
kmcer, 

Ro nil qua, v. a., ronfhr, 

Roto, roulo» p.f., rompue. 

SabalOQ , s. in.» sauUer. 
Sadoul, 0,8., 90^1. 

Sagel, s. m,, scea'j. 
Saiado, s. f., casque atUi" | 



9110 appei^ ioiade. 
Sansoyno, 8. f., vielle. 
Sarranpiou, s. m.yrougeole> 
Sartre, s« m*, taiUmr. 
Saiiy «• nitMJildMefil, 

Sebo , 8. f., oignon, 
Segui, s^gre, ?. a., ftitm. 
Semai^ «»f«9 com|)or(«. 
Setal, pr.» emeppU^ 

Si , 8. m. d^aut* Abe dn 

bouu SI, ti avoir pas dQ 
defauts. 
Sibado » a. f. y a«oliie« 

de Sabroa , ad., d$ irop* 

Sol, s. m., aire, 
Sounque , rien que. 
Soumari, 8* aL,riveur, dis* 

SoSy fur Iff, eh$%, ver$. 

lailhado, s. f., taillis. 
Tailhou, s. m., jnoreeau* 
Talen,8. nB.« Aitm. 
Talo, 8. f., dMmag$f mah- 

hew, d^gdt* 
Terradou, s. m., tcrroir. 
les&eyre, s. m., lUserand* 
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Tesloo » m., ietUm , him- 
naie firanfaUe argent 

fur kiquelh 4laU grave'e 
la tite du roi. Le teston 
valait cnl580, 14* d**. 

TettUdo,8.f.,lo<l. 

Tinto, Lf., enere. 

Tosto , s. f., fOMfM au vSn. 

Trach, 6. m., coup de filet 
Se da trach, se trachia, 
V. p. i'aoiier, 

TraOqna, a., frmier. 

Tra7don»s*mM traUte. 

Trajre, a. Hrer, lr«- 
hir. Ey Irach, /at Jcfe'. 

Treba, n., rabattre. 

Tr6j09 lr^io» s. f., fmie. 

Triga, b.» tard$r. 

Triiiqiia» ?. a.» oomMTt 

Trounc, s. m., ^ine. 
Trofly 8. iD.y yroi morceau. 



M Trufa , T. p., M MOfiMr. 
V. Y. 

a. , im, e<gral. 
Vabrc , Vabres, ancien 

cAe du Rouergue, 
YcgoadOy •• f., /bit* 
Yak , a. venkt, paiion;* 
Yerqui^yro, 8. f., dof. 
V^spo, 8. f., guSpe. 
YiandOy 8. i,, ce quon pos- 

$idB. Abe Tiando de so- 

bros, ooair tfafvifa, par 

»9pd$ la eka89mfue§- 

Hon, viandt. 
Vi^daze, (injure), visage 

d*dne. 

Yitogaodott, nom «rim fau^ 

Yfragvo, a. t, Iwwfo. 

You, 8. m., auf. 
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